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INTRODUCTION  
 

What might have been and what has been 
Point to one end, which is always present. 
Footfalls echo in the memory 
Down the passage which we did not take 
Towards the door we never opened 
Into the rose-garden. 

(T.S. Eliot, The Four Quartets) 

 

Ancrée dans un passé immémorial ou dans un futur qui dépasse notre horizon de 

spéculation : quelle que soit la direction vers laquelle elle regarde, �O�¶imagination traite toujours 

du présent. T.S. Eliot exprime cette idée avec la fulgurance propre à la poésie mais nous 

�O�¶�H�P�S�U�X�Q�W�R�Q�V���j���8�U�V�X�O�D���/�H���*�X�L�Q�����T�X�L���U�p�F�X�V�H la définition habituelle de la science-fiction : 

Science-fiction is often described, and even defined, as extrapolative. The science fiction writer 
is supposed to take a trend or phenomenon of the here-and-now, purify and intensify it for 
dramatic effect, and extend it into the future. �³�,�I�� �W�K�L�V�� �J�R�H�V�� �R�Q���� �W�K�L�V�� �L�V�� �Z�K�D�W�� �Z�L�O�O�� �K�D�S�S�H�Q���´�� �$��
prediction is made. Method and results much resemble those of a scientist who feeds large doses 
of a purified and concentrated food additive to mice, in order to predict what may happen to 
people who eat it in small quantities for a long time. The outcome seems almost inevitably to 
be cancer. So does the outcome of extrapolation.1  

Il peut paraître étrange de lancer une réflexion sur la fantasy2 néo-victorienne, littérature 

doublement tournée vers le passé, en utilisant les outils théoriques de la science-fiction, 

littérature en apparence tournée vers le futur. Les apparences comptent et la querelle de famille 

entre fantasy et science-fiction resurgira régulièrement au fil des chapitres ; �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�V�W�D�Q�W, 

rappelons simplement que Tzvetan Todorov range le « merveilleux scientifique »3 avec les 

autres avatars modernes du merveilleux. La science-fiction ne prédit rien et ne prescrit pas plus : 

elle décrit.4 Inversement et par conséquent, nous affirmons que �O�D���I�D�Q�W�D�V�\���Q�¶�L�Q�Y�H�Q�W�H���S�Ds pour 

échapper à la réalité et que la fiction historique ne raconte pas le passé, ou du moins pas 

                                                 

1 Le Guin, Ursula. The Left Hand of Darkness. London: Penguin Books, 2000. p.xi.  
2 Certains critiques cités dans cette introduction ou dans le chapitre 1 mettent le terme en italiques et/ou avec une 
�P�D�M�X�V�F�X�O�H���L�Q�L�W�L�D�O�H���S�R�X�U���V�L�J�Q�D�O�H�U���O�¶�H�P�S�U�X�Q�W���j���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�����,�O nous semble que ce mot est suffisamment intégré dans la 
�O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���S�R�X�U���H�Q���I�D�L�U�H���O�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H�� 
3 Todorov, Tzvetan. Introduction à la littérature fantastique. Paris : Éditions du Seuil, 1970. p.61-62. 
4 « I am not predicting, or prescribing. I am describing » (Le Guin, op.cit., p.xv). 
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seulement : « What might have been and what has been/ Point to one end, which is always 

present ». 

�/�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H��traitent du réel et du présent et les « dragons à vapeur » 

en parlent peut-�r�W�U�H�� �S�O�X�V�� �T�X�H�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V���� �'�¶�D�E�R�U�G�� �S�D�U�F�H�� �T�X�H�� �O�H��sous-genre que cette thèse 

�V�¶attache à définir existe au croisement �G�H���J�H�Q�U�H�V���T�X�L�����V�¶ils se r�p�F�O�D�P�H�Q�W���G�¶�D�Q�F�r�W�U�H�V���U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H�V, 

ne sont apparus que relativement récemment, et dont la popularité est encore beaucoup plus 

récente. La science-fictio�Q�����Q�¶�H�Q���G�p�S�O�D�L�V�H���D�X�[���D�G�Pirateurs de Lucien de Samosate,5 n�¶�H�[�L�V�W�H���S�D�V��

en tant que tel avant la science du XIX e siècle et même le Frankenstein de Mary Shelley devrait 

être considéré comme un texte précurseur et non fondateur, puisque le mot « science fiction » 

�Q�H�� �F�R�P�P�H�Q�F�H�� �j�� �V�¶�L�P�S�R�V�H�U�� �T�X�¶�j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� ���������� �D�Y�H�F �O�¶�p�G�L�W�R�U�L�D�O �G�¶�+�X�J�R�� �*�H�U�Q�V�E�D�F�K pour le 

premier numéro de Science Wonder Stories. Néanmoins, �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �F�U�L�W�L�T�X�H�� �V�¶�D�F�F�R�U�G�H�� �j��

considérer les « romances scientifiques » de Jules Verne et H.G. Wells comme de la 

(proto)science-fiction,6 une science-fiction victorienne. En revanche, malgré �O�D���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���T�X�¶�H�Q��

donnent beaucoup de « vaporistes »,7 �O�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-fiction victorienne. 

Jules Verne et H.G. Wells seraient plutôt les grands-parents de ce sous-genre, même si le 

steampunk, lancé presque par accident par le triumvirat constitué de James Blaylock, Tim 

Powers et K.W. Jeter dans les années 1980���� �V�¶�D�S�S�X�L�H�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �S�O�X�V�� �V�X�U�� �X�Q�H�� �F�X�O�W�X�U�H��

cinématographique et visuelle que littéraire.8 

�4�X�¶�H�V�W-ce que le steampunk ? « Le steampunk �V�¶�H�I�I�R�U�F�H���G�¶�L�P�D�J�L�Q�H�U���M�X�V�T�X�¶à quel point 

le passé aurait été différent si le futur était arrivé plus tôt » :9 un type de science-fiction rétro-

futuriste, qui extrapole à partir des développements technologiques du XIX e siècle, par exemple 

la vapeur, pour réinventer ce siècle (mais sans se limiter à ses limites temporelles, comme nous 

le verrons). �&�¶�H�V�W�� �G�X�� �P�R�L�Q�V�� �O�¶�L�G�p�H�� �T�X�H�� �Q�R�X�V��nous en faisions en commençant ce travail de 

recherche, mêm�H���V�¶�L�O���H�V�W���S�D�U���O�D���V�X�L�W�H���D�S�S�D�U�X����ainsi que nous le verrons dans le chapitre 6) que 

                                                 

5 Son Histoire véritable, écrite au II e siècle, comprend bien un voyage sur la lune mais aucun contenu scientifique 
et relève davantage du conte facétieux.  
6 Seed, David. Science-fiction: A Very Short Introduction. Oxford: Oxford University Press, 2011. p.3. 
7 « �8�Q���Y�D�S�R�U�L�V�W�H�����F�¶�H�V�W���O�D���I�U�D�Q�F�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�P�p�U�L�F�D�Q�L�V�P�H���G�X���V�W�H�D�P�H�U�����>�«�@���/�H���Y�D�S�R�U�L�V�W�H���H�V�W���O�¶�D�P�D�W�H�X�U���G�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N��
francophone » (Barillier, Étienne, invité dans Angelier, François. « À toute vapeur : voyage en pays 
Steampunk ! ». Podcast Mauvais genres. France Culture. 5 Décembre 2015. 21:34- 21:46. 
<http://www.franceculture.fr/emissions/mauvais-genres/toute-vapeur-voyage-en-pays-steampunk>. Consulté le 
15/03/2016). 
8 « Unlike a number of scholars, I suggest �W�K�D�W���V�W�H�D�P�X�Q�N�¶�V���G�L�U�H�F�W���L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q���Z�D�V���I�D�U���P�R�U�H���F�L�Q�H�P�D�W�L�F���W�K�D�Q���O�L�W�H�U�D�U�\����
a likely reaction to the many film adaptations, pastiches, and knockoffs of the Scientific Romances of Jules Verne 
and H.G. Wells » (Perschon, Mike. « The Steampunk Aesthetic: Technofantasies of the Neo-Victorian 
Retrofuture ». Diss. Dir. Sywenky, Irene. University of Alberta, 2012. p.3). 
9 Riche, Daniel (dir.). Futurs antérieurs. 15 récits de littérature steampunk. Paris : Fleuve Noir, 1999. p.11. 
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�T�X�D�V�L�P�H�Q�W���W�R�X�V���O�H�V���W�H�U�P�H�V���G�H���F�H�W�W�H���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���V�R�Q�W���I�D�X�[���G�¶�X�Q�H���I�D�o�R�Q���R�X���G�¶�X�Q�H���D�X�W�U�H���± ce qui ne 

la rend que plus intéressante.  

�1�R�W�U�H���S�R�L�Q�W���G�¶�H�Q�W�U�p�H���G�D�Q�V���O�H���Qéo-�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q���D���p�W�p���G�¶�D�E�R�U�G littéraire : pour les critiques, le 

terme « néo-victorien » d�p�V�L�J�Q�H�� �G�H�V�� �U�R�P�D�Q�V�� �F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�V�� �G�R�Q�W�� �O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�� �V�H�� �G�p�U�R�X�O�H�� �D�X��

XIX e siècle, le règne de Victoria servant de point de repère mais sans que les dates (1837-1901) 

ou le lieu (la Grande-Bretagne) ne représentent �X�Q���F�U�L�W�q�U�H���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�����/�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�¶une revue 

électronique comme Neo-Victorian Studies �H�V�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���G�¶�H�Q�F�R�X�U�D�J�H�U���D�X�W�H�X�U�V���H�W���F�K�H�U�F�K�H�X�U�V���j��

sortir des limites restrictives du victorien, sur le plan temporel, géographique et surtout 

idéologique.10 �/�D�� �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �T�X�L�� �V�p�S�D�U�H�� �O�D�� �S�p�U�L�R�G�H�� �W�U�D�L�W�p�H�� �H�W�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� �S�H�U�P�H�W�� �G�H��

raconter autrement le XIX e siècle, de donner �X�Q�H���Y�R�L�[���D�X�[���R�X�E�O�L�p�V���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H :11 un engagement 

illustré par les deux romans qui inaugurent le genre. Si certains critiques trouvent du néo-

victorien très peu de temps après la mort de Victoria,12 �O�D�� �S�O�X�S�D�U�W�� �V�¶�D�F�F�R�U�G�H�Q�W��à placer son 

émergence à la fin des années soixante, avec la publication de Wide Sargasso Sea (1966) de 

Jean Rhys et �7�K�H�� �)�U�H�Q�F�K�� �/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V�� �:�R�P�D�Q (1969) de John Fowles. �/�¶�°�X�Y�U�H de Fowles, 

résolument postmoderne dans la construction et le style, place au premier plan une femme 

�µ�S�H�U�G�X�H�¶ qui défie autant les normes de son époque que la compréhension du protagoniste 

Charles, du narrateur et du lecteur. À travers les deux fins proposées au roman, Sarah semble 

même échapper à la finalité diégétique. Jean Rhys se focalise sur Antoinette/Bertha Rochester 

née Mason, la « folle dans le grenier »13 qui torturait Jane et M. Rochester dans Jane Eyre, un 

monstre qui a perdu sa moralité et son humanité. Wide Sargasso Sea, avec sa perspective 

postcoloniale et féministe, raconte une histoire bien différente du classique romantique de 

Brontë : Rhys nous parle de sexualité, de racisme, d�¶Empire et de patriarcat, avec un Rochester 

�L�J�Q�R�U�D�Q�W���H�W���P�D�Q�L�S�X�O�D�W�H�X�U���T�X�L���U�H�V�W�H���G�D�Q�V���O�¶�R�P�E�U�H���G�H���O�D���Q�D�U�U�D�W�U�L�F�H���D�X�W�R-diégétique, même une fois 

                                                 

10 « [A] dopt the widest pos�V�L�E�O�H�� �L�Q�W�H�U�S�U�H�W�D�W�L�R�Q�� �R�I�� �µ�Q�H�R-�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�¶���� �V�R�� �D�V�� �W�R�� �L�Q�F�O�X�G�H�� �W�K�H�� �Z�K�R�O�H�� �R�I�� �W�K�H�� �Q�L�Q�H�W�H�H�Q�W�K��
century, its cultural discourses and products, and their abiding legacies, not just within British and British colonial 
�F�R�Q�W�H�[�W�V���D�Q�G���Q�R�W���Q�H�F�H�V�V�D�U�L�O�\���F�R�L�Q�F�L�G�L�Q�J���Z�L�W�K���4�X�H�H�Q���9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V���U�H�D�O�P�����W�K�D�W���L�V�����W�R���L�Q�W�H�U�S�U�H�W���Q�H�R-Victorianism outside 
�R�I���W�K�H���O�L�P�L�W�L�Q�J���Q�D�W�L�R�Q�D�O�L�V�W�L�F���D�Q�G���W�H�P�S�R�U�D�O���L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V���W�K�D�W���µ�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�¶�����L�Q���L�W�V�H�O�I���R�U���L�Q���F�R�Q�M�X�Q�F�W�L�R�Q���Z�L�W�K���µ�Q�H�R-�¶����
conjures up for some critics » (Kohlke, Marie-Luise. « Introduction: Speculations In and On the Victorian 
Encounter ». Neo-Victorian Studies 1:1 (Automne 2008), p.12. <http://www.neovictorianstudies.com/>. Consulté 
le 15 octobre 2013). 
11 « [N]eo-Victorian fiction, those works which are consciously set in the Victorian period (or the nineteenth 
century �± there is a difference [...]), or which desire to re-write the historical narrative of that period by representing 
marginalised voices, new histories of sexuality, post-�F�R�O�R�Q�L�D�O���Y�L�H�Z�S�R�L�Q�W�V���D�Q�G���R�W�K�H�U���J�H�Q�H�U�D�O�O�\���µ�G�L�I�I�H�U�H�Q�W�¶���Y�H�U�V�L�R�Q�V��
of the Victorian » (Llewellyn, Mark. « What is Neo-Victorian? » Neo-Victorian Studies 1:1, op.cit., p.165). 
12 Wilson, Cheryl A. « Neo-Victorian Fatigue: Getting Tired of the Victorians �L�Q�� �&�R�Q�U�D�G�¶�V��The Secret Agent » 
Neo-Victorian Studies 1:1, op.cit., p.19-40). 
13 Emblème de �O�¶�R�X�Y�U�D�J�H���F�U�L�W�L�T�X�H���I�p�P�L�Q�L�V�W�H���G�H���6�D�Q�G�U�D���*�L�O�E�H�U�W et Susan Gubar, The Madwoman in the Attic: the 
Woman Writer and the Nineteenth-Century Literary Imagination (New Haven: Yale University Press, 1984). 
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�T�X�¶�H�O�O�H�� �D�� �Serdu la raison. Féminisme, postcolonialisme et intertextualité : trois éléments qui 

marquent la naissance du néo-victorianisme littéraire à travers Fowles et Rhys et que des 

productions paralittéraires plus tardives semblent enclines à oublier, comme nous aurons 

�O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q�� �G�H�� �O�H�� �Y�R�L�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �F�K�D�S�L�W�U�H�V�� ���� �H�W�� ������ �$�S�U�q�V�� ���������� �H�W�� ������������ �F�¶�H�V�W�� �O�D�� �S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H��

Possession par A.S. Byatt en 1990 qui fait date pour le néo-victorianisme. Lauréat du Booker 

�3�U�L�]�H���� �O�H�� �U�R�P�D�Q�� �U�D�F�R�Q�W�D�Q�W�� �O�D�� �G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�� �G�¶�X�Q�H�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�� �L�Q�W�H�U�G�L�W�H�� �H�Q�W�U�H�� �G�H�X�[�� �S�R�q�W�H�V�� �Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�V��

(fictifs) par deux chercheurs du XXe siècle �O�D�Q�F�H�� �O�D���µ�P�R�G�H�¶���Q�p�R-victorienne en littérature. Du 

côté de la recherche, les articles séminaux de Dana Shiller et Sally Shuttleworth datent 

respectivement de 1997 et 1998 et la monographie Nostalgic Postmodernism de Christian 

Gutleben de 2001 : trois repères qui montrent bien à quel point cette tradition critique est encore 

jeune. �/�¶�D�E�V�H�Q�F�H��de recul est encore plus accentuée pour le steampunk : apparu à la fin des 

années 1980 et au début des années 1990 (The Difference Engine de William Gibson et Bruce 

�6�W�H�U�O�L�Q�J���H�V�W���L�Q�F�R�Q�W�R�X�U�Q�D�E�O�H�������L�O���H�V�W���µ�U�p�Y�p�O�p�¶��au grand public par un article du New York Times en 

2008.14 Le néo-victorianisme (du plus littéraire au plus populaire) se donne des airs du temps 

passé mais �L�O���V�¶�D�J�L�W���E�L�H�Q���G�¶�X�Q���S�K�p�Q�R�P�q�Q�H���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q���� 

De son côté, la fantasy est également un genre qui veut se faire plus arch�D�w�T�X�H���T�X�¶�L�O���Q�H��

�O�¶�H�V�W�����3�R�X�U�W�D�Q�W����comme le rappelle Anne Besson dans le MOOC (Massive Online Open Course) 

de 2016 org�D�Q�L�V�p���S�D�U���O�¶�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�¶�$�U�W�R�L�V : 

C�¶�H�V�W���X�Q�H���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �Poderne et contemporaine, qui naît en réaction et donc en tension avec 
�O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�����O�H�V���E�R�X�O�H�Y�H�U�V�H�P�H�Q�W�V���V�R�F�L�D�X�[���T�X�L���H�Q���G�p�F�R�X�O�H�Q�W�����H�W���O�¶�D�Y�q�Q�H�P�H�Q�W��
du réalisme littéraire. Avant le XIX e �V�L�q�F�O�H���� �F�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �G�H�� �O�D�� �I�D�Q�W�D�V�\�� �P�r�P�H�� �V�L�� �R�Q�� �S�H�X�W �>�«�@ 
trouver des ressemblances a posteriori �± �>�«�@���F�H�� �V�R�Q�W�� �G�¶�D�X�W�U�H�V form�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H��
merveilleux.15 

La fantasy a des racines victoriennes mais elle obtient ses lettres de noblesse dans les années 

1950 avec la publication de The Lord of the Rings de J.R.R. Tolkien �± qui revendique 

explicitement sa dette envers des auteurs comme William Morris. �%�L�H�Q�� �H�Q�W�H�Q�G�X���� �G�¶�D�X�W�U�H�V��

auteurs européens ont contribué à la modeler au début du XXe siècle mais pour comprendre la 

�I�D�Q�W�D�V�\���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���J�H�Q�U�H���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�����L�O���I�D�X�W���S�D�V�V�H�U���G�H���O�¶�D�X�W�U�H���F�{�W�p���G�H���O�¶�$�W�O�D�Q�W�L�T�X�H : 

Dans les dernières vidéos, je vous ai parlé essentiellement de fantasy anglaise : on a vu le genre 
�Q�D�v�W�U�H�� �H�W�� �V�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U�� �F�K�H�]�� �G�H�� �J�U�D�Q�G�V�� �D�U�W�L�V�W�H�V�� �H�W�� �G�¶�K�R�Q�R�U�D�E�O�H�V�� �X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�D�L�U�H�V���� �F�R�P�P�H�� �X�Q�H��

                                                 

14 La Ferla, Ruth. « Steampunk Moves Between Two Worlds » The New York Times. 8 May 2008. 25/04/2016. 
<http://www.nytimes.com/2008/05/08/fashion/08PUNK.html?_r=0>. Consulté le 25/04/2016. 
15 Besson, Anne. « Définition de la fantasy ». MOOC �)�D�Q�W�D�V�\�����G�H���O�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���9�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���D�X���7�U�{�Q�H���G�H���I�H�U. 03:25-
03:54.<https://www.fun-
mooc.fr/courses/univartois/35001S02/session02/courseware/3e07cbb07fd24c239f2bca7ca8f0cdba/4899d06fc194
4b8b816a58c150de6e15/>. Consulté le 08/02/2016. 
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expression littéraire et artistique légitime et même noble, pas franchement populaire en tout cas. 
�(�W���S�R�X�U�W�D�Q�W�����O�D���I�D�Q�W�D�V�\���T�X�¶�R�Q���F�R�Q�Q�D�L�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���H�V�W���X�Q���J�H�Q�U�H���J�U�D�Q�G���S�X�E�O�L�F�����T�X�L���U�H�S�R�V�H���V�X�U���X�Q��
�F�R�F�N�W�D�L�O���G�¶�D�F�W�L�R�Q�����G�¶�p�Y�D�V�L�R�Q�����G�X���V�X�V�S�H�Q�V�H���H�W���G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�����D�X�W�D�Q�W���G�H���I�R�U�P�X�O�H�V���H�I�I�L�F�D�F�H�V���T�X�L��
sont celles des littératures populaires et des médias de masse. Cette fantasy-là nous vient des 
États-�8�Q�L�V���� �G�¶�X�Q�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �S�X�O�S�� �I�L�F�W�L�R�Q�� �R�•�� �Q�R�W�U�H�� �J�H�Q�U�H�� �V�¶�H�V�W�� �L�O�O�X�V�W�U�p�� �G�q�V�� �O�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ��������
�F�¶�H�V�W-à-�G�L�U�H���H�Q���P�r�P�H���W�H�P�S�V���T�X�¶�L�O���V�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�D�L�W���H�Q���$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H ; �H�W���F�¶�H�V�W���H�Q�F�R�U�H���H�W���V�X�U�W�R�X�W���D�X�[��
États-Unis que le genre prend véritablement son essor à partir de la fin des années 60 et dans 
les années 70.16 

�1�R�X�V�� �Q�H�� �Q�R�X�V�� �D�W�W�D�U�G�H�U�R�Q�V�� �S�D�V�� �L�F�L�� �V�X�U�� �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� ���F�D�S�L�W�D�O�H���� �G�H�V�� �P�D�J�D�]�L�Q�H�V��pulps17 dans 

�O�¶�p�F�O�R�V�L�R�Q���G�X���J�H�Q�U�H�����Q�L���P�r�P�H���V�X�U���O�H��développement mené dans les années 1960 et 1970 par des 

auteurs et éditeurs qui sont également des fans, tels que Lin Carter et Lyon Sprague de Camp. 

Néamoins, les années 1965 et 1966 marquent un tournant �����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���O�D���S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�p�G�L�W�L�R�Q��

de poche de The Lord of the Rings, qui envahit les campus américains et sert même, 

paradoxalement, de �V�R�X�U�F�H���G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q pour les mouvements de la contre-culture. Le succès 

du cycle de Shannara de Terry Brooks à la fin des années 70, souvent considéré comme un bel 

exemple de « Big Commercial Fantasy », montre que le corpus américain�����O�¶�°�X�Y�U�H���G�H���7�R�O�N�L�H�Q��

et la popularité du jeu de rôle Dungeons and Dragons ont permis de constituer un « patrimoine 

du genre désormais partagé » :18 des personnages, environnements, motifs et thèmes que le 

�J�U�D�Q�G���S�X�E�O�L�F���L�G�H�Q�W�L�I�L�H���H�W���D�S�S�U�p�F�L�H�����&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����H�O�O�H���Q�¶�L�Q�R�Q�G�H���O�H�V���O�L�E�U�D�L�U�L�H�V���H�W���O�H�V���p�F�U�D�Q�V���T�X�¶�j���O�D��

toute fin du XXe �V�L�q�F�O�H�����/�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������H�W���������Y�R�L�H�Q�W���X�Q���W�U�q�V���J�U�D�Q�G���Q�R�P�E�U�H���G�¶�R�X�Y�U�D�J�H�V���G�H���T�X�D�O�L�W�p��

publiés aux États-Unis et en France mais �F�¶�H�V�W���O�D���V�p�U�L�H��Harry Potter de J.K. Rowling (1997-

2007) qui associe réellement fantasy et succès commercial. Nous nous devons également de 

mentionner His Dark Materials (1995-2000), trilogie à succès qui comprend une dimension 

néo-victorienne,19 �P�D�L�V���3�K�L�O�L�S���3�X�O�O�P�D�Q���Q�¶�D���S�D�V���P�D�U�T�X�p���G�H�V�� �J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V���G�H���O�H�F�W�H�X�U�V���D�X���P�r�P�H��

degré que Rowling. Harry Potter est à la fois une industrie et un univers et les films de Warner 

Bros. (2001-2011) ont joué un rôle non-négligeable dans cette consécration. De 2001 à 2003, 

Peter Jackson relève un défi réputé impossible et adapte The Lord of the Rings au grand écran, 

                                                 

16 Besson, Anne. « �/�D�� �I�D�Q�W�D�V�\�� �W�U�D�Y�H�U�V�H�� �O�¶�$�W�O�D�Q�W�L�T�X�H » MOOC Fantasy. 00:00-01:00.. <https://www.fun-
mooc.fr/courses/univartois/35001S02/session02/courseware/ad9e8f03c6bc47779814cd4822d406c8/ecd6278cd8
b848d8861593be5cf4b5c1/. Consulté le 13/02/2016. 
17 « PULPS : en référence à la qualité de la pâte à papier employée pour les produire, magazines de grande diffusion 
et de faible prix qui ont constitué le principal support des littératures de genre aux États-Unis à partir de 1896 
(Argosy�����H�W���M�X�V�T�X�H���G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V���F�L�Q�T�X�D�Q�W�H�����/�H�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[�� �W�\�S�H�V���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �V�¶�\�� �V�R�Q�W���P�L�V���H�Q���S�O�D�F�H���H�Q���P�r�P�H��
temps que les spécialisations génériques » (Besson, Anne. �'�¶�$�V�L�P�R�Y���j���7�R�O�N�L�H�Q : Cycles et séries dans la littérature 
de genre. Paris : CNRS Éditions, 2004. p.243). 
18 Ibid., 13:30-13:33. 
19 Voir Duvezin-Caubet, Caroline. « Fantasmes nostalgiques ou révisionnisme lucide ? Réinvestissement néo-
victorien du passé historique, littéraire et mythique au sein du multivers dans His Dark Materials de Philip 
Pullman » (Mémoire de Master. Dir. Gutleben, Christian. École Normale Supérieure de Lyon, 2014). Ayant traité 
de cet aspect de façon extensive en �0�D�V�W�H�U�����Q�R�X�V���Q�¶�\���U�H�Y�L�H�Q�G�U�R�Q�V���S�D�V�� 
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offrant à la fantasy son plus grand succès cinématographique,20 tant populaire que critique (The 

Return of the King remporte les 11 Oscars pour lesquels il était nommé). Voilà les jalons 

indispensables à poser en introduction, accompagnés de la « définition minimale �ª�� �G�¶�$�Q�Q�H��

Besson : « une littérature du merveilleux contemporain, où la magie est présente, même si elle 

peut être discrète ».21 Pour des raisons de place, la majeure partie du premier chapitre sera 

consacrée �D�X�[���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�V�����G�p�E�D�W�V���W�H�U�P�L�Q�R�O�R�J�L�T�X�H�V���H�W���M�D�O�R�Q�V���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H�V���J�H�Q�U�H�V���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V��

pour circonscrire la fantasy néo-victorienne, qui auraient trop al�R�X�U�G�L�� �O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���� �/�H�V��

quelques exemples et explications donnés ci-�G�H�V�V�X�V�� �Q�H�� �I�R�Q�W�� �T�X�¶�H�Q�� �H�V�T�X�L�V�V�H�U�� �O�H�V�� �F�R�Q�W�R�X�U�V��

génériques. 

Fantasy, steampunk et néo-victorianisme : ces trois genres dont il conviendra de définir 

les relations et les frontières ont chacun une forte identité visuelle. Leurs racines sont 

victoriennes mais leur « naissance » (critique ou populaire) se situe dans la deuxième moitié du 

XXe siècle. Tous trois sont réellement révélés au grand public peu avant ou peu après la 

charnière millénaire et se diversifient de plus en plus au XXIe siècle. Pour la fantasy, une des 

tendances actuelles se situe���� �G�¶�D�S�U�q�V�� �%�H�V�V�R�Q�� dans la « gritty fantasy » : une variante plus 

sombre, réaliste, violente et moralement ambivalente, avec en figure de proue le succès 

international de la série télévisée Game of Thrones depuis 2011, adaptée des romans A Song of 

Ice and Fire de George R.R. Martin (dont le premier tome date de 1996 et qui est encore en 

cours)���� �(�O�O�H�� �S�D�U�W�L�F�L�S�H�� �G�¶�X�Q�H�� �W�H�Q�G�D�Q�F�H�� �S�O�X�V�� �J�p�Q�p�U�D�O�H�� �G�X�� �F�L�Q�p�P�D�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �G�H�� �J�H�Q�U�H����

�F�R�P�P�H���O�H���P�R�Q�W�U�H�Q�W���O�D���S�R�S�X�O�D�U�L�W�p���G�¶�°�X�Y�U�H�V���V�L�W�X�p�H�V���G�D�Q�V���X�Q���I�X�W�X�U���S�R�V�W-apocalyptique dystopique 

(Hunger Games, Divergent, The Maze Runner, The 100 et leurs adaptations respectives), les 

reboots très noirs des géants Marvel ou DC, ou encore la mode des zombies (la série The 

Walking Dead���� �S�R�X�U�� �Q�H�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �T�X�¶�X�Q�� �H�[�H�P�S�O�H). �/�¶�D�X�W�U�H�� �W�H�Q�G�D�Q�F�H�� �H�Q�� �Y�R�J�X�H�� �V�R�X�O�L�J�Q�p�H�� �S�D�U��

�%�H�V�V�R�Q���O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���H�[�S�R�V�H���O�H���V�X�F�F�q�V���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q���G�H���O�D���I�D�Q�Wasy est la « gaslamp fantasy », soit 

le versant merveilleux du steampunk (selon certaines définitions �± nous reviendrons sur cette 

division dans le premier chapitre) fortement lié à la fantasy urbaine, laquelle est elle-même un 

                                                 

20 « �/�H���I�D�L�W���T�X�H���F�L�Q�p�P�D���H�W���I�D�Q�W�D�V�\���I�D�V�V�H�Q�W���U�D�U�H�P�H�Q�W���E�R�Q���P�p�Q�D�J�H���S�H�X�W���Q�R�X�V���D�P�H�Q�H�U���j���S�H�Q�V�H�U���G�q�V���O�R�U�V���T�X�H���O�¶�L�P�S�D�F�W��
du merveilleux de fantasy repose peut-�r�W�U�H���P�R�L�Q�V���V�X�U���µ�O�¶�p�P�H�U�Y�H�L�O�O�H�P�H�Q�W�¶���D�X���V�H�Q�V���G�¶�X�Q���F�K�R�F���Y�L�V�X�H�O���H�W���V�H�Q�V�L�E�O�H���W�Hl 
�T�X�H�� �O�H�� �F�L�Q�p�P�D�� �V�D�L�W�� �O�H�� �S�U�R�G�X�L�U�H�� �H�W�� �G�D�Y�D�Q�W�D�J�H�� �V�X�U�� �O�¶�D�S�S�U�R�S�U�L�D�W�L�R�Q�� �F�R�O�O�H�F�W�L�Y�H�� �G�¶�X�Q�� �U�p�S�H�U�W�R�L�U�H�� �I�D�P�L�O�L�H�U���� �G�H�� �F�R�G�H�V����
�G�¶�L�P�D�J�H�V�� ���%�H�V�V�R�Q���� �$�Q�Q�H���� �© La fantasy au cinéma ». MOOC Fantasy. 17:07-17:34. <https://www.fun-
mooc.fr/courses/univartois/35001S02/session02/courseware/a8b4ee867f7c433ea4e602ee0fcdd112/43d1c07bf95
�����I�H�H�E�������H���F�H�F���������I�������!�����&�R�Q�V�X�O�W�p���O�H�����������������������������%�H�V�V�R�Q���F�R�Q�V�L�G�q�U�H���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���O�D���W�U�L�O�R�J�L�H���G�H���-�D�F�N�V�R�Q���F�R�P�P�H���O�H��
seul grand succès pérenne. Le cinéma de science-�I�L�F�W�L�R�Q�����D�X���F�R�Q�W�U�D�L�U�H�����Q�¶�D���M�D�P�D�L�V���F�H�V�V�p���G�H���E�U�Lller au box-office et 
sur le plan artistique. 
21 Besson, « Définition de la fantasy », op.cit., 09:48-09:54. 
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sous-genre très populaire qui gagne progressivement du terrain sur le med-fan.22 Besson illustre 

le genre en citant Jonathan Strange and Mr Norell, de Susanna Clarke (2004, inclus dans notre 

corpus principal23) et The Grimnoir Chronicles de Larry Correia (2011-2013).24  

Cette tendance peut être directement reliée à la popularité toujours croissante du 

steampunk depuis le début des années 2000, qui correspond �j�� �O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H du steampunk 

francophone au sein du paysage éditorial au tournant du millénaire. �'�¶�D�S�U�q�V���%�D�U�L�O�O�L�H�U���H�W���&�R�O�V�R�Q����

une « nouvelle vague » �V�¶�D�Q�Q�R�Q�F�H�� �H�Q�V�X�L�W�H en 200925 pour le domaine anglophone à travers 

Leviathan de Scott Westerfield, Boneshaker de Cherie Priest et Soulless de Gail Carriger (ce 

dernier fait partie de notre corpus principal). En parallèle, le steampunk semble avoir trouvé 

�V�R�Q���V�W�\�O�H���H�W���V�R�Q���S�X�E�O�L�F���H�Q���)�U�D�Q�F�H�����/�D���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���P�D�L�V�R�Q���G�¶�p�G�L�W�L�R�Q���0�Q�p�P�R�V���H�Q�������������I�D�L�W���G�D�W�H��

pour le sous-genre.26 Au sein de la première vague se distinguent des auteurs comme Mathieu 

Gaborit et Fabrice Colin, qui signent ensemble Confessions �G�¶�X�Q���D�X�W�R�P�D�W�H���P�D�Q�J�H�X�U���G�¶�R�S�L�X�P 

en 1999, Michel Pagel avec �/�¶�equilibre des paradoxes (1999 également) ou encore Johan 

Heliot avec La trilogie de la lune (2000-2007). La génération suivante comprend Olivier 

Gechter, Rapha�s�O���$�O�E�H�U�W�����6�W�p�S�K�D�Q�H���7�D�P�D�L�O�O�R�Q�«���,nterrogé en décembre 2015 sur le steampunk 

�T�X�L���V�¶�p�F�U�L�W���© �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L », Étienne Barillier cite le roman pour la jeunesse �7�K�H���,�Q�Y�H�Q�W�R�U�¶�V���6�H�F�U�H�W 

�G�¶�$�Q�G�U�H�D���&�U�H�P�H�U�����������������F�R�P�P�H���H�[�H�P�S�O�H���G�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���© flamboyant », celui, « très vernien » 

de Nicolas Le Breton dans Les âmes envolées (2014), et la série Les foulards rouges de Cécile 

Duquenne (premier tome publié également en 2014), plus tournée vers le Western et la science-

fiction.27 Bien entendu, nous écrivons une thèse en études anglophones, pas en littérature 

comparée, mais le versant francophone, encore plus jeune que son cousin anglophone, indique 

des directions intéressantes dans le développement du genre, qui ralentit pour « atteindre son 

rythme de croisière �ª�����W�R�X�M�R�X�U�V���G�¶�D�S�U�q�V���%�D�U�L�O�O�L�H�U���H�W���&�R�O�V�R�Q�������/�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���Gu cadre temporel par 

�U�D�S�S�R�U�W���j���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���Q�D�W�L�R�Q�D�Oe est particulièrement visible : là où les Britanniques privilégient les 

années 1870, les Français penchent vers la fin de siècle, leur « Belle Epoque ». La 

multiplication des ressources et sources critiques comme Tout le steampunk ! facilite également 

                                                 

22 Abréviation du terme « médiéval fantastique », qui se réfère aux épigones de Tolkien, lesquels ancrent leurs 
�°�X�Y�U�H�V���G�H���I�D�Q�W�D�V�\���G�D�Q�V���O�H���F�R�Q�W�H�[�W�H���S�Dr défaut que représente un Moyen-Âge idéalisé. 
23 Exposé à la page 10 à 13 de cette introduction.  
24 Besson, Anne. « Le succès contemporain » MOOC Fantasy. 13:30-13:59. <https://www.fun-
mooc.fr/courses/univartois/35001S02/session02/courseware/ad9e8f03c6bc47779814cd4822d406c8/db9acfde6db
f4b6890b596c04a4f7326/>. Consulté le 13/02/2016. 
25 Barillier, Étienne et Raphaël Colson. Tout le steampunk ! Montélimar : Les moutons électriques, 2014. p.213-
216. 
26 Ibid., p.146 
27 Angelier, op.cit., 01:15:14 �± 01:16:25. 
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le travail de recherche. Par conséquent, nous nous réservons le droit de faire des rapprochements 

ponctuels �D�Y�H�F�� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V�� �O�R�U�V�T�X�H�� �F�H�O�D�� �V�H�U�Y�L�U�D�� �Q�R�W�U�H�� �S�U�R�S�R�V�� Par ailleurs, le 

medium de la bande dessinée franco-�E�H�O�J�H���V�R�X�O�L�J�Q�H���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�X���Y�L�V�X�H�O���S�R�X�U���O�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N��

et lui donne de plus en plus de place en librairie : sans �V�¶attarder sur les développements rétro-

futuristes depuis les années 80, nous évoquerons tout de même Les Aventures extraordinaires 

�G�¶�$�G�q�O�H�� �%�O�D�Q�F-Sec de Jacques Tardi (1976-2007), la série des Citées Obscures de François 

Schuiten et Benoît Peeters (en cours depuis 1983), Les Arcanes du Midi-Minuit de Jean-Charles 

Gaudin et Cyril Trichet (2002-2015) et le poétique Château des étoiles �G�¶�$�O�H�[�� �$�O�L�F�H�� ����������-

2015). Le Japon est aussi irrémédiabl�H�P�H�Q�W���O�L�p���j�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�X���J�H�Q�U�H depuis sa représentation 

dans The Difference Engine�����H�Q���S�D�V�V�D�Q�W���S�D�U���O�H���I�L�O�P���G�¶�D�Q�L�P�D�W�L�R�Q��Steamboy de �.�D�W�V�X�K�L�U�R���¿�W�R�P�R 

(2004) et l�¶�°�X�Y�U�H���G�H���+�D�\�D�R���0�L�\�D�]�D�N�L�����M�X�V�T�X�¶�j���O�D���S�R�S�X�O�D�U�L�W�p���D�F�W�X�H�O�O�H���G�H�V���P�D�Q�J�D�V���H�W��animes dans 

le monde occidental, où le steampunk joue un rôle important (voir par exemple Last Exile de 

Koichi Chigira ou City Hall de Rémi Guérin et Guillaume Lapeyre).28 

Travailler sur une thèse a tendance à faire ressortir le sujet plus de que de raison dans la 

vie quotidienne, le rendant omniprésent. P�R�X�U���O�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N�����L�O���Q�H���V�¶�D�J�L�W���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���S�D�V���G�¶�X�Q�H��

�L�O�O�X�V�L�R�Q���G�¶�R�S�W�L�T�X�H : depuis 2014, il prend de plus en plus de place en librairie, par exemple sur 

les présentoirs de la Fnac de Nice. À partir de mai 2015 �H�W���T�X�D�V�L�P�H�Q�W���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���I�L�Q���G�H���O�¶�D�Q�Q�p�H����

Le Paris des Merveilles de Pierre Pevel (dont les deux premiers tomes étaient sortis en 2003 en 

2004 mais avai�H�Q�W�� �j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �U�D�Wé leur public29���� �V�H�� �W�U�R�X�Y�D�L�W�� �P�L�V�� �j�� �O�¶�K�R�Q�Q�H�X�U�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�H�F�W�L�R�Q��

fantasy pour la sortie du tome 3, Le Royaume immobile, �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� �V�H�� �G�L�V�W�L�Q�J�X�D�Q�W�� �D�Y�H�F�� �Ges 

couvertures dans un style art nouveau. En face se trouvaient plusieurs réécritures de 

Frankenstein et la traduction de la fiction holmésienne A Study in Silk de Emma Jane Holloway 

(2011, traduction 2015), rejointe en novembre par la traduction de Moriarty : The Hound of the 

�G�¶�8�E�H�U�Y�L�O�O�H de Kim Newman, cette dernière affublée �G�¶�X�Q�H���F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���W�U�q�V���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���H�Q���Yert 

et argent, dans un style similaire au « mois du cuivre » organisé chaque année en février par la 

�P�D�L�V�R�Q���G�¶�p�G�L�W�L�R�Q���%�U�D�J�H�O�R�Q�Q�H��30 Au milieu des héros et dragons sur papier glacé (en couleurs 

vives ou au contraire très sombres, dans la veine « gritty »), l�H�V�� �W�R�Q�V�� �I�H�X�W�U�p�V�� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V��

steampunk, avec une texture matte relevée de rouages et détails métalliques, �D�W�W�L�U�H�Q�W���O�¶�°�L�O���H�W���O�D��

                                                 

28 �1�R�X�V���Q�¶�D�X�U�R�Q�V���S�D�V���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�¶�H�Q���G�L�V�F�X�W�H�U���S�O�X�V���H�Q���G�p�W�D�L�O���G�D�Q�V���O�H���F�R�U�S�V���G�H���F�H�W�W�H���W�K�q�V�H���P�D�L�V���R�Q���S�R�X�U�U�D���V�H���U�p�I�p�U�H�U��
au chapitre « Suchîmupanku : Steampunk et rétro-futurisme au pays du soleil levant » (Barillier et Colson, op.cit., 
p.184-�����������S�R�X�U���X�Q�H���Y�X�H���G�¶ensemble sur la question. 
29 Ibid., p.152. 
30 Van Weise, Matthieu. « Le mois du cuivre saison 4 �± Bragelonne ». French Steampunk. 8 février 2016. 
<http://french-steampunk.fr/le-mois-du-cuivre-saison-4-bragelonne/>. Consulté le 28/04/2016. 
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curiosité du lecteur. Nous soulignons l�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�X�� �O�L�Y�U�H�� �H�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�R�E�M�H�W�� �H�V�W�K�p�W�L�T�X�H��pour 

rappeler que malgré sa popularité en tant que genre �O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���� �O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �Q�D�W�X�U�H�O�� �G�X��

steampunk reste les salons de conventions et les forums et sites spécialisés sur la toile où 

�V�¶�D�I�I�L�F�K�H�Q�W���G�H�V���R�E�M�H�W�V���H�W���Y�r�W�H�P�H�Q�W�V���V�W�\�O�L�V�p�V. �,�O���V�¶�D�J�L�W���D�Y�D�Q�W���W�R�X�W���G�¶�X�Q�H��sous-culture matérielle. 

Notre approche est littéraire mais le visuel �U�H�V�W�H���S�U�L�P�R�U�G�L�D�O���S�R�X�U���O�¶identité du steampunk en tant 

que « genre extrêmement visible et reconnaissable, mais qui reste à la marge ».31  

�'�H�S�X�L�V���O�¶�D�U�W�L�F�O�H���G�H�������������G�D�Q�V���O�H��New York Times, le steampunk apparaît de plus en plus 

dans la culture grand public, comme par exemple la collection automne-hiver pour hommes de 

la maison Prada en 20�������� �/�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�� �H�V�W�K�p�W�L�T�X�H�� �H�V�W flagrante dans le spectacle de danse 

Atvakhabar Rhapsodies créé par Maria Barcellos et Karl Biscuit �H�Q�������������j���O�¶�Rpéra de Lyon, et 

le magicien Dany Lari en fait un usage assumé et omniprésent dans son spectacle Retro 

Temporis, en tournée depuis janvier 2014. Il serait impossible de citer tous les films steampunk, 

ou pire, tous les films contenant des objets ou esthétiques steampunk, mais nous mentionnerons 

tout de même deux sorties récentes : Avril et le monde truqué�����I�L�O�P���G�¶�D�Q�L�P�D�W�L�R�Q���V�X�U���X�Q���V�F�p�Q�D�U�L�R��

�G�H���-�D�F�T�X�H�V���7�D�U�G�L���S�U�L�P�p���D�X���I�H�V�W�L�Y�D�O���G�¶�$�Q�Q�H�F�\���H�Q���������� et Tomorrowland des studios Disney, où 

une fusée steampunk cachée dans la tour Eiffel �S�H�U�P�H�W���j���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H���G�H���V�D�X�Y�H�U���X�Q���P�R�Q�G�H���S�D�U�D�O�O�q�O�H��

rétro-futuriste des années 1950. Sans être central au film, cet éléme�Q�W���G�H���O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H��incarne bien 

le « réenchantement nostal�J�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�� �I�X�W�X�U�L�V�W�H »32 que Barillier voit dans le 

steampunk. Un peu plus anciens, les deux Sherlock Holmes réalisés par Guy Ritchie en 2009 et 

2011, qui sont « plus du James Bond steampunk que du Sherlock Holmes »,33 soulignent la 

vigueur des réécritures holmésiennes très libres, qui forment une catégorie à part dans la fiction 

néo-victorienne. Parmi les séries télévisées, nous pourrions mentionner Murdoch (neuf saisons 

de 2008 à 2015) et le classique de science-fiction Doctor Who, qui a toujours eu des éléments 

et épisodes steampunk au cours de sa longue histoire et a salué �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���G�X���G�R�X�]�L�q�P�H���'�R�F�W�H�X�U 

(Peter Capaldi) en août 2014 avec un générique très marqué par cette esthétique et un premier 

épisode où un tyrannosaure attaque le Londres victorien. La BBC fournit régulièrement des 

nouvelles adaptations de classiques du XIX e siècle, mais plus récemment, le néo-victorien y a 

trouvé sa place (notamment avec la série des Penny Dreadful) �H�W���F�R�Q�F�H�U�Q�H���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���G�H���Q�R�W�U�H��

corpus : Hogfather de Terry Pratchett, adapté en deux épisodes en 2006 puis Going Postal, 

                                                 

31 Barillier et Colson, op.cit., p.159. 
32 Angelier, op.cit., 20:22. 
33 Ibid., 49:37. 
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toujours des Annales du Disque-monde,34 sur le même format en 2010. Jonathan Strange and 

Mr Norell de Susanna Clarke a été adapté en mini-série de sept épisodes en 2015 et en avril 

2016, la BBC a annoncé une nouvelle adaptation de His Dark Materials de Philip Pullman, 

également en mini-série.35 Le steampunk est partout ���� �G�D�Q�V�� �O�D�� �P�R�G�H���� �O�¶�D�U�W���� �O�H�V�� �D�F�F�H�V�V�R�L�U�H�V���� �O�D��

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���H�W���O�H�V���p�F�U�D�Q�V�����T�X�H���F�H���V�R�L�W���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���J�H�Q�U�H���R�X���V�L�P�S�O�H���G�p�F�R�U�D�W�L�R�Q�����&�H�W�W�H���W�K�q�V�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V��

sur le steampunk mais sur la fantasy néo-victorienne. Cependant, le steampunk en est le versant 

le plus visible et le plus récent et �F�¶�H�V�W�� �S�R�X�U�T�X�R�L�� �L�O�� �Q�R�X�V�� �D�� �V�H�P�E�O�p�� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O���� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �S�D�J�H�V��

précédentes, de montrer que le corpus choisi existe dans un contexte bien plus large (et 

dépassant largement la littérature) et surtout ancré dans le présent. �/�¶�p�F�K�D�Q�W�L�O�O�R�Q���S�U�R�S�R�V�p���Q�H���I�D�L�W��

�T�X�¶�H�I�I�O�H�X�U�H�U���O�D���V�X�U�I�D�F�H���G�H���O�D���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H et ce qui est vrai pour le steampunk l�¶�H�V�W��

aussi pour le néo-victorianisme.  

�$�Y�H�F���F�H�W�W�H���S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H���j���O�¶�H�V�S�U�Lt, le corpus principal retenu pour étudier la fantasy néo-

victorienne est assez restreint : dix-neuf romans pour huit auteurs différents. La place des séries 

�U�H�I�O�q�W�H�� �O�D�� �U�p�D�O�L�W�p�� �p�G�L�W�R�U�L�D�O�H�� �H�Q�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H : les deux romans réellement 

indépendants, Stardust et The Night Circus, sont écrits respectivement par le célèbre Neil 

Gaiman et par Erin Morgenstern, qui signe alors �V�R�Q���S�U�H�P�L�H�U�����H�W���S�R�X�U���O�¶�K�H�X�U�H�����X�Q�L�T�X�H�����U�R�P�D�Q����

�&�¶�H�V�W���D�X�V�V�L���O�H���F�D�V���G�H��Jonathan Strange and Mr Norell de Susanna Clarke mais elle a par la suite 

publié une collection de nouvelles situées dans le même univers, The Ladies of Grace Adieu 

and Other Stories. Quant à Snuff�����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�X������ème tome des Annales du Disque-monde de Terry 

Pratchett. The Lockwell Sisters de Galen Beckett est une trilogie, format par excellence de la 

fantasy auquel se plie également China Miéville, même si les trois romans de Bas-Lag sont par 

ailleurs très atypiques. Les romans Thursday Next de Jasper Fforde, dont nous avons sélectionné 

les quatre premiers,36 sont en réalité au nombre de sept et sa série Nursery Crime (deux tomes 

                                                 

34 En règle générale, nous citons les titres de séries et romans de notre corpus dans la langue originale mais nous 
�S�H�U�P�H�W�W�R�Q�V�� �X�Q�H�� �H�[�F�H�S�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �7�H�U�U�\�� �3�U�D�W�F�K�H�W�W�� �D�I�L�Q�� �G�¶�D�O�O�p�J�H�U�� �O�D�� �V�\�Q�W�D�[�H���� �/�D�� �V�p�U�L�H��Discworld est donc désignée 
régulièrement selon sa traduction française officielle de Patrick Couton, Les Annales du Disque-monde, dont nous 
reprenons également quelques inventions, telle que la désignation du cycle du Guet pour désigner les romans 
�S�R�U�W�D�Q�W���V�X�U���O�D���*�D�U�G�H���G�H���O�D���1�X�L�W���G�¶�$�Q�N�K-Morpork, appelée « Watch novels » par les lecteurs anglophones. 
35 �/�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���D�X���J�U�D�Q�G���p�F�U�D�Q���H�Q�������������S�D�U���1�H�Z���/�L�Q�H���&�L�Q�H�P�D���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���X�Q���G�H�V���S�O�X�V���J�U�D�Q�G�V���G�p�V�D�V�W�U�H�V���I�L�Q�D�Q�F�L�H�U�V��
�H�W���F�U�L�W�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\���H�W���H�V�W���D�E�D�Q�G�R�Q�Q�p���D�S�U�q�V���O�H���S�U�H�P�L�H�U���Y�R�O�H�W�� 
36 Pour Fforde, malgré les pos�V�L�E�L�O�L�W�p�V�� �G�H�� �O�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H�� ���Y�R�L�U�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�� �j�� �O�D�� �S�D�J�H�� �V�X�L�Y�D�Q�W�H������ �O�D�� �G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�� �Q�p�R-
victorienne est avant tout littéraire : après la réécriture de Jane Eyre dans The Eyre Affair, le dialogue intertextuel 
se poursuit dans les tomes 2 et 3, où Thursday fait son apprentissage de détective littéraire auprès de Miss 
�+�D�Y�L�V�K�D�P�� �H�W�� �H�Q�W�U�H�� �U�p�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �G�H�V�� �U�R�P�D�Q�V�� �G�H�� �'�L�F�N�H�Q�V���� �G�¶�$�X�V�W�H�Q�� �H�W�� �G�¶�(�P�L�O�\�� �%�U�R�Q�W�s���� �/�D�� �S�U�p�Y�D�O�H�Q�F�H�� �G�X��
canon victorien est beaucoup moins visible dans le tome 4, que nous avons tout de même inclus pour un match de 
croquet très carrollien et surtout parce que les quatre premiers romans forment une unité narrative : la quête 
�N�D�I�N�D�H�V�T�X�H���D�X���W�H�U�P�H���G�H���O�D�T�X�H�O�O�H���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H���U�H�W�U�R�X�Y�H�U�D���V�R�Q���P�D�U�L�����/�H���W�R�P�H��������First Among Sequels�����L�Q�G�L�T�X�H���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��
�G�D�Q�V�� �V�R�Q�� �W�L�W�U�H�� �T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�X�� �G�p�E�X�W�� �G�¶�X�Q�H�� �V�p�U�L�H��sequel. Malgré les références à Conan Doyle et Austen sur la 
�T�X�D�W�U�L�q�P�H���G�H���F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���G�X���������L�O���H�V�W���p�Y�L�G�H�Q�W���j���O�D���O�H�F�W�X�U�H���T�X�H���O�D���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���Q�¶�H�V�W���S�O�X�V���G�X���W�R�X�W���F�H�Q�W�U�D�O�H��
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à ce jour), est situé dans le même univers. Quant à Gail Carriger, les cinq tomes du Parasol 

Protectorate se sont vus prolongés dans la tétralogie prequel37 Finishing School puis la trilogie 

sequel38 The Custard Protocol (deux tomes à ce jour), sans parler de plusieurs nouvelles situées 

dans le même univers �H�W���G�¶�X�Q�H���D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���H�Q���P�D�Q�J�D���G�H��Soulless, Changeless et Blameless. Les 

�V�p�U�L�H�V���G�H���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�����F�R�P�S�R�V�p�H�V���G�H���U�R�P�D�Q�V���J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���S�X�E�O�L�p�V���D�X���U�\�W�K�P�H���G�¶�X�Q��

par an, permettent aux auteurs et éditeurs de fidéliser un lectorat et �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �G�¶�p�W�H�Q�G�U�H�� �H�W��

�G�¶�D�S�S�U�R�I�R�Q�G�L�U�� �O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�� �I�L�F�W�L�R�Q�Q�H�O���± ce qui est �G�D�Q�V�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �G�X�� �O�H�F�W�H�X�U���� �G�H�� �O�¶�D�X�W�H�X�U�� �H�W���� �E�L�H�Q��

entendu, du chercheur.39 �&�¶�H�V�W���p�Jalement dans cette perspective que nous avons privilégié les 

romans par rapport aux nouvelles (où le steampunk est très populaire), même si quelques 

anthologies seront mentionnées au cours de ce travail.  

Ce corpus ne pouvait pas matériellement être exhaustif  et �Q�¶�D�Y�D�L�W���S�D�V���Y�R�F�D�W�L�R�Q���j���O�¶�r�W�U�H����

�S�X�L�V�T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q���p�F�K�D�Q�W�L�O�O�R�Q���j�� �S�D�U�W�L�U���G�X�T�X�H�O���Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���W�H�Q�W�p���G�¶�p�O�D�E�R�U�H�U���X�Q�H���S�R�p�W�L�T�X�H���G�X��

genre par mise en parallèle et contrastes, en jouant sur la variété des thèmes, des styles, des 

cadres et des perspectives. �,�O�� �S�U�p�V�H�Q�W�H�� �Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V�� �O�¶�D�Y�D�Q�W�D�J�H��de balayer le XIX e siècle d'un 

extrême à l'autre : Jonathan Strange and Mr Norrell se déroule de 1807 à 1816, The Night 

Circus, au contraire, entre 1875 et 1902 (Thursday Next, situé dans les années 1980, reste dans 

le cadre néo-victorien �J�U�k�F�H���j���O�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H40). Le cadre spatio-temporel peut être fermement ancré 

dans l'Angleterre victorienne à grand renfort de dates et inventions scientifiques (The Parasol 

Protectorate), ou exempt de dates mais identifiable par allusions culturelles (Stardust), ou 

encore situé dans un univers que l'astrologie et la toponymie identifient comme radicalement 

différent du nôtre, alors que ses codes sociaux sont ceux de l'Angleterre pendant la période de 

la Régence anglaise (The Lockwell Sisters). La présence de dates ne garantit d'ailleurs pas un 

ancrage historique : The Night Circus évolue dans un temps suspendu plus proche du conte, 

                                                 

dans cette deuxième étape de la vie de Thursday. Par ailleurs, quatre tomes donnent déjà une bonne idée des 
techniques narratives et cosmogoniques. 
37 Préquelle/antépisode/préquel/prequel : « �¯�X�Y�U�H�� �O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���� �W�K�p�k�W�U�D�O�H���� �I�L�O�P�L�T�X�H�� �R�X�� �Y�L�G�p�R�O�X�G�L�T�X�H�� �G�R�Q�W�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H��
�S�U�p�F�q�G�H���F�H�O�O�H���G�¶�X�Q�H���°�X�Y�U�H���D�Q�W�p�U�L�H�X�U�H�P�H�Q�W���F�U�p�pe en se concentrant sur les événements se déroulant avant le récit 
original » (« Préquelle ». Wikipédia. <https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9quelle>. Consulté le 05/06/2017). 
38 Sequel : pendant du prequel�����°�X�Y�U�H���G�R�Q�W���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���V�X�L�W���F�H�O�O�H���G�¶�X�Q�H���°�X�Y�U�H���D�Qtérieurement créée (pour ces deux 
�W�H�U�P�H�V���� �Q�R�X�V�� �D�Y�R�Q�V�� �S�U�p�I�p�U�p�� �O�H�� �F�D�O�T�X�H�� �j�� �O�D�� �I�U�D�Q�F�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�R�U�W�K�R�J�U�D�S�K�H : si « préquelle » semble raisonnable, 
« séquelle » porte à la confusion). 
39 �/�H���I�R�U�P�D�W���G�H�V���F�\�F�O�H�V���H�W���V�p�U�L�H�V���V�H�U�W���H�Q�F�R�U�H���E�L�H�Q���G�¶�D�X�W�U�H�V���E�X�W�V : voir Besson, �'�¶�$�V�L�P�R�Y���j���7�R�O�N�L�H�Q, op.cit. 
40 « Le terme �³uchronie�  ́est un néologisme fondé au XIX e �V�L�q�F�O�H���S�D�U���O�H���S�K�L�O�R�V�R�S�K�H���&�K�D�U�O�H�V���5�H�Q�R�X�Y�L�H�U���V�¶�L�Q�V�S�L�U�D�Q�W��
dans sa construction du mot �³�X�W�R�S�L�H�´�����O�X�L-même créé par Thomas More en 1516) et juxtaposant cette fois au préfixe 
de négation le terme désignant le temps (chronos) à la place du lieu (topos�������,�O���V�¶�D�J�L�W���S�R�X�U���5�H�Q�R�X�Y�L�H�U���G�¶�X�Q�H���³�X�W�R�S�L�H��
�G�D�Q�V���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H���>�«�@�����O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���>�«�@���W�H�O�O�H���T�X�¶�H�O�O�H���D�X�U�D�L�W���S�X���r�W�U�H�´���>�«�@���>���@���G�pfinition que reprendra le grand Larousse 
du XIX e siècle. �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�R�Q�F���G�¶�L�P�D�J�L�Q�H�U�����G�H���P�D�Q�L�q�U�H���F�R�K�p�U�H�Q�W�H�����X�Q�H���© autre » trame historique dérivant de celle de 
�Q�R�W�U�H���+�L�V�W�R�L�U�H���S�D�U���X�Q���p�Y�p�Q�H�P�H�Q�W���T�X�L�����G�D�Q�V���O�D���U�p�D�O�L�W�p�����Q�H���V�¶�H�V�W���S�D�V���S�U�R�G�X�L�W���H�W���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U���H�Q�V�X�L�W�H���F�H���T�X�L���D�X�U�D�L�W���S�X��
�V�H���S�D�V�V�H�U���V�L�« » (Henriet, Éric B. �/�¶�X�Fhronie. Paris : Klincksieck, coll. « 50 questions », 2009. p.17). 
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sans véritable dialogue avec son contexte politique. Dans le mélange des genres, la place laissée 

à la science-fiction et sa composante rationnelle est parfois à égalité avec la fantasy (par 

exemple chez China Miéville) mais elle prend parfois le dessus, comme chez Gail Carriger �± à 

�P�R�L�Q�V���G�¶�r�W�U�H���D�X���F�R�Q�W�U�D�L�U�H���S�U�H�V�T�X�H���L�Q�H�[�L�V�W�D�Q�W�H�����F�R�P�P�H���D�Y�H�F���*�D�O�H�Q���%�H�F�N�H�W�W�����&�H�W���D�V�S�H�F�W��sera traité 

�G�D�Q�V���O�H���F�K�D�S�L�W�U�H�������� �/�H�V���°�X�Y�U�H�V de light fantasy (fantaisie comique) de Jasper Fforde et Terry 

Pratchett, qui jouent avec la convention du willing suspension of disbelief à force de parodies, 

satires et pastiches, viennent côtoyer des romans à l'atmosphère beaucoup plus sombre (China 

Miéville) ou ancrés dans les stéréotypes de la fantasy (Galen Beckett).  

En somme, cet échantillon restreint est déjà suffisamment varié pour nous permettre à 

lui seul de dégager des tendances de la fantasy néo-victorienne. Cela ne nous a pas empêchée 

de lire des diz�D�L�Q�H�V���G�¶�D�X�W�U�H�V���R�X�Y�U�D�J�H�V���F�D�W�p�J�R�U�L�V�p�V���G�D�Q�V���O�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N�����O�D��gaslight fantasy ou le 

néo-victorianisme sur des sites comme Goodreads, depuis les romans situés dans le même 

�X�Q�L�Y�H�U�V�� �M�X�V�T�X�¶�D�X�[�� �F�O�D�V�V�L�T�X�H�V des litt�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H. Certains se sont révélés très 

�S�U�R�F�K�H�V���G�X���F�R�U�S�X�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�����G�¶�D�X�W�U�H�V���R�Q�W���S�X���D�X���F�R�Q�W�U�D�L�U�H���r�W�U�H���H�[�F�O�X�V���F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\��

néo-victorienne, aidant ainsi à en définir les limites génériques. Le corpus ne se voulait pas 

exhaustif mais les nouvelles lectures offraient des parallèles, contrastes et nuances impossibles 

à ignorer malgré les restrictions matérielles de la thèse nouveau régime. Plutôt que de choisir 

�T�X�H�O�T�X�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �S�R�X�U�� �p�O�D�U�J�L�U�� �O�H�� �F�R�U�S�X�V et �G�R�Q�F�� �G�¶�H�Q�� �H�[�F�O�X�U�H�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �G�¶autres, nous avons 

décidé de laisser le corpus principal tel quel et �G�¶�X�W�L�O�L�V�H�U les autres lectures comme corpus élargi 

(voir la bibliographie). �&�H�U�W�D�L�Q�H�V���G�H���F�H�V���°�X�Y�U�H�V���R�Q�W���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���p�W�p���O�X�H�V���S�O�X�V���W�D�U�G���T�X�H���O�H���F�R�U�S�X�V��

principal�����G�¶�D�X�W�U�H�V���R�Q�W���p�W�p���L�Q�F�O�X�H�V���G�p�O�L�E�p�U�H�P�H�Q�W���S�R�X�U���G�L�Y�H�U�V�L�I�L�H�U��ce dernier.41 Certaines sont juste 

indiquées en note de bas de page, �G�¶�D�X�W�U�H�V���V�R�Q�W���U�p�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W���p�Y�R�T�X�p�H�V�����G�¶�D�X�W�U�H�V��encore sont 

analysées pendant des sous-parties entières : même si cette hiérarchie répond en partie à des 

�F�U�L�W�q�U�H�V�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�V���� �L�O�� �I�D�X�W�� �E�L�H�Q�� �D�G�P�H�W�W�U�H�� �T�X�H�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �T�X�H�� �Q�R�X�V�� �W�U�R�X�Y�R�Q�V�� �D�X�[�� �U�R�P�Dns et 

nouvelles reste subjectif et ne saurait être expliqué de façon satisfaisante et succinte dans cette 

introduction, ni même en annexe. Nous ne p�R�X�Y�R�Q�V���T�X�¶�H�V�S�p�U�H�U���T�X�H���O�D���S�H�U�W�L�Q�H�Q�F�H���G�H���Q�R�V���F�K�R�L�[��

�p�P�H�U�J�H���G�X���F�R�U�S�V���G�H���O�¶argumentation. Notons par ailleurs que si le corpus devait dès le départ 

être contemporain, il se trouve que les dix-neuf �°�X�Y�U�H�V réunies dans le corpus principal ont des 

dates de publication extrêmement récentes �����j���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���G�H��Stardust (1999), ils datent tous du 

XXIe siècle et ceux de Gail Carriger, Galen Beckett, Terry Pratchett et Erin Morgenstern (soit 

                                                 

41 �/�D���S�D�U�L�W�p���\���H�V�W���U�H�V�S�H�F�W�p�H���P�D�L�V���L�O���V�¶�D�J�L�W���X�Q�L�T�X�H�P�H�Q�W���G�¶�D�X�W�H�X�U�V���E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H�V���R�X���D�P�p�U�L�F�D�L�Q�V���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���F�D�X�F�D�V�L�H�Q�Q�H����
ce qui pose nécessairement des questions sur la dimension postcoloniale (nous développons cette idée dans le 
troisième sous-�F�K�D�S�L�W�U�H���G�X���F�K�D�S�L�W�U�H���W�U�R�L�V���S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���j���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H���G�X���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���� 
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plus de la moitié en termes de romans) ont même été publiés dans le sillage de la « nouvelle 

vague » steampunk de 2009. 

Voilà nos « dragons à vapeur » : �O�¶�L�P�D�J�H�� �F�K�R�L�V�L�H�� �S�R�X�U�� �O�H�� �W�L�W�U�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �W�K�q�V�H�� �H�V�W��une 

expression volontairement caricaturale et oxymorique. Les dragons, symboles par excellence 

de la fantasy, brillent en effet par leur absen�F�H���G�X���F�R�U�S�X�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�O���� �P�r�P�H���V�¶ils sont apparus 

petit à petit dans le corpus élargi, si bien que nous leur consacrons à présent une partie du 

premier chapitre. Inversement, la vapeur, élément a priori indispensable a�X���V�W�H�D�P�S�X�Q�N�����V�¶�H�V�W��

révélée plu�V���X�Q���p�F�U�D�Q���G�H���I�X�P�p�H���T�X�¶�D�X�W�U�H���F�K�R�V�H�����H�W���S�D�U���O�j-�P�r�P�H���O�H���V�\�P�E�R�O�H���S�D�U�I�D�L�W���G�H���O�¶�L�P�D�J�H��

que ce genre cherche à donner de lui-même, alors que la technologie y tient une part beaucoup 

�S�O�X�V�� �P�R�G�H�V�W�H�� �T�X�¶�R�Q��ne pourrait �F�U�R�L�U�H���� �$�L�Q�V�L�� �G�R�Q�F���� �F�H�V�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �j�� �Y�D�S�H�X�U���� �G�R�Q�W�� �O�¶�Lncarnation 

réelle se limite (et seulement dans une certaine mesure) à Swanwick et Saintcrow, montrent une 

�D�O�O�L�D�Q�F�H�� �F�D�U�L�F�D�W�X�U�D�O�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �G�H�X�[�� �J�H�Q�U�H�V�� �G�H�� �O�¶imaginaire, une fusion artificielle là où, au 

contraire, �O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �S�R�p�W�L�T�X�H�� �Q�R�X�V�� �I�D�L�W�� �S�D�V�V�Hr par des chemins littéraires tortueux. 

Néanmoins�����O�¶�L�P�D�J�H���H�V�W���I�U�D�S�S�D�Q�W�H et �V�¶�L�O���\���D���E�L�H�Q���X�Q���G�R�P�D�L�Q�H���R�•���O�H�V���L�P�D�J�H�V���F�R�P�S�W�H�Q�W�����F�¶�H�V�W���O�D��

fantasy néo-victorienne ���� �I�D�Q�W�D�V�\�� �L�G�H�Q�W�L�I�L�D�E�O�H�� �H�Q�� �X�Q�� �F�O�L�Q�� �G�¶�°�L�O�� �j�� �O�D�� �F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� ���V�R�X�Y�H�Q�W���j�� �V�R�Q��

détriment) et néo-victorianisme �T�X�L���M�R�X�H���G�¶�D�E�R�U�G���V�X�U���O�H�V���F�R�G�H�V���Y�H�V�W�L�P�H�Q�W�D�L�U�H�V����technologiques 

et visuels pour se faire reconnaître. 

En 1967, les Entretiens sur la paralittérature du colloque de Cerisy marquent l'entrée 

des « littératures de genre » (dernier avatar linguistique en date de ce qui a pu être taxé de 

« sous-littérature », « infralittérature » ou « littérature mineure ») dans le paysage universitaire 

français. Le préfixe para- avait été choisi comme axiologiquement neutre, un moyen de faire 

un pas de côté par rapport à la hiérarchie littéraire tout en la remettant subtilement en question 

de par sa polysémie : « autour de » (comme dans « paramilitaire ») mais aussi « contre �ª�����F�¶�H�V�W-

à-dire à la fois « opposé à » (comme dans « paradoxe ») et « près de ».42 �%�L�H�Q���H�Q�W�H�Q�G�X�����O�¶aspect 

péjoratif a tout de même contaminé le préfixe�����R�S�p�U�D�Q�W���X�Q���J�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���Y�H�U�V���O�¶�H�X�S�K�p�P�L�V�P�H���S�H�X��

éclairant « littérature(s) de genre » (toute littérature ne fait-�H�O�O�H�� �S�D�V�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�X�Q�� �J�H�Q�U�H ?), que 

nous utiliserons comme synonyme, même si nous lui préférons « paralittérature ». Au sens 

strict, le terme englobe tout texte qui ne soit pas considéré comme littéraire, donc également la 

paralittérature « didactique �ª�����F�R�P�P�H���O�H�V���P�D�Q�X�H�O�V���G�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� mais la plupart des chercheurs 

�V�H���I�R�F�D�O�L�V�H�Q�W�����F�R�P�P�H���O�H���I�D�L�W���G�¶ailleurs Jean Tortel, sur la « �S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���G�H���O�¶imagination » : 

                                                 

42���7�R�U�W�H�O�����-�H�D�Q�����© �4�X�¶�H�V�W���F�H���T�X�H���O�D���S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H �" �ª�����$�U�Q�D�X�G�����1�R�s�O�����)�U�D�Q�F�L�V���/�D�F�D�V�V�L�Q���H�W���-�H�D�Q���7�R�U�W�H�O�����G�L�U���������(�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V��
�V�X�U���O�D���S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H �����&�H�Q�W�U�H���F�X�O�W�X�U�H�O���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O���G�H���&�H�U�L�V�\���O�D���6�D�O�O�H�������H�U���V�H�S�W�H�P�E�U�H���������V�H�S�W�H�P�E�U�H���������������3�D�U�L�V ����
�3�O�R�Q�����������������S�������� 



14 
 

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H mais aussi �U�R�P�D�Q�V���G�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�V���� �G�¶�H�V�S�L�R�Q�Q�D�J�H���� �S�R�O�L�F�L�H�U�V���� �j�� �O�¶�H�D�X���G�H��

�U�R�V�H�« ces quatre derniers ont gagné en légitimité (éditoriale et critique) depuis les années 60, 

�P�r�P�H���V�¶�L�O�V �Q�¶�R�Q�W���S�D�V���W�R�W�D�O�H�P�H�Q�W���S�H�U�G�X���O�H�X�U���P�D�U�J�L�Q�D�O�L�W�p�����/�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�D�L�U�H���p�Y�R�O�X�H���W�U�q�V��

lentement. De plus, les ouvrages portant sur la paralittérature n'y laissent une place que très 

restreinte aux littératures de l'imaginaire,43 et en particulier à la fantasy, qui disparaît derrière 

ou au sein de la science-fiction et est sujette à des confusions théoriques. Ainsi, Pierre Versins 

évoque en une phrase l'existence du fantastique, « faux jumeau » de la science-fiction,44 et 

Alain-Michel Boyer classe une « Heroic Fantasy » à la R.H. Howard dans la science-fiction,45 

quand Daniel Couégnas voit « l'heroic fantasy » comme une forme du récit à poursuite.46  

La fantasy, dernière-née des littératures de l'imaginaire, tient le devant de la scène dans 

les rayons des librairies, ce qui a parfois pour conséquence un rejet de la part du lectorat de 

genres plus implantés (et à présent supplantés) comme la science-fiction. Associée à un public 

plus adolescent,47 la fantasy se voit critiquée pour sa facilité et son conformisme48 par les 

adultes amateurs de science-fiction, une distinction hiérarchique qui se reflète dans l'intégration 

inégale des deux genres au champ d'études académiques. Le statut marginalisé des littératures 

de genre en général et de la fantasy en particulier constitue une « spécificité européenne » et se 

traduit par un retard français en matière d'anthologies et d'appareil critique face au monde 

anglo-saxon.49 Les travaux des membres du CERLI ont beaucoup fait pour rattraper ce retard 

critique par rapport a�X�[�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H depuis la création du centre par Maurice 

Lévy en 1979. Les premières générations, composée�V�� �H�Q�� �J�U�D�Q�G�H�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�D�Q�J�O�L�F�L�V�W�H�V, se 

�I�R�F�D�O�L�V�D�L�H�Q�W�� �S�O�X�V�� �V�X�U�� �O�H�� �I�D�Q�W�D�V�W�L�T�X�H���� �$�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �O�H�� �F�R�O�O�R�T�X�H�� �D�Q�Q�X�H�O�� �D�F�F�X�H�L�O�O�H�� �G�H�V��

commu�Q�L�F�D�W�L�R�Q�V���V�X�U���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���G�H���J�H�Q�U�H�V���H�W���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�V���H�[�W�U�r�P�H�P�H�Q�W���Y�D�U�L�p�V. De toute évidence, 

Anne Besson est la « cerliste » qui sera la plus citée dans le courant de cette thèse mais malgré 

les progrès de la fantasy auprès du monde universitaire et du grand public depuis une quinzaine 

                                                 

43 �/�H�� �W�H�U�P�H���� �T�X�L�� �V�¶�R�S�S�R�V�H�� �D�X�� �F�D�G�U�H�� �G�H�� �U�p�I�p�U�H�Q�F�H�� �U�p�D�O�L�V�W�H���� �V�H�U�W�� �O�H�� �S�O�X�V�� �V�R�X�Y�H�Q�W�� �j�� �U�H�J�U�R�X�S�H�U�� �O�D�� �V�F�L�H�Q�F�H-fiction, la 
fantasy et le �I�D�Q�W�D�V�W�L�T�X�H���H�W���F�¶�H�V�W���G�D�Q�V���F�H���V�H�Q�V���T�X�H���Q�R�X�V���O�¶�H�P�S�O�R�L�H�U�R�Q�V�����O�H���S�O�X�V���V�R�X�Y�H�Q�W���D�X���S�O�X�U�L�H�O�����S�R�X�U���U�H�I�O�p�W�H�U���V�D��
diversité), bien que le manque de précision du signifiant nous pose à nouveau problème (toute littérature ne repose-
t-�H�O�O�H���S�D�V���V�X�U���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H �"�������/�¶�D�Q�Jlais utilise le terme « speculative fiction », qui évoque plus spontanément la 
science-�I�L�F�W�L�R�Q���P�D�L�V���H�Q�J�O�R�E�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�D���I�D�Q�W�D�V�\�����/�H�V���D�X�W�H�X�U�V���H�W���p�G�L�W�H�X�U�V���X�W�L�O�L�V�H�Q�W���D�X�V�V�L���V�R�X�Y�H�Q�W���O�¶�D�E�U�p�Y�L�D�W�L�R�Q���6�)���)��
(science-fiction/fantasy). 
44���9�H�U�V�L�Q�V�����3�L�H�U�U�H�����© �9�L�H���H�W���$�Y�H�Q�W�X�U�H���G�H���&�R�U�D���H�W���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�V���V�X�U���O�D���V�F�L�H�Q�F�H���I�L�F�W�L�R�Q���D�Y�H�F���)�U�D�Q�o�R�L�V���/�H���/�L�R�Q�Q�D�L�V���H�W���'�D�Q�L�H�O��
�'�U�R�G�H �ª�����$�U�Q�D�X�G���H�W���D�O�������G�L�U�������R�S���F�L�W�������S���������� 
45���%�R�\�H�U�����$�O�D�L�Q���0�L�F�K�H�O�����/�H�V���S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�����3�D�U�L�V �����$�U�P�D�Q�G���&�R�O�L�Q�����������������S�������� 
46���&�R�X�p�J�Q�D�V�����'�D�Q�L�H�O�����,�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���j���O�D���S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�����3�D�U�L�V �����6�H�X�L�O�����������������S������������ 
47 En particulier en ce qui concerne la fantasy du XXI e �V�L�q�F�O�H�����S�O�D�F�p�H���V�R�X�V���O�¶�p�J�L�G�H���G�H��Harry Potter.  
48���%�H�V�V�R�Q�����$�Q�Q�H�����/�D���I�D�Q�W�D�V�\�����3�D�U�L�V �����.�O�L�Q�F�N�V�L�H�F�N�����F�R�O�O�����© �������T�X�H�V�W�L�R�Q �ª�����������������S������ 
49���,�E�L�G�������S������������ 
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�G�¶�D�Q�Q�p�H�����L�O���V�H�U�D�L�W���L�G�p�D�O�L�V�W�H���G�H���O�D���M�X�J�H�U���V�R�U�W�L�H���G�H���O�¶�R�E�V�F�X�U�L�W�p�����/�D���V�R�O�X�W�L�R�Q���p�Y�L�G�H�Q�W�H���V�H�U�D�L�W���G�H���O�D�L�V�V�H�U��

�O�D���S�D�U�W���E�H�O�O�H���j���O�¶�D�S�S�D�U�H�L�O���F�U�L�W�L�T�X�H���D�Q�J�O�R�S�K�R�Q�H mais �S�R�X�U���F�D�X�V�H���G�¶�D�P�E�L�J�X�w�W�p���W�H�U�P�L�Q�R�O�R�J�L�T�X�H�����W�R�X�W�H��

une série de travaux sur la « fantasy » ne sont pas directement utiles pour notre sujet (voir le 

chapitre 1). En outre�����F�K�H�U�F�K�H�U���j���p�O�D�E�R�U�H�U���O�D���S�R�p�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q���V�R�X�V-genre hybride à la croisée des 

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���L�P�S�O�L�T�X�H���I�R�U�F�p�P�H�Q�W���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�¶�R�X�Y�U�D�J�Hs critiques spécifiques.  

�/�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���U�p�F�H�Q�W�H���G�H���Q�R�W�U�H���R�E�M�H�W���G�¶�p�W�X�G�H���D�S�S�D�U�D�v�W���G�D�Q�V���O�D���P�X�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�H�U�P�H�V : alors 

que Besson parlait de « féerie steampunk »50 dans son ouvrage de 2007, elle utilise, comme 

�Q�R�X�V���O�¶�D�Y�R�Q�V���Y�X����le syntagme « gaslamp fantasy »51 dans le MOOC de 2016. �,�O���Q�¶�Hmpêche que 

les sources critiques sur notre corpus sont rares : nous �Q�¶�D�Y�R�Q�V���U�L�H�Q���W�U�R�X�Y�p sur les romans de 

Beckett et �O�¶�X�Q�L�T�X�H (mais excellent) article critique sur Jonathan Strange and Mr Norrell 

�S�U�R�Y�L�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�H�� �U�H�Y�X�H�� �D�Q�J�O�R�S�K�R�Q�H�� �V�S�p�F�L�D�O�L�V�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���� �S�D�V�� �G�¶�X�Q�H��

publication universitaire à proprement parler. Jasper Fforde tire un peu mieux son épingle du 

jeu, puisque la réécriture de Jane Eyre dans le premier tome de Thursday Next lui vaut des 

chapitres dans plusieurs ouvrages de référence néo-victoriens. Neil Gaiman fait �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H��

quelques articles en linguistique, tout comme Terry Pratchett ���� �Y�X���O�¶�D�P�S�O�H�X�U���G�H���O�H�X�U�V���°�X�Y�U�H�V��

�U�H�V�S�H�F�W�L�Y�H�V�����L�O�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�Q�W���G�¶�H�[�F�H�O�O�H�Q�W�V���F�R�U�S�X�V�����3�U�D�W�F�K�H�W�W���H�V�W���O�¶�D�X�W�H�X�U���G�H���Q�R�W�U�H��corpus principal 

le plus étudié (plusieurs articles et deux ouvrages traitent du Disque-monde), suivi par China 

Miéville, qui a droit à un chapitre dans Twenty-First Century Fiction, �X�Q���D�X�W�U�H���G�D�Q�V���O�¶�R�X�Y�U�D�J�H��

�G�¶�(�O�L�]�D�E�H�W�K�� �+�R�� des articles et entretiens dans plusieurs revues universitaires et même un 

�Q�X�P�p�U�R���V�S�p�F�L�D�O���G�¶Extrapolation. Son appartenance au mouvement New Weird explique peut-

être cette meilleure assise critique. Mais même à eux deux, Pratchett et Miéville réunissent un 

appareil critique extrêmement mince. Les mémoires de Master et thèses de doctorat se montrent 

plus ouverts, couvrant Gail Carriger et Erin Morgenstern, ainsi que Mark Hodder et Jo Walton 

(du corpus élargi) en plus de Miéville et Pratchett. �6�D�Q�V���J�U�D�Q�G�H���V�X�U�S�U�L�V�H�����O�¶�p�W�D�W���G�H���O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H��

dans notre domaine est plus que limité, ce qui nous poussé à chercher nos sources en dehors du 

domaine universitaire et à diversifier les formats : les blogs, sites internet, wikis,52 podcasts et 

captations constituent une part importante de notre assise critique. 

Pourtant, une des tend�D�Q�F�H�V���G�H���O�D���I�L�F�W�L�R�Q���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H���V�R�X�O�L�J�Q�p�H���G�D�Q�V���O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���j��

Twenty-First Century Fiction �H�V�W���M�X�V�W�H�P�H�Q�W���O�¶�H�I�I�D�F�H�P�H�Q�W���G�H�V���I�U�R�Q�W�L�q�U�H�V���V�p�S�D�U�D�Q�W la littérature de 

                                                 

50���,�E�L�G�������S�������� 
51 Besson, « Le succès contemporain », op.cit., 13:32. 
52 Sites élaborés et gérés de façon collaborative, sur le modèle de wikipédia, très utilisés dans la culture populaire. 



16 
 

�J�H�Q�U�H���G�H���O�D���µ�Y�U�D�L�H�¶ littérature, voire, dans une certaine mesure, une inversion de la hiérarchie 

littéraire : 

�&�K�L�Q�D�� �0�L�p�Y�L�O�O�H�� �L�V�� �R�Q�O�\�� �R�Q�H�� �R�I�� �V�H�Y�H�U�D�O�� �W�R�� �F�K�D�U�J�H�� �µ�O�L�W-�I�L�F�¶�� �Z�L�W�K�� �E�H�L�Q�J�� �µ�L�Q�V�X�O�D�U���� �V�R�F�L�D�O�O�\�� �D�Q�G��
psychologically hermetic, neurotically backslapping and self-congratulatory about a certain 
�P�L�O�L�H�X�¶������������������And it is probably true that in this collection, the more explicit engagements 
with power, agency and political critique come from the essays on genre fiction writers, such 
as Miéville himself, Iain Banks, Glen Duncan, David Peace, Margaret Atwood, Michel 
Houellebecq and Sarah Hall.53 

Rappelons �T�X�H���0�L�p�Y�L�O�O�H���H�V�W���S�O�X�V���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���T�X�H���O�D���Q�R�U�P�H����que ce soit dans notre corpus ou dans 

�O�¶�D�E�V�R�O�X et �O�D�L�V�V�R�Q�V�� �S�R�X�U�� �O�¶�L�Q�V�W�D�Q�W�� �G�H�� �F�{�W�p�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�Q�J�D�J�H�P�H�Q�W�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� ��qui nous 

intéresse particulièrement et sera abordé un peu plus loin dans cette introduction). De plus, 

comme les éditeurs ne cessent de le répéter, les études sur la fiction du XXIe siècle sont à prendre 

avec beaucoup de précautions, étant donné le manque de recul. Mais même au conditionnel, 

l�¶�L�G�p�H�� �T�X�H�� �O�D�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �G�H�� �J�H�Q�U�H�� �Y�L�H�Q�Q�H�� �D�S�S�R�U�W�H�U�� �X�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �V�R�X�I�I�O�H�� �j�� �X�Q�� �S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H��

contemporain stérile et autoréférentiel est intrigante. En 1967, Jean Tortel affirmait que « [d]ans 

�O�H���G�R�P�D�L�Q�H���G�H���O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�����L�O���Q�¶�\���D���M�D�P�D�L�V���F�U�p�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�D�U�D�O�L�W�W�p�Uature, mais toujours imitation, 

utilisation de procédés et de climats » et que « ce qui est paralittéraire ne participe en aucune 

�I�D�o�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�V�S�U�L�W�� �G�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� �H�W�� �G�H�� �F�R�Q�W�H�V�W�D�W�L�R�Q�� �Y�H�U�E�D�O�H ».54 Par là-même, une poétique 

paralittéraire, alors que la poétique est justement « �O�¶�p�W�X�G�H���G�H���O�¶�D�U�W���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���F�U�p�D�W�L�R�Q��

verbale »,55 �F�R�Q�V�W�L�W�X�H�U�D�L�W���X�Q���R�[�\�P�R�U�H�����1�R�X�V���Q�H���U�H�P�H�W�W�R�Q�V���S�D�V���H�Q���T�X�H�V�W�L�R�Q���O�¶�D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H���G�H�V��

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���j���O�D���S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H mais �P�r�P�H���X�Q�H���O�H�F�W�X�U�H���V�X�S�H�U�I�L�F�L�H�O�O�H���G�H�V���°�X�Y�U�H�V��

de notre corpus montre �T�X�¶�H�O�O�H�V�� �U�H�S�U�H�Q�Q�H�Q�W�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V la majorité des traits du modèle 

paralittéraire définis par Daniel Couégnas et les traits « repoussoirs » �T�X�L���O�¶�H�Q���p�O�R�L�J�Q�H�Q�W : 

- �O�¶�D�I�I�L�U�P�D�W�L�R�Q���G�H���V�D���Q�D�W�X�U�H���O�D�Q�J�D�J�L�q�U�H�����G�H���O�¶�R�S�D�F�L�W�p���H�W���G�H���O�¶arbitraire des mots qui la constituent ; 

- �O�¶�D�Y�H�X�����Y�R�L�U�H���O�D���P�L�V�H���H�Q���V�F�q�Q�H�����G�H���V�D���Q�D�W�X�U�H���I�L�F�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H ; 

- �O�H���V�R�X�F�L���G�¶�X�Q�H���F�H�U�W�D�L�Q�H���R�E�M�H�F�W�L�Y�L�W�p���R�X���S�R�O�\�S�K�R�Q�L�H���L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H�����O�H�V���P�D�U�T�X�H�V���G�X���G�L�D�O�R�J�L�V�P�H��56 

Le troisième critère est plus problématique et nous aur�R�Q�V���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�¶�\���Uevenir. En revanche, 

les deux premiers ressortent de façon unique dans la relation complexe que la fantasy néo-

                                                 

53 Adiseshiah, Siân and Rupert Hildyard. « Introduction: What Happens Now ». Adiseshiah, Siân and Rupert 
Hildyard (eds.). Twenty-First Century Fiction: What Happens Now. Basingstoke: Palgrave Macmillan, 2013. p.3. 
54 Tortel, op.cit., p.17-18. 
55 Dictionnaire encyclopédique des sciences du langage. Dir. Ducrot, Oswald, Jean-Marie Schaeffer et al. Paris : 
Seuil, 1995. p.193. 
56 Couégnas, op.cit., p.182. 



17 
 

victorienne entretient avec la « �V�X�V�S�H�Q�V�L�R�Q���F�R�Q�V�H�Q�W�L�H���G�H���O�¶�L�Q�F�U�p�G�X�O�L�W�p » (willing suspension of 

disbelief57) nécessaire au merveilleux.  

Pour Besson, la fantasy « particip[e] pleinement des caractéristiques de la post-

modernité artistique ���� �G�H�� �O�¶�L�Q�F�H�V�V�D�Q�W�� �U�H�F�\�F�O�D�J�H�� �T�X�H�� �F�H�O�O�H-ci orchestre, fasciné, ironique, ou, 

mieux encore, les deux à la fois, de ses transferts intermédiatiques comme de la stimulante 

réflexion sur le statut des fictions et le sérieux de leur jeu ».58 Une fantasy postmoderne : nouvel 

oxymore. Un des critères courants du postmodernisme consiste certes en �O�¶�H�I�I�D�F�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�D��

barrière entre le culturel et le populaire,59 �P�D�L�V���F�H�O�D���Q�¶�D��pas annihilé la hiérarchie littéraire pour 

autant. Par ailleurs, « postmodern » est un terme en soi ambigu, pour lequel Margaret Rose 

rassemble �G�H�V���G�L�]�D�L�Q�H�V���G�¶�H�P�S�O�R�L�V���H�W���G�H���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V au cours de son étude méthodique 

de la parodie. Elle identifie une « préhistoire �ª�� �V�¶�p�W�H�Q�G�D�Q�W�� �G�H�� ���������� �j�� ��������, soit quand le 

�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H�� ���S�D�U�� �U�D�S�S�R�U�W�� �D�X�T�X�H�O�� �O�H�� �S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �U�D�S�S�R�U�W�� �G�H�� �U�X�S�W�X�U�H�� �H�W��

con�W�L�Q�X�L�W�p�����E�D�W�W�D�L�W���V�R�Q���S�O�H�L�Q�����/�¶émergence postmoderne �V�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H���Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V���S�O�X�V���V�R�X�Y�H�Q�W���G�D�Q�V��

les années 50 et 60 et les théoriciens dont nous reprendrons le plus souvent les idées au cours 

de ce travail établissent leurs définitions dans les années 70 et 80 : Jean-François Lyotard, 

Jürgen Habermas, Fredric Jameson et Umberto Eco. Applicable, dans ses différentes variantes, 

�j���O�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�����O�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�U�D�S�K�L�H�����O�D���S�V�\�F�K�D�Q�D�O�\�V�H�����O�D���S�Kilosophie, la science et les arts visuels,60 

�F�¶�H�V�W�� �D�Y�D�Q�W�� �W�R�X�W�� �O�H�� �S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H�� �F�R�P�P�H�� �G�R�P�D�L�Q�H�� �O�L�W�W�p�U�D�L�U�H�� �T�X�L�� �Q�R�X�V�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�H���� �D�Y�H�F�� �V�H�V��

remises en question de la narration linéaire, de la mimesis et de la distinction entre fiction et 

�U�p�D�O�L�W�p���� �/�¶�H�[�S�p�U�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�¶�L�Q�W�H�U�W�H�[�W�X�D�O�L�W�p�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W�� �G�H�V�� �F�U�L�W�q�U�H�V�� �I�R�U�P�H�O�V�� �D�L�V�p�P�H�Q�W��

identifiables et le postmodernisme est par là-même souvent assimilé à la métafiction,61 mais 

�V�D�Q�V���T�X�H���F�H�O�D���Q�H���O�¶�H�Q�I�H�U�P�H���D�X�W�R�P�D�W�L�T�X�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���X�Q�H���W�R�X�U���G�¶�L�Y�R�L�U�H���I�R�U�P�H�O�O�H���� 

Dans la forme emblématique choisie par Linda Hutcheon, la « métafiction 

historiographique », l'autoréflexivité et la déconstruction s'accompagnent justement d'une 

réhabilitation de l'histoire : il faut d'abord affirmer l'existence de faits historiques pour pouvoir 

                                                 

57 Coleridge, Samuel Taylor. Biographia Literaria. Project Gutenberg, 2004. loc.2513-2515. 
58 Besson, La fantasy, op.cit., p.23. 
59 « �/�H�V�O�L�H�� �)�L�H�G�O�H�U���� �µ�&�U�R�V�V�� �W�K�H�� �%�R�U�G�H�U �± �&�O�R�V�H�� �W�K�H�� �*�D�S�¶���� ������������ �G�H�V�F�U�L�E�H�V�� �µ�3�R�V�W-�0�R�G�H�U�Q�L�V�W�� �O�L�W�H�U�D�W�X�U�H�¶�� ���L�Q�F�O�X�G�L�Q�J��
science-�I�L�F�W�L�R�Q���D�Q�G���:�H�V�W�H�U�Q�V�����D�V���µ�F�O�R�V�L�Q�J���W�K�H���J�D�S�¶���E�H�W�Z�H�H�Q���K�L�J�K���D�Q�G���S�R�S�X�O�D�U���F�X�O�W�X�U�H���D�Q�G���H�[�S�D�Q�G�L�Q�J���W�K�H���S�R�S�X�O�D�U » 
(Rose, Margaret A. Parody: Ancient, Modern and Post-modern. Cambridge: Cambridge Univerisity Press, 1995. 
p.200). 
60 Hutcheon, Linda. A Poetics of Postmodernism: History, Theory, Fiction. London: Routledge, 1999. p.3. 
61 « What we tend to call postmodernism in literature today is usually characterized by intense self-reflexivity and 
overtly parodic intertextuality. In fiction this means that it is usually metafiction that is equated with the 
postmodern » (Hutcheon, Linda. « Historiographic Metafiction: Parody and the Intertextuality of History ». 
�2�¶�'�R�Q�Q�H�O�O�����3�D�W�U�L�F�N�����D�Q�G���5�R�E�H�U�W��Con Davis (eds.). Intertextuality and Contemporary American Fiction. Baltimore: 
John Hopkins University Press, 1989. p.3). 
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ensuite entrer dans un dialogue parodique avec eux. Il est évident que les questions de mimesis 

et d'Histoire ne se posent pas de la même manière pour la fantasy que pour la fiction issue du 

�U�p�D�O�L�V�P�H�����P�r�P�H���V�¶il n'en reste plus beaucoup de traces dans son avatar postmoderniste) mais 

l'historicité doit être réintroduite dès lors que se pose la question du néo-victorianisme. Ce qui 

soulève de �Q�R�X�Y�H�D�X�[���S�D�U�D�G�R�[�H�V�����S�X�L�V�T�X�H���O�¶�D�Qhistoricité est souvent utilisée pour définir à la fois 

la paralittérature62 et la fantasy.63 En ce �T�X�L���F�R�Q�F�H�U�Q�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\�����O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H���O�¶�K�\�S�H�U�J�H�Q�U�H���G�X��

« �U�R�P�D�Q�� �G�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�V » contrevient à ce genre de distinction catégorique, comme le souligne 

Anne Besson : 

�'�q�V���O�R�U�V���T�X�¶�L�O���H�V�W���S�R�V�V�L�E�O�H���G�H���© �Y�L�R�O�H�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H �ª�����G�¶�L�Q�W�U�R�G�X�L�U�H���G�H���O�¶�L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q���U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H���± ou 
du récit « formulaïque �ª���� �S�X�L�V�T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �G�H�� �J�H�Q�U�H���± �G�D�Q�V�� �V�H�V�� �]�R�Q�H�V�� �G�¶�R�P�E�U�H����
�F�R�P�P�H�Q�W���W�U�D�F�H�U���O�D���I�U�R�Q�W�L�q�U�H���H�Q�W�U�H���O�¶�L�Q�Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�Q�F�H���G�R�Q�W���R�Q���W�H�Q�G�U�D�L�W���V�S�R�Q�W�D�Q�p�P�H�Q�W���j���W�D�[�H�U���O�D��
fantasy �H�W���O�H�V���D�Y�H�Q�W�X�U�H�V���G�p�M�j���S�D�V���P�D�O���p�F�K�H�Y�H�O�p�H�V���G�¶�X�Q���'�¶�$�U�W�D�J�Q�D�Q ?64 

La frontière entre fiction et H�L�V�W�R�L�U�H���Q�¶�D���S�D�V���D�W�W�H�Q�G�X���O�H���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H���S�R�X�U���r�W�U�H���G�L�V�S�X�W�pe et il 

ne nous appartient pas de régler ce débat. En revanche, la fantasy néo-�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���V�¶�\���L�Q�V�F�U�L�W���G�H��

�I�D�o�R�Q�� �L�Q�p�G�L�W�H�� �S�D�U�� �V�R�Q�� �U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �O�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H. Le merveilleux prend ses aises dans les « zones 

�G�¶ombre » du XIX e siècle ���� �F�H�U�W�D�L�Q�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �G�X�� �F�R�U�S�X�V�� �p�O�D�U�J�L���� �F�R�P�P�H�� �F�H�O�O�H�V�� �G�H��Mercedes 

Lackey, reprennent peu ou prou les repères victoriens pour simplement suri�P�S�R�V�H�U���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H��

de la magie (cachée au grand public) mais celles du corpus principal choisissent au contraire 

majoritairement de faire bifurquer le cours �G�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H�����&�K�H�]���&�D�U�U�L�J�H�U�����O�H�V���Y�D�P�S�L�U�H�V���H�W���O�R�X�S�V-

garous sortent du placard surnaturel à la Renaissance, chez Jasper Fforde, la guerre de Crimée 

se poursuit jusque dans les années 80, les dodos sont des animaux de compagnie alors que les 

canards se sont éteints à la préhistoire et les voyages temporels et littéraires sont monnaie 

�F�R�X�U�D�Q�W�H�����/�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H�����T�X�H���O�H�V���D�Q�J�O�R�S�K�R�Q�H�V���D�S�S�H�O�O�H�Q�W���© alternative history », ouvre une brèche 

dans la réalité historique pour que la spéculation65 et �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q���V�¶y engouffrent, si bien que 

                                                 

62 « �-�H�� �F�U�R�L�V�� �T�X�¶�R�Q�� �S�H�X�W�� �G�L�U�H�� �T�X�H�� �F�H�� �T�X�L�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�H�� �O�D�� �S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���� �F�¶�H�V�W�� �V�R�Q�� �U�H�I�X�V�H�� �G�¶�D�F�F�H�S�W�H�U�� �O�D�� �I�L�F�W�L�R�Q���� �G�H��
�V�¶�D�F�F�H�S�W�H�U���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���I�L�F�W�L�R�Q�����(�W���S�D�U���F�H���U�H�I�X�V���>�«�@���H�O�O�H���L�Q�V�W�D�X�U�H���X�Q�H���X�Q�L�Y�R�F�L�W�p���G�H���V�H�Q�V���H�W���S�D�U���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W���G�p�E�R�X�F�K�H��
sur un a-historisme, ou antihistorisme » (Arseguel, Gérard, intervention lors de la discussion de Grivel, Charles. 
« Observations du roman policier ». Arnaud et al. (dir), op.cit., p.250). 
63 « Par anhistoricité, j'entends que pour la Fantasy �F�H�V���°�X�Y�U�H�V���>�«�@���Q�H���S�H�X�Y�H�Q�W���S�R�X�U���D�L�Q�V�L���G�L�U�H jamais être situées 
dans une époque connue ou même concevable de l'évolution des sociétés humaines, ce qui les différencie 
radicalement du roman historique, même fantaisiste. C'est que leur propos est de nier tout autre changement que 
celui de la dominance alternée du Mal et du Bien. En un sens, elles décrivent un monde idéal (ce qui ne veut pas 
dire parfait, ni même idyllique) et statique, où la répétition des cycles a pris la place du progrès et où les valeurs 
et leurs contraires sont fixées une fois pour toutes » (Klein, Gérard. Préface inédite à Torres, Anita. La Science-
�)�L�F�W�L�R�Q�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H���� �$�X�W�H�X�U�V�� �H�W�� �D�P�D�W�H�X�U�V�� �G�¶�X�Q�� �J�H�Q�U�H�� �O�L�W�W�p�U�D�L�U�H. Paris ���� �/�¶�+�D�U�P�D�W�W�D�Q���� ������������ �1�R�Y�H�P�E�U�H�� ������������
<http://www.quarante-deux.org/archives/klein/prefaces/sff.html>. Consulté le 30/05/2016). 
64 Besson, La fantasy, op.cit., p.35. 
65 En anglais, le terme « speculative fiction », qui englobe la fantasy et la science-fiction, répond à la question 
« what if ? ». 
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la fantasy néo-victorienne ne jette peut-être pas tant un regard en ar�U�L�q�U�H�� �T�X�¶�X�Q���U�H�J�D�U�G���V�X�U���O�H��

côté, comme nous le verrons par la suite. 

« Footfalls echo in the memory/ Down the passage which we did not take/ Towards the 

door we never opened/ Into the rose-garden ». La fantasy néo-victorienne : une porte 

entrouverte sur une roseraie ? �/�¶�L�P�D�J�H�� �S�H�X�W�� �V�H�P�E�O�H�U�� �p�W�U�D�Q�J�H�� �S�R�X�U�� �O�H��XIX e siècle, dominé par 

�O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���H�W���O�H���S�U�R�J�U�q�V�����P�D�L�V���H�O�O�H���V�H���U�D�S�Sroche de celle utilisée par Philipa Pearce dans 

�7�R�P���0�L�G�Q�L�J�K�W�¶�V���*�D�U�G�H�Q (1958) : chaque nuit, à la treizième heure, la porte du jardin de son 

�R�Q�F�O�H���V�¶�R�X�Y�U�H���V�X�U���O�¶�p�S�R�T�X�H���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���H�W���O�D���F�R�P�S�D�J�Q�H���G�H���M�H�X���G�X��petit garçon. Les échos de pas 

�T�X�L���Q�¶ont jamais retenti�����X�Q�H���S�R�U�W�H���T�X�L���Q�H���V�¶�H�V�W���M�D�P�D�L�V���R�X�Y�H�U�W�H�« comme le rappelle John Su, 

notre époque se méfie de la nostalgie66 mais peut-�R�Q���U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W���r�W�U�H���Q�R�V�W�D�O�J�L�T�X�H���G�¶�X�Q���P�R�Q�G�H��

�G�R�Q�W���R�Q���V�D�L�W���S�H�U�W�L�Q�H�P�P�H�Q�W���T�X�¶�L�O���Q�¶�D���S�D�V���H�[isté ? La fantasy néo-victorienne ne prétend jamais 

reproduire �X�Q�H���Y�H�U�V�L�R�Q���U�p�D�O�L�V�W�H���G�H���O�D���S�p�U�L�R�G�H���T�X�¶�H�O�O�H���U�p�p�F�U�L�W �����O�H���E�X�W���G�H���O�¶�D�X�W�H�X�U���H�V�W���G�¶�H�Q���G�R�Q�Q�H�U��

une version vraisemblable���� �T�X�L�� �I�D�V�V�H�� �V�H�Q�V�� �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�V�� �U�q�J�O�H�V�� �p�W�D�E�O�L�H�V���� �6�X�V�S�H�Q�G�U�H�� �V�R�Q��

incrédulité ne veut pas dire devenir crédule et le merveilleux permet justement au lecteur de 

faire plus clairement la distinction entre histoire et Histoire, « what might have been and what 

has been » et �P�r�P�H���G�¶�H�Q���M�R�X�H�U. Le present perfect fait sens ici : ce passé a des conséquences 

dans le présent, il est ouvert à la (re)�O�H�F�W�X�U�H�����8�Q���G�H�V���S�R�L�Q�W�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�V���G�D�Q�V���O�¶élaboration de la 

poétique sera de déterminer le pacte de lecture spécifique à la fantasy néo-victorienne, mais 

�Q�R�X�V���S�R�X�Y�R�Q�V���G�¶�R�Ue�V���H�W���G�p�M�j���D�I�I�L�U�P�H�U���T�X�¶�L�O���Q�¶�H�V�W pas le contrat classique de la paralittérature, 

premier critère de Daniel Couégnas : 

1. �8�Q�� �S�p�U�L�W�H�[�W�H�� �p�G�L�W�R�U�L�D�O�� �p�W�D�E�O�L�V�V�D�Q�W�� �V�D�Q�V�� �p�T�X�L�Y�R�T�X�H���� �S�D�U�� �O�H�� �E�L�D�L�V�� �G�¶�X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �Q�R�P�E�U�H�� �G�H��
signaux matériels (présentation, couverture illustrée, appartenance à une collection, etc.) et 
textuels (titres), �X�Q�� �Y�p�U�L�W�D�E�O�H�� �F�R�Q�W�U�D�W�� �G�H�� �O�H�F�W�X�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�X�Q�� �V�R�X�V-genre romanesque 
immédiatement repérable ���U�R�P�D�Q���G�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�V�����© polar », roman sentimental, etc.)67 

Un sous-genre repérable ? Oui, dans une certaine mesure, mais certainement pas univoque. De 

même, le quatrième critère, découlant du refus du dialogisme de Bakhtine, implique que « le 

lecteur est confiné dans un rôle de �³reconnaissance�  ́du sens ».68 Or, si la fantasy doit en effet 

être « reconnue » par ses lecteurs pour exister, tant sur le plan éditorial que générique69, elle 

                                                 

66 « [A]  politicisation of memory that distinguishes nostalgia, that longing for something to be as it once was, from 
that remembering that serves to illuminate and transform the present » (Su, John. Ethics and Nostalgia in the 
Contemporary Novel. Cambridge: Cambridge University Press, 2005. p.2). 
67 Couégnas, op.cit., p.182 ; italiques originales. 
68 Ibid. 
69 « �/�H���S�O�D�L�V�L�U���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H���G�H���O�H�F�W�X�U�H���T�X�¶�H�O�O�H���S�U�R�F�X�U�H���H�V�W���H�Q���E�R�Q�Q�H���S�D�U�W�L�H���O�L�p���j���O�D���I�D�P�L�O�L�D�U�L�W�p���T�X�H���O�¶�R�Q���S�H�X�W���r�W�U�H���D�V�V�X�U�p��
�G�¶�\���W�U�R�X�Y�H�U �����T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H���G�H���I�p�U�R�F�H���H�W���G�H���E�H�D�X�����T�X�L���Q�¶�D���M�D�P�D�L�V���Y�U�D�L�P�H�Q�W���H�[�L�V�W�p���P�D�L�V���G�R�Q�W���R�Q���S�D�U�W�D�J�H���S�R�X�U�W�D�Q�W���W�R�X�V 
la nostalgie, un royaume ancien, une histoire parallèle, un rêve de dragon » (Besson, Anne. « La fantasy est-elle 
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relève également, et a fortiori pour la fantasy néo-victorienne, du cognitive estrangement que 

Darko Suvin attribue à la science-fiction. Il définit ce genre comme une « littérature de la 

connaissance distanciée »70 : la distanciation, concept élaboré par les Formalistes russes et par 

la suite identifié à Bertolt Brecht avec son célèbre Verfremdungseffekt théâtral, rend en effet le 

lecteur science-fictionnel « étranger à lui-même et à son monde de référence, en exploitant ses 

connaissances pour ce faire ».71 Le déclencheur de cet estrangement est le novum, ou 

« nouveauté étrange »,72 et la dimension cognitive différencie �G�¶�D�S�U�q�V���O�Xi la science-fiction des 

autres littératures « anti-mimétiques » comme le mythe, le conte de fées et, logiquement, la 

fantasy. �&�H�O�D�� �Q�H�� �Q�R�X�V�� �H�P�S�r�F�K�H�U�D�� �S�D�V�� �G�¶�X�W�L�O�L�V�H�U�� �O�H�V�� �R�X�W�L�O�V�� �T�X�¶�L�O�� �S�U�R�S�Rse pour analyser notre 

corpus. 

 �0�r�P�H�� �O�R�U�V�T�X�¶elle correspond à tous les critères du postmodernisme, la fantasy reste 

paralittéraire : les hybridations courantes et les quelques auteurs reconnus des deux côtés 

���F�R�P�P�H���,�D�L�Q���0�����%�D�Q�N�V�����Q�¶�R�Q�W���S�D�V���H�I�I�D�F�p���O�D���I�U�R�Q�W�L�q�U�H���D�Y�H�F���O�D���µ�Y�U�D�L�H�¶ littérature. Les littératures 

�G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���R�Q�W leurs propres structures, prix, festivals, marqueurs de succès et �F�¶�H�V�W���G�D�Q�V��

son environnement naturel que nous comptons étudier la fantasy néo-victorienne. Les 

réflexions de Richard Saint-Gelais �V�R�Q�W���H�Q�F�R�U�H���G�¶�D�F�W�X�D�O�L�W�p : 

�'�q�V���O�R�U�V�����O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���G�H���F�H�W���R�X�Y�U�D�J�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�H���U�p�L�Q�V�p�U�H�U���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-fiction au sein de la littérature 
�O�p�J�L�W�L�P�H�����Q�L���G�H���O�X�L���G�p�F�H�U�Q�H�U�����j���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q�����X�Q���E�U�H�Y�H�W���G�H���© littérarité », mais bien de faire vaciller 
�O�D���Y�L�V�L�R�Q���W�U�R�S���Q�H�W�W�H���G�¶�X�Q�H���p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���O�L�Q�p�D�L�U�H���T�X�L���D�X�U�D�L�W���P�H�Q�p���G�H���O�D���W�U�D�G�L�W�L�R�Q���j���O�D��modernité en 
�O�D�L�V�V�D�Q�W�� �H�Q�� �F�K�H�P�L�Q�� �G�L�Y�H�U�V�H�V�� �S�U�D�W�L�T�X�H�V�� �R�E�V�W�L�Q�p�P�H�Q�W�� �U�p�W�U�R�J�U�D�G�H�V���� �4�X�¶�H�O�O�H�V�� �Q�H�� �O�H�� �V�R�L�H�Q�W�� �S�D�V��
nécessairement ; que la science-fiction, même « traditionnelle » ou convenue, participe aussi, à 
�V�D���I�D�o�R�Q�����j���O�¶�L�Q�F�H�V�V�D�Q�W���S�U�R�F�H�V�V�X�V���G�H���U�H�Q�R�X�Y�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶écriture (et de la lecture) romanesque, 
�F�¶�H�V�W���F�H���T�X�H���M�¶�H�V�V�D�L�H�U�D�L���G�H���P�R�Q�W�U�H�U�����>�«�@���&�H���V�R�Q�W���E�L�H�Q���G�H���P�X�O�W�L�S�O�H�V���P�R�G�H�U�Q�L�W�p�V�����G�L�V�V�H�P�E�O�D�E�O�H�V��
���H�Q�F�R�U�H���T�X�H���U�H�O�L�p�H�V�������T�X�¶�H�O�O�H���R�I�I�U�H���j���T�X�L���Y�H�X�W���E�L�H�Q���V�¶�\���P�H�V�X�U�H�U��73 

�'�¶�D�L�O�O�H�X�U�V����China Miéville fait partie des auteurs qui ont récemment déclaré leur allégeance au 

modernisme et comme souvent, cet engagement comporte une dimension politique.74 Dans son 

article de 1983, Jürgen Habermas identifie dans la proclamation de la postmodernité une 

réaction néoconservatrice : 

                                                 

réac ? ». Ruaud, André François (dir.) Panorama illustré de la fantasy et du merveilleux. Montélimar : Les 
moutons électriques, 2015. p.609). 
70 Suvin, Darko. Pour une poétique de la science-fiction : É�W�X�G�H�V���H�Q���W�K�p�R�U�L�H���H�W���H�Q���K�L�V�W�R�L�U�H���G�¶�X�Q���J�H�Q�U�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H. 
Montréal ���� �3�U�H�V�V�H�V�� �G�H�� �O�¶�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p�� �G�X�� �4�X�p�E�H�F���� ������������ �S���������� �&�R�P�P�H�� �,�U�q�Q�H�� �/�D�Q�J�O�H�W���� �Q�R�X�V�� �S�U�p�I�p�U�R�Q�V�� �H�P�S�O�R�\�H�U��
�O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���D�Q�J�O�D�L�V�H����estrangement évoquant un processus plus radical que « distanciation ». 
71 Langlet, Irène. La science-fiction �����/�H�F�W�X�U�H���H�W���S�R�p�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q���J�H�Q�U�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H. Paris : Armand Colin, 2006. p.25. 
72 Suvin, op.cit., p.12. 
73 Saint-Gelais, Richard. �/�¶�H�P�S�L�U�H���G�X���S�V�H�X�G�R : Modernités de la science-fiction. Québec : Nota Bene, 1999. p.12. 
74 « �2�W�K�H�U�� �Z�U�L�W�H�U�V���� �O�L�N�H�� �=�D�G�L�H�� �6�P�L�W�K�� �>�«�@�� �D�Q�G�� �P�R�U�H�� �U�H�F�H�Q�W�O�\���� �&�K�L�Q�D�� �0�L�p�Y�L�O�O�H�� �D�Q�G�� �:�L�O�O�� �6�H�O�I���� �K�D�Y�H�� �G�H�F�O�D�U�H�G�� �W�K�H�L�U��
allegiance to modernist principles, to a radicalism that is both formal and in the widest sense political. » 
(Adiseshiah and Hildyard, « What Happens Now », op.cit., p.5). 
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[T]he programmatic dismissal of cultural modernity and the proclamation of the 
« postmodern ». This expression implies the claim that avant-garde art, having exhausted its 
�F�U�H�D�W�L�Y�L�W�\�����K�D�V���U�H�D�F�K�H�G���L�W�V���H�Q�G���D�Q�G���L�V���W�U�D�S�S�H�G���U�H�Y�R�O�Y�L�Q�J���L�Q���X�Q�S�U�R�G�X�F�W�L�Y�H���F�L�U�F�O�H�V�����>�«�@���%�X�W���Z�K�H�U�H��
�D�U�H�� �W�K�H�� �Z�R�U�N�V�� �Z�K�L�F�K�� �P�L�J�K�W�� �I�L�O�O�� �W�K�H�� �Q�H�J�D�W�L�Y�H�� �V�O�R�J�D�Q�� �R�I�� �³�S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�´�� �Z�L�W�K�� �D�� �S�R�V�L�W�L�Y�H��
content?75 

Indépendamment des débats théoriques autour du postmodernisme (dans lesquels Habermas et 

�/�\�R�W�D�U�G�� �V�¶�R�S�S�R�V�H�Q�W������ �O�¶�L�G�p�H�� �T�X�H�� �O�H�� �S�U�p�I�L�[�H�� �© post » soit utilisé pour neutraliser la subversion 

radicale du modernisme �H�W���O�¶�H�Q�I�H�U�P�H�U���G�D�Q�V���X�Q�H���F�L�U�F�X�O�D�U�L�W�p���V�W�p�U�L�O�H nous intéresse pour les échos 

que nous y trouvons avec le concept de « présentisme » défini par François Hartog, ce présent 

« �P�D�V�V�L�I���� �H�Q�Y�D�K�L�V�V�D�Q�W���� �R�P�Q�L�S�U�p�V�H�Q�W�� �T�X�L�� �Q�¶�D�� �S�O�X�V�� �G�¶�K�R�U�L�]�R�Q�� �D�X�W�U�H�� �T�X�H�� �O�X�L-même, fabriquant le 

passé et le futur dont il a besoin ».76 Comme le soulignent Barillier et Colson, « �>�O�@�¶�L�G�p�H���G�¶�X�Q��

perpétuel présent semble bien ancrée dans nos sociétés où le futur lointain fait peur, le futur 

proche consiste à attendre le next big thing et le passé ressurgit tout le temps, à chaque coin de 

rue, à chaque clic de souris sur le net ».77 La mode du rétro-futurisme, dont le steampunk est la 

�I�L�J�X�U�H���G�H���S�U�R�X�H�����H�V�W���S�O�X�V���T�X�H���O�H���V�\�P�S�W�{�P�H���G�¶�X�Q�H���p�S�R�Tue qui a perdu foi en �O�¶�D�Y�H�Q�L�U�«�P�D�L�V���H�O�O�H��

�S�D�U�W�L�F�L�S�H���D�X�V�V�L���G�H���F�H���V�\�P�S�W�{�P�H�����G�¶�R�•���X�Q�H���F�R�Q�F�O�X�V�L�R�Q���D�V�V�H�]���G�p�V�L�O�O�X�V�L�R�Q�Q�p�H���j���O�D���S�D�U�W�L�H���L�Q�W�L�W�X�O�p�H��

« Vivement demain que tout soit comme hier » : 

�&�H�� �U�H�F�\�F�O�D�J�H�� �L�Q�W�H�P�S�H�V�W�L�I�� �G�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�V�� �Y�L�V�L�R�Q�V�� �S�H�X�W���H�Q�F�R�U�H�� �G�X�U�H�U�� �T�X�H�O�T�X�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V���� �P�D�L�V�� �W�H�O�� �O�H��
serpent qui se mord la queue, que restera-t-il à recycler dans le futur ? Que penseront les 
�S�U�R�F�K�D�L�Q�H�V���J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V�����O�R�U�V�T�X�¶�L�O�V���M�H�W�W�H�U�R�Q�W���X�Q���U�H�J�D�U�G���H�Q���D�U�U�L�q�U�H���S�R�X�U���V�H���U�H�Q�G�U�H���F�R�P�S�W�H���T�X�H���O�H��
�S�D�V�V�p���F�¶�H�V�W���O�H���S�U�p�V�H�Q�W�����P�D�L�V���H�Q���X�Q���S�H�X���P�R�L�Q�V���E�L�H�Q�����D�O�R�U�V���T�X�H���I�X�W�X�U���F�¶�H�Vt maintenant, mais en un 
peu mieux ?78 

Contrairement à ce que prophétisent les journalistes depuis que le genre a explosé en 2008, cela 

ne signifie pas que le steampunk soit moribond �± �H�W�� �O�j�� �Q�¶�H�V�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �S�D�V�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q���� �/�D��

question est de savoir pourqu�R�L���O�H���U�H�J�D�U�G���H�Q���D�U�U�L�q�U�H�����T�X�L�����F�R�P�P�H���Q�R�X�V���O�¶avons déjà affirmé, est 

aussi un regard en avant et un regard en coin) de la fantasy néo-�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���M�X�V�W�L�I�L�H���T�X�¶�R�Q���O�X�L��

consacre plusieurs centaines de pages. 

�-�X�V�T�X�¶�L�F�L���� �F�H�W�W�H�� �L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �D�� �V�X�U�W�R�X�W�� �p�W�D�E�O�L�� �H�W�� �F�R�Q�W�H�[�W�X�D�O�L�V�p�� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �I�D�Q�W�D�V�\��

néo-victorienne. �&�¶�H�V�W���X�Q���V�R�X�V-genre en vogue, extrêmement contemporain, et cela suffirait à 

justifier une étude sociologique. Les recettes littéraires à succès en disent long sur nos peurs et 

nos désirs et bien entendu, nous nous intéressons à la fantasy néo-victorienne en tant que miroir 

                                                 

75 Habermas, Jürgen. « Neoconservative Culture Criticism in the United States and West Germany: An Intellectual 
Movement in Two Political Cultures ». Bernstein, Richard (ed.). Habermas and Modernity. Cambridge: MIT 
Press, 1985. p.90. 
76 Hartog, François, cité dans Barillier et Colson, op.cit., p.334. 
77 Barillier et Colson, op.cit., p.334. 
78 Ibid., p.336. 
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(déformant) de notre époque. Mais pas seulement et pas en priorité. Par certains aspects, la 

fantasy néo-�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���U�H�V�V�H�P�E�O�H���j���X�Q�H���U�H�F�H�W�W�H�����F�H�U�W�H�V���F�R�P�S�O�L�T�X�p�H�����P�D�L�V���G�R�Q�W���O�¶attrait principal 

est esthétique : les dragons à vapeur. Pourtant, �O�¶�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���Y�p�K�L�F�X�O�H���G�H�V���P�H�V�V�D�J�H�V���H�W���Y�D�O�H�X�U�V���T�X�L��

�L�Q�I�O�X�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�K�R�U�L�]�R�Q�� �G�¶�D�W�W�H�Q�W�H du lecteur. Voilà pourquoi nous adaptons les paradoxes 

�V�R�X�O�L�J�Q�p�V���S�D�U���*�X�W�O�H�E�H�Q���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���D�E�R�U�G�H���O�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���G�H�V���K�\�S�R�W�H�[�W�H�V���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�V���G�D�Q�V���O�H�V���U�R�P�D�Q�V��

britanniques contemporains : 

To take just one example, it is now established that the French nouveau roman, in spite of its 
progressive formal predictions, was everything but ideologically progressive, opposed as it was 
�W�R���6�D�U�W�U�H�¶�V���D�Q�G���%�H�D�X�Y�R�L�U�¶�V���F�R�P�P�L�W�W�H�G���O�L�W�H�U�D�W�X�U�H�����7�K�H�U�H�I�R�U�H�����D�O�W�K�R�X�J�K���R�X�U���D�S�S�U�R�D�F�K���L�V��first and 
foremost formal, we cannot avoid taking into consideration the questions of explicit and implicit 
messages and meanings. In fact, our task consists in analysing the ideological import of 
postmodernism (as illustrated by our set of texts) by considering to what extent the formal 
priorities, the chosen codes, reflect and contradict the discursive messages of the texts. Are both 
discourse and devices progressive or conservative?79 

De fait, toute littérature est engagée jusque dans ces choix en apparence « purement » formels 

et �Q�¶�p�F�K�D�S�S�H���M�D�P�D�L�V���F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W���D�X���U�p�H�O���± même la fantasy, souvent accusée (et défendue80) 

�S�D�U�� �U�D�S�S�R�U�W�� �j�� �F�H�� �G�p�V�L�U�� �G�¶�p�Y�D�V�L�R�Q����Une évaluation lucide du corpus nous oblige néanmoins à 

déplacer �H�W���p�O�D�U�J�L�U���O�H���S�U�L�P�D�W���I�R�U�P�H�O���F�K�R�L�V�L���S�D�U���*�X�W�O�H�E�H�Q�����/�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���p�F�U�L�W�X�U�H��strictement 

postmoderniste reste exceptionnelle parmi les romans étudiés et �F�H�U�W�D�L�Q�H�V���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���T�X�H���Q�R�X�V��

qualifierons par la suite de progressistes peuvent paraître extrêmement traditionnelles sur le 

�S�O�D�Q���Q�D�U�U�D�W�R�O�R�J�L�T�X�H���R�X���V�W�\�O�L�V�W�L�T�X�H���D�X�[�� �\�H�X�[���G�¶�X�Q���O�H�F�W�H�X�U���K�D�E�L�W�X�p���j���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���E�O�D�Q�F�K�H��81 La 

subversion est dans les détails. Dans cette thèse, nous élargissons la catégorie des « codes 

formels » pour y inclure les codes génériques du merveilleux contemporain, comme les dragons 

�R�X���O�D���P�D�J�L�H�����G�R�Q�W���O�¶�L�P�S�D�F�W���G�p�S�D�V�V�H���O�D�U�J�H�P�H�Q�W���O�D���G�L�p�J�q�V�H����Pour des raisons similaires, il nous est 

impossible de suivre les restrictions posées par Jacques Rancière dans Politique de la 

littérature�����O�R�U�V�T�X�¶�L�O���H�[�F�O�X�W���Oa représentation des « structures sociales, mouvements politiques 

[et] identités diverses »82 de s�R�Q�� �F�K�D�P�S�� �G�¶�p�W�X�G�H���� �1ous étudierons bel et bien la monarchie, 

�O�¶�(�P�S�L�U�H���� �O�D�� �O�X�W�W�H�� �G�H�V�� �F�O�D�V�V�H�V���� �O�D�� �O�X�W�W�H�� �G�H�V�� �V�H�[�H�V et la façon dont le registre merveilleux les 

reproduit et/ou les transforme. Même si « �O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H�V��

écrivains »,83 �O�¶�L�P�S�D�F�W���G�H���O�D���V�H�F�R�Q�G�H���V�X�U���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H �Q�R�X�V���L�Q�W�p�U�H�V�V�H�����O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���H�V�W���F�R�Q�Q�X�H����dans 

                                                 

79 Gutleben, Christian. Nostalgic Postmodernism: the Victorian Tradition and the Contemporary British Novel. 
Amsterdam: Rodopi, 2001. p.10. 
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les faits, la question se pose surtout pour le marxisme de Miéville). Nous affirmons avec 

Rancière que « la littérature fait de la politique en tant que littérature »,84 néanmoins, la 

dimension néo-victorienne inclut nécessairement un référent extérieur à travers la re-création 

�G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���� �T�X�L���� �Fomme le souligne Kate Mitchell, allie les questions esthétiques et 

capitalistes : 

These [neo-Victorian] novels grapple with the issue of how to package the Victorian past for 
�W�K�H���W�D�V�W�H�V���D�Q�G���G�H�P�D�Q�G�V���R�I���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�U�\���U�H�D�G�H�U�V�����K�R�Z���W�R���P�D�N�H���µ�U�H�W�U�R�¶���D�F�F�H�V�V�L�E�O�H���D�Q�G�����I�R�U���W�K�D�W��
�P�D�W�W�H�U�����F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�O�\���V�X�F�F�H�V�V�I�X�O���>�«�@�����Z�K�D�W���L�W���P�H�D�Q�V���W�R���I�D�V�K�L�R�Q���W�K�H���S�D�V�W���I�R�U���F�R�Q�V�X�P�S�W�L�R�Q���L�Q���W�K�H��
present. The issue turns upon the question of whether history is equated, in fiction, with 
superficial detail; an accumulation of references to clothing, furniture, décor and the like, that 
produces the past in terms of its objects, as a series of clichés, without engaging its complexities 
as a unique historical moment that is now produced in a particular relationship to the present. 
�>�«�@���&�D�Q�� �W�K�H�V�H���Q�R�Y�H�O�V�� �U�H�F�U�H�D�W�H�� �W�K�H�� �S�D�V�W���L�Q�� �D�� �P�H�D�Q�L�Q�J�I�X�O�� �Z�D�\�� �R�U�� �D�U�H�� �W�K�H�\�� �S�O�D�\�L�Q�J�� �Q�L�Q�H�W�H�H�Q�W�K-
century dress-ups?85 

La métaphore filée des vêtements et emballages permet de modéliser aisément les 

contradictions internes du néo-victorianisme vis-à-�Y�L�V���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�����'�D�Q�V���O�¶�p�W�X�G�H���G�H���Q�R�W�U�H���V�R�X�V-

genre, nous partons néanmoins du principe que les détails des mondes créés ou ressuscités par 

la fantasy et le néo-victorien ne sont ni anodins ni décoratifs �± ce qui inclut les « costumes » du 

XIX e siècle, qui, comme nous le verrons dans les chapitr�H�V�� ���� �S�X�L�V�� ������ �V�R�Q�W�� �O�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H��

incompatibles avec la production de sens. Ces éléments de décor représentent les véhicules 

d'une idéologie, même si ce n'est pas toujours de façon directe ou évidente. À sa façon, la 

fantasy néo-victorienne est elle aussi engagée. 

 Pourtant, elle semble engagée avant tout dans la nostalgie du temps passé qui traverse 

le néo-victorianisme et la fantasy et peut les pousser vers une idéologie conservatrice et 

réactionnaire. �3�R�X�U���O�D���I�D�Q�W�D�V�\�����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H���D�F�F�X�V�D�Wion récurrente, à laquelle �%�H�V�V�R�Q���V�¶�D�W�W�D�T�X�H��

dans la 46ème question de La fantasy (« Le perpétuel retour en arrière implique-t-il une idéologie 

conservatrice ? ») et dans la dernière section du Panorama du merveilleux (« La fantasy est-

elle réac ? »). Les contre-�D�U�J�X�P�H�Q�W�V���T�X�¶�H�O�O�H���S�U�p�V�H�Q�W�H���V�R�Q�W���F�R�Q�Y�D�L�Q�F�D�Q�W�V et nous reviendrons sur 

son idée que la « réaction » est en réalité une « résistance �ª�����6�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U���D�X���S�D�V�V�p���Q�H���F�R�Q�G�D�P�Q�H��

pas à être réactionnaire : tout dépend de la façon dont il est traité, représenté. Il nous semble en 

�U�H�Y�D�Q�F�K�H�� �P�R�L�Q�V�� �p�Y�L�G�H�Q�W�� �T�X�H���� �S�D�U�F�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �© �G�p�S�O�D�F�H�� �>�«�@�� �O�H�V�� �H�Q�M�H�X�[���� �>�«�@�� �F�U�p�H un monde 

autre »,86 la fantasy échappe forcément au conservatisme, ou même que le « bellicisme 

                                                 

84 Ibid. 
85 Mitchell, Kate. History and Cultural Memory in Neo-Victorian Fiction: Victorian Afterimages. Basingstoke: 
Palgrave MacMillan, 2010. p.3. 
86 Besson, La fantasy, op.cit., p.172. 
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conquérant et [les] relents racistes �ª���G�H���F�H�U�W�D�L�Q�H�V���°�X�Y�U�H�V���O�H�V���I�R�Q�W���D�X�W�R�P�D�W�L�T�X�H�P�H�Q�W���W�R�P�E�H�U���D�X�[��

oubliettes de la littérature.87 Le bellicisme et le racisme savent être subtils et même 

p�R�O�L�W�L�T�X�H�P�H�Q�W���F�R�U�U�H�F�W�V�����F�R�P�P�H���Q�R�X�V���O�H���Y�H�U�U�R�Q�V���j���W�U�D�Y�H�U�V���O�D���P�p�P�R�L�U�H���G�H���O�¶�(�P�S�L�U�H���E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H��

dans le chapitre 3. �&�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q�H���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H���S�R�W�H�Q�W�L�H�O : la fantasy peut être progressiste et 

postmoderniste�����0�D�L�V���O�¶�H�V�W-t-elle, la plupart du temps ? �%�H�V�V�R�Q���U�H�Y�H�Q�G�L�T�X�H�����j���M�X�V�W�H���W�L�W�U�H�����O�¶�D�F�F�q�V��

au dialogisme �����©���>�)�@�D�F�H���j���>�«�@���T�X�H�O�T�X�H�V���°�X�Y�U�H�V���T�X�L���W�H�Q�G�H�Q�W���j���S�U�p�V�H�Q�W�H�U���X�Q�H���Y�p�U�L�W�p���X�Q�L�T�X�H����une 

voie du Bien incarnée dans des valeurs précises qui se trouvent être les nôtres, combien 

�G�¶�K�\�P�Q�H�V�� �j�� �O�D�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H���� �j�� �O�D��diversité, en fantasy ? ».88 Mais on pourrait demander, 

inversement �����S�R�X�U���F�H�V���T�X�H�O�T�X�H�V���K�\�P�Q�H�V���j���O�D���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H���H�W���j���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p�����F�R�P�E�L�H�Q���G�¶�°�X�Y�U�H�V���T�X�L����

sous des dehors de magie et de dragons, véhiculent des idéologies sclérosantes, renfermées sur 

elles-mêmes et aveugles à la différence �"���1�R�X�V���Q�¶�H�I�I�H�F�W�X�R�Q�V���S�D�V���X�Q�H���p�W�X�G�H���V�R�F�L�R�O�R�J�L�T�X�H et il ne 

�V�¶�D�J�L�W���S�D�V���G�H���F�R�Q�G�D�P�Q�H�U���O�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���G�D�Q�V���O�H�X�U���H�Q�V�H�P�E�O�H�� Mais les accusations 

de racisme contre Tolkien ou contre �O�¶heroic fantasy (fantaisistes dans le premier cas, plus 

justifiées dans le second) ont une descendance. �/�¶�D�Q�Q�p�H�� ��016 a certes été marquée par le 

financement participatif de « People of Colour Destroy Science-Fiction/Fantasy/Horror! » mais 

aussi par les campagnes de votes des « Sad Puppies » et « Rabid Puppies » aux Hugo Awards : 

�G�H�V���D�X�W�H�X�U�V���H�W���O�H�F�W�H�X�U�V���G�H���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶imaginaire persuadés que le festival met injustement 

�H�Q�� �D�Y�D�Q�W�� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V��politiquement progressistes ou « trop littéraires » dans sa sélection des 

lauréats et déterminés à rendre aux auteurs masculins blancs les privilèges qui leur ont été 

injustement arrachés.89 

La fantasy en général et la fantasy néo-victorienne en particulier reproduisent le principe 

�G�H���O�¶�L�F�H�E�H�U�J���V�R�X�O�L�J�Q�p���S�D�U���*�X�W�O�H�E�H�Q : 

Retro-Victorian fiction as an artificial conglomerate resembles an iceberg whose visible part is 
constituted by a few well-known novels which perfectly exemplify the postmodern Zeitgeist 
and whose less conspicuous part is made up of a whole series of novels which resist the 

                                                 

87 « �>�&�H�@���V�R�Q�W���G�H�V���U�H�S�U�R�F�K�H�V���T�X�¶�L�O���I�D�X�W���V�D�Y�R�L�U���H�Q�W�H�Q�G�U�H���>�«�@���W�R�X�W���H�Q���V�R�X�O�L�J�Q�D�Q�W���D�X�V�V�L���T�X�¶�L�O�V���V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H�Q�W���W�R�X�W���D�X�W�D�Q�W��
�j���G�¶�D�X�W�U�H�V���J�H�Q�U�H�V���G�H���J�U�D�Q�G�H���G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q�����Y�R�X�p�V���T�X�¶�L�O�V���V�R�Q�W���j���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���G�H�V���L�G�p�R�O�R�J�L�H�V���G�X���P�R�P�H�Q�W : une bonne 
�S�D�U�W�� �G�H�V�� �U�R�P�D�Q�V�� �G�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�V�� �Gu XIX e siècle sont ainsi devenus illisibles tant ils suintent le racisme satisfait des 
�F�R�O�R�Q�L�D�O�L�V�P�H�V�� �>�«�@���� �'�H�� �W�H�O�V�� �W�H�[�W�H�V�� �Q�H�� �V�X�U�Y�L�Y�H�Q�W�� �S�D�V�� �D�X�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �T�X�L�� �O�H�V�� �D�� �Y�X�V�� �Q�D�v�W�U�H���� �D�X�[�� �E�H�V�R�L�Q�V�� �D�X�[�T�X�H�O�V�� �L�O�V��
pensaient répondre, défouloirs fantasmatiques et caisses et résonance » (Besson, « La fantasy est-elle réac ? », 
op.cit., p.608). 
88 Ibid., p.609. 
89 Il y a néanmoins eu une mobilisation massive des votants (qui ont choisi, dans plusieurs cas où seuls des 
membres des Puppies étaient finalistes, de ne pas attribuer d�H���S�U�L�[�����H�W���O�¶�+�X�J�R���G�X���P�H�L�O�O�H�X�U���U�R�P�D�Q���H�V�W���D�O�O�p���S�R�X�U���O�D��
première fois à un(e) auteur(e) noir(e) : N.K. Jemisin, pour The Fifth Season�����/�H�V���3�X�S�S�L�H�V���S�U�R�I�L�W�D�L�H�Q�W���G�¶�X�Q���G�p�I�D�X�W��
du système de votes qui a été corrigé pour 2017. 
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experimental spi�U�L�W�� �R�I�� �S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�� �D�Q�G�� �V�H�H�P�� �W�R�� �S�D�U�W�D�N�H�� �R�I�� �+�D�E�H�U�P�D�V�¶�� �F�D�W�H�J�R�U�\�� �R�I�� �³�Q�H�R-
�&�R�Q�V�H�U�Y�D�W�L�Y�H���I�L�F�W�L�R�Q�´��90 

�'�¶�D�S�U�q�V���+�D�E�H�U�P�D�V�����O�D���G�R�F�W�U�L�Q�H���Q�p�R�F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�U�L�F�H���G�p�S�O�R�U�H « �O�D���S�H�U�W�H���G�H���O�¶autorité » et la « crise 

de la morale » et entend séparer radicalement la société de la culture. Dans le premier cas, le 

progrès (technique et capitaliste) est positif et contribue à créer une société moderne. Dans le 

deuxième, il induit un�H���F�X�O�W�X�U�H���P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H���G�p�F�D�G�H�Q�W�H���H�W���V�X�E�Y�H�U�V�L�Y�H�����T�X�¶�L�O���F�R�Q�Y�L�H�Q�W���Ge contrer 

e�Q���V�¶�D�S�S�X�\�Dnt sur un retour à la tradition : « The neoconservatives see their role, on the one 

hand, in the mobilization of pasts which can be affected approvingly and, on the other, in the 

neutralization of these pasts, which would provoke only criticism and rejection ».91 Ce 

�U�H�F�\�F�O�D�J�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�X�� �S�D�V�V�p�� �U�D�S�S�H�O�O�H�� �O�¶�D�S�S�U�R�S�U�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �9�L�F�W�R�U�L�H�Q�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�S�K�q�U�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H��

britannique lancée sous Margaret Thatcher : « Its idiomatic function was enhanced in the 1980s 

and 1990s when Victorian values �± thrift, family, enterprise �± were brought back as the positive 

ethic of Conservative government »92. �%�L�H�Q�� �T�X�¶�+�D�E�H�U�P�D�V�� �Q�H�� �Géfinisse pas ce que serait une 

« fiction néoconservatrice », on voit aisément dans quelle mesure elle correspondrait à la partie 

im�P�H�U�J�p�H�� �G�H�� �O�¶�L�F�H�Eerg néo-victorien (et fantasy). « Néo », « rétro », « post », « hyper », 

« alter »�«��la recherche du préfixe parfait pour baptiser les nouvelles formes culturelles semble 

parfois vaine mais �H�O�O�H���H�V�W���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���I�U�L�Y�R�O�H����La fantasy néo-victorienne nous intéresse dans la 

mesure où elle peut apporter quelque chose de nouveau, instaurer une rupture (idéologique, 

esthétique, épistémologique), changer notre regard sur le passé et le présent. Mais souvent 

« néo �ª���Q�¶�H�V�W���T�X�¶�X�Q���p�F�Uan de fumée, une façon de recycler des structures de pouvoir sclérosées 

sous �F�R�X�Y�H�U�W�� �G�¶�X�Q�� �U�H�W�R�X�U�� �j�� �O�D�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q. Gutleben examine le traitement du canon littéraire 

�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q���V�R�X�V���O�¶�D�Q�J�O�H���G�H���O�D���G�L�V�W�L�Q�F�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���S�D�U�R�G�L�H���H�W���S�D�V�W�L�F�K�H, qui est tout à fait pertinente 

dans notre cas. Austen, Brontë, Conan Doyle, Stoker, Shelley, Carroll et Dickens (pour ne citer 

que les plus évidents) �����O�¶�L�Q�W�H�U�W�H�[�W�X�D�O�L�W�p���Q�H���P�D�Q�T�X�H���S�D�V���G�D�Q�V���Q�R�W�U�H���F�R�U�S�X�V mais son appropriation 

est souvent problématique. Hypotextes ou prétextes ? La �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� �G�¶�X�Q�H�� �S�R�p�W�L�T�X�H�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V��

précise et utile du genre passe par le lien nécessaire entre idéologie et esthétique (laquelle, dans 

�Q�R�W�U�H�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���� �L�Q�F�O�X�W�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V�� �O�H�V�� �F�K�R�L�[�� �I�R�U�P�H�O�V�� �G�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� �H�W�� �G�H�V�� �p�O�p�P�H�Q�W�V�� �G�H��world-

building93). �,�O���V�¶�D�J�L�W de savoi�U���V�L���O�¶�K�\�E�U�L�G�D�W�L�R�Q���J�p�Q�p�U�L�T�X�H entre fantasy et néo-victorianisme, qui 

dédouble la nostalgie du temps passé, renforce la tendance conservatrice, ou permet au contraire 

                                                 

90 Gutleben, op.cit., p.164. 
91 Habermas, op.cit., p.91-92. 
92 Kaplan, Cora. Victoriana �± Histories, Fictions, Criticism. Edinburgh: Edinburgh University Press, 2007. p.5. 
93 �&�H�� �W�H�U�P�H���� �T�X�L�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �G�¶�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W�� �H�[�D�F�W�� �H�Q�� �I�U�D�Q�o�D�L�V���� �I�D�L�W�� �U�p�I�p�U�H�Q�F�H�� �D�X�� �S�U�R�F�H�V�V�X�V�� �G�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �X�Q�L�Y�H�U�V��
fictionnel et est couramment employé dans la théorie de la fantasy et de la science-fiction, ainsi que dans le médium 
du jeu vidéo et de plus en plus pour les séries télévisées. 
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de la déconstruire �H�Q�� �V�¶�D�S�S�X�\�D�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�p�F�D�U�W�� �H�Q�W�U�H�� �O�D�� �W�H�P�S�R�U�D�O�L�W�p�� �F�\�F�O�L�T�X�H�� ���G�H�� �O�D�� �I�D�Q�W�D�V�\�� et 

�O�¶�K�L�V�W�R�U�L�Fité spécifique (du néo-victorianisme). Les dragons à vapeur : simples curiosités 

exotiques ou véritables monstres cracheurs de feu ? 

La problématique à laquelle nous proposons de répondre dans cette thèse est donc la 

suivante : la réécriture du passé historique, littéraire et mythique qui se produit à travers cette 

hybridation générique mérite-t-elle le nom de fantasy néo-victorienne ? En �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �W�H�U�P�H�V : 

apporte-t-elle réellement du nouveau, un pouvoir de création et de transformation, ou ne s'agit-

il en réalité que de fiction néo-conservatrice ?  

Bien entendu, nous visons à nuancer et complexifier les oppositions binaires mais les 

deux sens que nous attribuons au préfixe « néo » se déclinent aisément selon les domaines 

abordés �����O�¶�L�G�p�R�O�R�J�L�H���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�U�L�F�H���R�X���S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�����O�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���G�X���S�D�V�V�p���H�Q�W�U�H��regret et progrès, 

�O�H���F�D�Q�R�Q���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���T�X�L���V�H�U�W���G�¶�K�\�S�R�W�H�[�W�H���R�X���G�H���S�U�p�W�H�[�W�H�����O�¶�H�V�Sace comme simple toile de fond ou 

�Y�p�U�L�W�D�E�O�H�� �H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�«���'�¶�X�Q�� �F�{�W�p���� �X�Q�� �S�{�O�H�� �V�W�D�W�L�T�X�H���� �G�H�� �O�¶�D�X�W�U�H���� �X�Q�� �S�{�O�H�� �G�\�Q�D�P�L�T�X�H : les 

métaphores basées sur le mouvement nous ont été très utiles pour explorer et organiser notre 

réflexion préliminaire sur le corpus et elles se retrouvent dans le travail final. À première vue, 

les chapitres annoncés ci-dessous sont organisés selon une logique thématique. Au niveau des 

parties, la problématique générale aurait pu se transposer en plan dialectique basique, examinant 

�G�¶�D�E�Rrd les tendances progressistes de la fantasy néo-victorienne puis son repli sur le néo-

conservatisme, avant de dépasser cette opposition en retournant aux racines : un nouveau 

conservatisme qui conserve sans scléroser, une réaction qui serait non pas réactionnaire mais 

�X�Q���V�L�J�Q�H���G�H���U�p�V�L�V�W�D�Q�F�H�«���&�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�¶�R�S�W�L�R�Q���T�X�H���Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���U�H�W�H�Q�X�H, car nous craignions de 

gommer les différences de notre corpus extrêmement varié pour rentrer dans le plan. Fantasy 

néo-victorienne ou néo-conservatrice ? À �O�¶�R�U�p�H�� �G�H�� �O�D�� �U�p�Gaction, la question reste encore 

ouverte. 

Comme annoncé dans le titre, le but de ce travail est de modéliser une poétique du genre, 

de comprendre comment il se crée, pourquoi, pour quoi et pour qui. Or, nous sommes en fantasy 

et la fantasy, plus que toute autre forme de �I�L�F�W�L�R�Q�����H�W���P�r�P�H���O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H tente de se cantonner à 

notre réalité historique), invente des mondes. Par conséquent, les trois grandes parties de cette 

thèse marquent �G�H�V���p�W�D�S�H�V���F�H�Q�W�U�D�O�H�V���G�D�Q�V���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���X�Q�L�Y�H�U�V����que ce soit du point de vue 

�G�H���O�¶�D�X�W�H�X�U ou du chercheur : délimiter, enquêter et créer. Besson rappelle qu�H���O�D���Q�R�X�Y�H�D�X�W�p���G�¶�X�Q��

genre dans le champ critique se traduit par des titres riches en métaphores géographiques, qui 
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« �G�L�V�H�Q�W���E�L�H�Q���T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�H�Q���H�Q�W�D�P�H�U���O�¶�H�[�S�O�R�U�D�W�L�R�Q »,94 et nous ne nous en sommes pas privée. 

�/�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H�����J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�����S�R�O�L�W�L�T�X�H�����W�H�[�W�X�H�O�����H�V�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���X�Q���G�H�V���I�L�O�V���U�R�X�J�H�V���G�H��

notre réflexion. Dans une certaine mesure, les chapitres sont effectivement thématiques mais 

�V�¶�D�S�S�X�L�Hnt sur le champ lexical spatial et les métaphores de mouvement pour éviter de tomber 

dans le descriptif : tout comme pour les parties, chaque titre de chapitre commence par un verbe. 

�/�D���V�W�U�X�F�W�X�U�H���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H��incorpore le mouvement habituel du plan tripartite, �S�X�L�V�T�X�¶�H�O�O�H���Q�R�X�V 

emmène du plus statique (« délimiter ») au plus insaisissable (« créer »). La progression des 

chapitres thématiques, de « ordonner » à « jouer �ª�����Q�¶�H�V�W���S�D�V���Q�R�Q���S�O�X�V���D�F�F�H�V�V�R�L�U�H�����&�H�S�H�Q�G�D�Q�W����

�F�¶�H�V�W���j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H���F�K�D�T�X�H���F�K�D�S�L�W�U�H�����G�D�Q�V���O�¶�L�Q�W�H�U�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���G�L�I�Iérentes sous-parties (et souvent 

même des sous-sous-parties), que se retrouve le paradoxe central de la problématique. Cette 

structure fractale nous permet ainsi de traiter dans le même temps une problématique et une 

poétique de la fantasy néo-victorienne.  

La première grande partie, « Délimiter », comprend trois étapes : définir, ordonner et 

explorer. Pour poursuivre dans les métaphores spatiales, cette partie permet de poser les repères 

(temporels et géographiques), de faire �X�Q���W�R�X�U���G�¶�K�R�U�L�]�R�Q. �/�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�Rn entre centre et périphérie 

y est déclinée dans différents domaines et sur différentes échelles : générique, sociale, 

�V�S�D�W�L�D�O�H�«�� �/�H�� �W�L�W�U�H�� �G�X�� �S�U�H�P�L�H�U�� �F�K�D�S�L�W�U�H���� �© Définir �ª���� �V�¶�H�[�S�Oique de lui-même ���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�U�D�� �G�H��

développer les définitions esquissées en intr�R�G�X�F�W�L�R�Q���� �G�¶�H�Q�� �L�Q�W�U�R�G�X�L�U�H�� �G�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���� �U�H�W�U�D�F�H�U��

�O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H�V���J�H�Q�U�H�V���H�W���M�X�V�W�L�I�L�H�U���O�H�V���F�K�R�L�[���W�H�U�P�L�Q�R�O�R�J�L�T�X�H�V, avant de consacrer une sous-partie 

plus analytique aux dragons, emblèmes de la fantasy et gardiens de ses frontières génériques. 

Le deuxième chapitre, « Ordonner », se focalise sur le pouvoir et le genre à travers les relations 

hiérarchiques entre les hommes et les femmes, à la fois dans la sphère politique et dans 

�O�¶�p�F�R�Q�R�P�L�H���Q�D�U�U�D�W�L�Y�H�����/�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���I�L�F�W�L�R�Q�Q�H�O���G�H���O�D���U�H�L�Q�H���9�L�F�W�R�U�L�D���\���M�R�X�H���E�L�H�Q���H�Q�W�Hndu un rôle 

central. Le troisième chapitre, « Explorer �ª�����V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H���j���O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H �H�W���j���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���G�H���O�¶�(�P�S�L�U�H��

Britannique, parcouran�W���O�¶�H�V�S�D�F�H���M�X�V�T�X�¶�j�� �V�H�V���O�L�P�Ltes géographiques et génériques et abordant 

des questions postcoloniales. 

La deuxième grande partie, « Enquêter », reflète une tendance majeure du corpus : la 

prédominance du roman policier, tous sous-genres confondus, qui offre un modèle 

épistémologique pour décoder et dénoncer le�V���]�R�Q�H�V���G�¶�R�P�E�U�H�V���G�X��néo-victorianisme�����/�¶�H�V�S�D�F�H����

ici, est plus historique que géographique, et, après les confins exotiques esquissés dans le 

troisième chapitre, se recentre résolument sur le contexte �X�U�E�D�L�Q�� �T�X�L�� �H�Q�� �I�R�U�P�H�� �O�H�� �F�°�X�U���� �/�H��

                                                 

94 Besson, La fantasy, op.cit., p.10 
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chapitre 4, « Découvrir �ª�����W�U�D�L�W�H���G�R�Q�F���G�H���O�D���Y�L�O�O�H���j���O�¶�p�S�U�H�X�Y�H��de la fantasy, qui conduit bien sûr 

à plonger dans les bas-fonds de la mythologie londonienne, en particulier autour de Jack 

�O�¶�e�Y�H�Q�W�U�H�X�U. Le chapitre 5, « Décoder �ª�����V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H���D�X�[���F�R�G�H�V���J�p�Q�p�U�L�T�X�H�V���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\���X�U�E�D�L�Q�H��

et du roman policier pour mieux abo�U�G�H�U�� �O�H�V�� �F�U�L�P�H�V�� �H�W�� �V�H�F�U�H�W�V�� �G�¶�K�L�V�W�R�L�U�H����Le chapitre 6, 

« Expérimenter �ª�����V�H���I�R�F�D�O�L�V�H���V�X�U���O�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H���H�W���O�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���F�R�P�P�H���W�H�U�U�D�L�Q�V���G�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V���G�H��

pensée entre science et histoire. Après avoir exploré, il est réellement possible de découvrir, 

décoder, expérimenter ���� �G�H�U�U�L�q�U�H�� �O�D�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�R�Q�� �W�K�p�P�D�W�L�T�X�H���� �F�¶�H�V�W�� �V�X�U�W�R�X�W��la perspective qui 

change et évolue. 

Dans la troisième partie, « Créer », alors que les problèmes épistémologiques se muent 

�H�Q���T�X�H�V�W�L�R�Q�V���R�Q�W�R�O�R�J�L�T�X�H�V�����O�¶�H�V�S�D�F�H���G�H�Y�L�H�Q�W��de plus en plus textuel et métalittéraire. Nous nous 

focalisons plus spécifiquement sur les modalités cosmogoniques et un monde, justement, 

�Q�¶�p�P�H�U�J�H���S�D�V���G�X���Q�p�D�Q�W�����/�H���F�K�D�S�L�W�U�H���������© Évoluer �ª�����W�U�D�L�W�H���G�H���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H�V���P�R�Q�G�H�V���D�X���V�H�L�Q���G�H��

�O�D���Q�D�U�U�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���O�¶�D�W�W�L�W�X�G�H���G�H�V���9�L�F�W�R�U�L�H�Q�V���I�D�Fe au changement. Trains, zombies et monstres : 

les hérauts du progrès tiennent le devant de la scène mais �F�¶�H�V�W���V�X�U�W�R�X�W���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H���O�D���Q�R�V�W�D�O�J�L�H��

�T�X�L�� �V�¶�L�P�S�R�V�H. Le chapitre 8, « Enchanter », aborde la magie, ce deus ex machina 

potentiellement illimité mais en réalité très régulé de la fantasy, en le mettant face à face avec 

les illusionnistes et prestidigitateurs du XIX e siècle. Tours de passe-passe et occultisme : les 

�°�X�Y�U�H�V�� �K�p�V�L�W�H�Q�W���H�Q�W�U�H�� �P�H�U�Y�H�L�O�O�H�X�[�� �H�W�� �I�D�Q�W�D�V�W�L�T�X�H���� �E�U�R�X�L�O�O�D�Q�W���O�H�V�� �I�U�R�Q�W�L�q�U�H�V�� �G�X�� �U�p�H�O�� �H�W�� �Gu texte. 

Enfin, le neuvième et dernier chapitre, « Jouer �ª���� �T�X�L�� �P�H�W�� �O�¶�D�F�F�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�� �O�X�G�L�V�P�H�� �G�H��

�O�¶�L�Q�W�H�U�W�H�[�W�X�D�O�L�W�p�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �F�R�V�P�R�J�R�Q�L�H����inscrit la distinction entre pastiche et parodie dans une 

�U�p�I�O�H�[�L�R�Q���S�O�X�V���O�D�U�J�H���V�X�U���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H���G�X���F�U�p�D�W�H�X�U���Ht du modèle. 

�,�O�� �V�¶�D�J�L�U�D�� �G�H�� �G�p�J�D�J�H�U�� �O�H�V�� �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V�� �G�X�� �V�X�M�H�W�� �G�¶�p�W�X�G�H�� �J�U�k�F�H�� �j�� �O�¶�p�F�K�D�Q�W�Lllon que 

représente le corpus, avec un usage plus ou moins appuyé du corpus élargi en fonction des 

thèmes et problématiques et �W�R�X�M�R�X�U�V���H�Q���L�Q�V�F�U�L�Y�D�Q�W���O�H�V���°�X�Y�U�H�V���O�L�W�W�praires dans le cadre plus large 

de la culture populaire, en particulier en ce qui concerne le steampunk. Cette contextualisation 

implique également des comparaisons régulières �D�Y�H�F�����G�¶�X�Q�H���S�D�U�W����les classiques de la fantasy 

(et de la science-fiction) et �G�¶�Dutre part, les romans néo-victoriens « mimétiques » les plus 

connus. Comme certains de ces derniers sont postmodernistes, « réalistes » porterait à 

confusion : �I�D�X�W�H���G�¶�X�Q���P�H�L�O�O�H�X�U���W�H�U�P�H��nous appelons donc « mimétiques » les romans situés a 

priori  �G�D�Q�V���Q�R�W�U�H���U�p�D�O�L�W�p�����R�•���O�H���V�X�U�Q�D�W�X�U�H�O�����V�¶�L�O���D�S�S�D�U�D�v�W�����U�H�O�q�Y�H���G�X���I�D�Q�W�D�V�W�L�T�X�H���R�X���G�H���O�¶�p�W�U�D�Q�J�H et 

non du merveilleux.95 La mimesis vaut uniquement pour la répresentation du monde, et en aucun 

                                                 

95 Voir les catégories todoroviennes dans le chapitre 1. 
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�F�D�V���H�Q���F�H���T�X�L���F�R�Q�F�H�U�Q�H���O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H����Il conviendra de voir dans quelle mesure les études critiques 

écrites pour les romans néo-victoriens mimétiques ���R�X���Q�H���V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H�Q�W���S�D�V�����D�X�[���°�X�Y�U�H�V���G�H���Q�R�W�U�H��

corpus, et le cas échéant, pourquoi. En plus des travaux spécifiques sur le néo-victorianisme, 

nous utilisons bien entendu ceux sur le postmodernisme, ainsi que des ouvrages de théorie 

littéraire générale et quelques notions de psychanalyse (principalement de Sigmund Freud et 

Carl Jung). Les concepts narratologiques sont tirés de Figures III de Genette. Du côté des 

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�Paginaire, nous employons aussi bien des outils théoriques élaborés pour la 

fantasy à proprement parler que ceux conçus pour la science-fiction, en particulier par Suvin et 

Saint-Gelais. Comme déjà expliqué plus haut, travailler sur un sujet au croisement des genres 

oblige à constamment adapter et réapproprier des travaux plus anciens ou adjacents, par 

exemple sur le gothique ou les contes de fées. Notre perspective est en partie génétique (sur 

�O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �W�H�[�W�H�V�� �H�W�� �V�X�U�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�V�� �J�H�Q�U�H�V�� �O�L�W�W�p�U�D�L�U�Hs) ; elle inclut une dimension 

taxonomique, mais celle-�F�L���V�H�U�D���W�R�X�M�R�X�U�V���D�X���V�H�U�Y�L�F�H���G�H���O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�¶�X�Q�H��poétique et non une 

fin en soi. 
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PREMIÈRE PARTIE  : 
DÉLIMITER  

�7�K�H���:�K�L�W�H���5�D�E�E�L�W���S�X�W���R�Q���K�L�V���V�S�H�F�W�D�F�O�H�V�����µ�:�K�H�U�H���V�K�D�O�O���,���E�H�J�L�Q�����S�O�H�D�V�H���\�R�X�U���0�D�M�H�V�W�\�"�¶��
�K�H���D�V�N�H�G�����µ�%�H�J�L�Q���D�W���W�K�H���E�H�J�L�Q�Q�L�Q�J���¶���W�K�H���.�L�Q�J���V�D�L�G���J�U�D�Y�H�O�\�����µand go on till you come to 
the end: then �V�W�R�S���¶�� 

(Lewis Carroll, �$�O�L�F�H�¶�V���$�G�Y�H�Q�W�X�U�H�V���L�Q���:�R�Q�G�H�U�O�D�Q�G, Chapter XII) 

Où commencer ? Par le début : �F�¶�H�V�W-à-�G�L�U�H�����O�R�U�V�T�X�¶�R�Q���H�V�W��chercheur en littérature plutôt 

�T�X�¶�X�Q�� �O�D�S�L�Q�� �E�O�D�Q�F�� �T�X�L�� �O�L�W�� �G�H�V�� �F�K�H�I�V�� �G�¶�D�F�F�X�V�D�W�L�R�Q���� �S�D�U�� �O�D�� �G�p�O�L�P�L�W�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�D�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�� �G�X�� �V�X�M�H�W��

�G�¶�p�W�X�G�H���� �/e chapitre 1 aborde la fantasy néo-victorienne en retraçant sa brève histoire du 

XIX e siècle jusqu�¶�j�� �V�R�Q�� �H�[�S�O�R�V�L�R�Q�� �F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H���� �W�R�X�W��en veillant à mettre à plat les débats 

terminologiques et à clarifier les relations entre les différents sous-�J�H�Q�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�Lre qui 

entrent en jeu. Bien entendu, le travail de définition se poursuit en réalité tout au long de cette 

thèse�����D�X���I�L�O���G�H���O�¶�p�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���S�R�p�W�L�T�X�H���G�X���J�H�Q�U�H�����P�D�L�V���F�H�W�W�H���S�U�H�P�L�q�U�H���J�U�D�Q�G�H���S�D�U�W�L�H���Y�L�V�H���H�Q��

priorité à poser les bases pour esquisser une pragmatique de la lecture. �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H�� �I�L�[�H�U�� �O�H�V��

repères, baliser la route en mettant en relief les dates, personnages historiques, styles, codes 

diégétiques, rôles archétypaux et lieux communs littéraires qui guident �O�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���G�H���O�H�F�W�X�U�H��

�G�H�� �Q�R�W�U�H�� �V�X�M�H�W�� �G�¶étude, en commençant par ces symboles et marqueurs génériques 

incontournables que représentent les dragons. 

�/�H�V���F�K�D�S�L�W�U�H�V�������H�W�������I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�Q�W���H�Q���P�L�U�R�L�U�����P�R�G�p�O�L�V�D�Q�W���F�H�Q�W�U�H���H�W���S�p�U�L�S�K�p�U�L�H���G�¶�D�E�R�U�G���D�X��

�F�H�Q�W�U�H���G�H���O�¶�(�P�S�L�U�H�����G�D�Q�V���O�¶�H�V�S�D�F�H���© intérieur » des rapports de genre (�D�Y�H�F���9�L�F�W�R�U�L�D���j���V�R�Q���F�°�X�U��

et les sexualités queer sur les marges)�����S�R�X�U���H�Q�V�X�L�W�H���V�¶�p�W�H�Q�G�U�H���G�D�Q�V���O�¶�H�V�S�D�F�H�� �© extérieur » des 

�F�R�O�R�Q�L�H�V�����M�X�V�T�X�¶�D�X�[���F�R�Q�I�L�Q�V���G�X���P�R�Q�G�H���F�R�Q�T�X�L�V���H�W���D�X-delà, dans les territoires vierges des cartes 

merveilleuses. La problématique se pose ici en termes �G�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���V�S�D�W�L�D�O : la représentation 

contemporaine des marges et frontières permet-elle réellement de décentrer le canon littéraire 

et historique par le biais de la paralittérature ? Ou �Q�¶�R�I�I�U�H-t-elle qu�¶�X�Q�H��diversion néo-

conservatrice pour mieux naturaliser les hiérarchies sociales sous-jacentes ? Pour répondre à 

ces questions, nous traitons les visions de la société anglaise et coloniale comme des cartes du 

monde rongées par les rats, spéculant sur les non-�G�L�W�V���H�W���O�H�V���]�R�Q�H�V���G�¶�R�P�E�U�H�V pour mieux mesurer 

les implications idéologiques des choix de perspective.  
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CHAPITRE  1 : Définir  �± Origines et frontières du 

genre 

I  �± Faux amis, synonymes et antonymes : nommer la fantasy néo-
victorienne 

1) Fantasy et fantastique, les faux jumeaux 

Pour comprendre la fantasy, il faut déjà comprendre que les critiques qui en traitent ne 

parlent pas la même langue, que ce soit sur le plan linguistique ou conceptuel. Dans sa fameuse 

Introduction à la littérature fantastique, Tzvetan Todorov fait la distinction entre trois modes 

de réception du surnaturel : le fantastique, l'étrange et le merveilleux. Dans l'étrange, le 

surnaturel a une explication rationnelle, naturelle, et cesse par là-même d'être surnaturel. Dans 

le merveilleux, ce sont au contraire les lois de la nature qui cèdent et sont modifiées pour 

accueillir le surnaturel. Et le fantastique ?  

�,�O���>�«�@��occupe le temps de cette incertitude ; dès qu'on choisit l'une ou l'autre réponse, on quitte 
le fantastique pour entrer dans un genre voisin, l'étrange ou le merveilleux. Le fantastique, c'est 
l'hésitation éprouvée par un être qui ne connait que les lois naturelles, face à un événement en 
apparence surnaturel.1  

En fantasy, la présence d'êtres et d'événements surnaturels ne crée ni contradiction ni surprise : 

elle relève clairement du merveilleux. Mais le monde anglophone, qui a instauré et continue à 

produire la majorité �G�H�V���°�X�Y�U�H�V���G�H���I�D�Q�W�D�V�\�����Q�H���F�R�Q�Q�D�vt pas cette distinction, « n'ayant jamais eu 

à constituer le cadre de réflexion, qui, en France, a su décrire sous le nom de �³fantastique�  ́un 

genre né de l'impact de la réception d'E.T.A. Hoffmann sur Charles Nodier, Théophile Gautier 

ou plus tard Maupassant, parmi beaucoup d'autres ».2 Dans les théories littéraires anglophones, 

« fantasy » et « fantastic » sont donc synonymes. Alors que les critiques francophones ont dû 

se résoudre à un emprunt (après quelques tentatives pour imposer la « fantaisie »), « fantasy » 

�Q�¶�D���W�R�X�M�R�X�U�V���S�D�V���O�H���P�r�P�H���V�H�Q�V���S�R�X�U���H�X�[���T�X�H���S�R�X�U���X�Q���F�K�H�U�F�K�H�X�U���D�Q�J�O�R�S�K�R�Q�H. Or, cette absence 

de distinction impossible à formuler en anglais génère autant de problèmes �G�¶�X�Q���F�{�W�p���T�X�H���G�H��

�O�¶�D�X�W�U�H�� 

 À �O�¶�R�U�p�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �p�W�X�G�H�� �V�X�U�� �3�U�D�W�F�K�H�W�W���� �3�X�O�O�P�D�Q�� �H�W�� �0�L�p�Y�L�O�O�H���� �$�Q�G�U�H�Z�� �5�D�\�P�H�Q�W�� �W�H�Q�W�H��

�G�¶�p�W�D�E�O�L�U���X�Q�H���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\���H�Q���S�D�V�V�D�Q�W���H�Q���U�Hvue les travaux classiques de Rosemary 

                                                 

1���7�R�G�R�U�R�Y�����R�S���F�L�W�������S�������� 
2���%�H�V�V�R�Q�����/�D���I�D�Q�W�D�V�\�����R�S���F�L�W�������S�������� 
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Jackson (Fantasy: The Literature of Transgression, 1981), T.E. Apter (Fantasy Literature: An 

Approach to Reality, 1982), John Clute et John Grant (The Encyclopedia of Fantasy, 1997), 

Richard Mathews (Fantasy: The Liberation of Imagination, 2002) et Lucie Armitt (Fantasy 

Fiction: An Introduction�������������������6�D�Q�V���V�X�U�S�U�L�V�H�����O�H���F�R�Q�V�H�Q�V�X�V���T�X�¶�L�O���H�Q���W�L�U�H���H�V�W���S�O�X�V���T�X�H���Y�D�J�X�H : 

All of the critics mentioned �D�E�R�Y�H�� �>�«�@�� �H�V�V�H�Q�W�L�D�O�O�\�� �W�D�N�H�� �W�K�H�� �Y�L�H�Z�� �W�K�D�W�� �D�Q�\�� �W�H�[�W�� �Z�K�L�F�K�� �K�D�V��
elements that wou�O�G���X�V�X�D�O�O�\���E�H���F�R�Q�V�L�G�H�U�H�G���R�X�W�V�L�G�H���W�K�H���E�R�X�Q�G�V���R�I���µ�Q�R�U�P�D�O�¶���H�[�S�H�U�L�H�Q�F�H�����L�Q���R�W�K�H�U��
�Z�R�U�G�V�����D�Q�\���W�H�[�W���Z�L�W�K���I�D�Q�W�D�V�W�L�F���H�O�H�P�H�Q�W�V�����F�D�Q���I�D�O�O���X�Q�G�H�U���W�K�H���F�D�W�H�J�R�U�\���R�I���µ�)�D�Q�W�D�V�\�¶�����>�«�@���7�K�H�U�H���L�V��
�Q�R���D�J�U�H�H�P�H�Q�W���R�Y�H�U���Z�K�H�W�K�H�U���µ�)�D�Q�W�D�V�\�¶���L�V���D���J�H�Q�U�H�����P�R�G�H�����R�U���V�W�D�Q�F�H�����7�K�H�U�H���L�V���Q�R���D�J�U�H�H�Pent over 
�D�Q�� �H�[�D�F�W�� �W�L�P�H�V�F�D�O�H�� �I�R�U�� �µ�)�D�Q�W�D�V�\�¶�� �W�H�[�W�V���� �7�K�H�U�H�� �L�V�� �Q�R�� �D�J�U�H�H�P�H�Q�W�� �R�Y�H�U�� �W�K�H�� �W�H�[�W�V�� �W�K�D�W�� �F�D�Q�� �E�H��
�F�R�Q�V�L�G�H�U�H�G���D�V���E�H�L�Q�J���S�D�U�W���R�I���W�K�H���µ�)�D�Q�W�D�V�\�¶���J�H�Q�U�H�����:�K�D�W���W�K�H�U�H��is is a number of vague pet theories 
as to what Fantasy is, delivered seemingly from rhetorical positions that could be unkindly 
�F�K�D�U�D�F�W�H�U�L�]�H�G���D�V���G�R�L�Q�J���V�R�P�H���V�K�R�H�K�R�U�Q�L�Q�J���R�I���W�K�H�L�U���R�Z�Q�����$�F�F�R�U�G�L�Q�J���W�R���-�D�F�N�V�R�Q�����µ�)�D�Q�W�D�V�\�¶���L�V���µ�W�K�H��
�O�L�W�H�U�D�W�X�U�H���R�I�� �V�X�E�Y�H�U�V�L�R�Q�¶���� �W�R�� �$�S�W�H�U���� �L�W���L�V���µ�D�Q���D�S�S�U�R�D�F�K���W�R���U�H�D�O�L�W�\�¶���� �W�R���&�O�X�W�H���D�Q�G���*�U�D�Q�W���L�W���L�V���µ�W�K�H��
�F�O�D�V�V�L�F���I�X�]�]�\���V�H�W�¶�����W�R���0�D�W�K�H�Z�V���L�W���L�V���µ�W�K�H���O�L�E�H�U�D�W�L�R�Q���R�I���W�K�H���L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q�¶�����Z�K�L�O�H���W�R���$�U�P�L�W�W�����L�W���L�V���µ�W�K�H��
literature of the ever-�H�[�W�H�Q�G�L�Q�J���K�R�U�L�]�R�Q�¶��3 

Il leur reproche notamment, et en particulier à Rosemary Jackson, �G�¶�H�[�F�O�X�U�H�� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �G�H��

fantasy populaires comme The Lord of the Rings, qui relèverait « simplement » du merveilleux.4 

�1�R�X�V���D�Y�R�Q�V���G�p�M�j���p�Y�R�T�X�p���O�H�V���K�L�p�U�D�U�F�K�L�H�V���H�Q���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���j���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-

fiction et la tendance est en effet encore plus accentuée pour le fantastique, qui est (presque) 

devenu un obje�W���G�¶�p�W�X�G�H���D�F�D�G�p�P�L�T�X�H���U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H�����-�D�F�N�V�R�Q���S�U�p�V�H�Q�W�H���F�H�W�W�H���H�[�F�O�X�V�L�R�Q���F�R�P�P�H���X�Q��

choix méthodologique �����P�r�P�H���V�L���H�O�O�H���Q�¶�X�W�L�O�L�V�H���S�D�V���O�H�V���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V���W�R�G�R�U�R�Y�L�H�Q�Q�H�V���� �V�R�Q���p�W�X�G�H���V�H��

�I�R�F�D�O�L�V�H���V�X�U���O�H���I�D�Q�W�D�V�W�L�T�X�H���H�W���Q�R�Q���V�X�U���O�H���P�H�U�Y�H�L�O�O�H�X�[�����/�D���U�H�V�W�U�L�F�W�L�R�Q���G�H���V�R�Q���F�K�D�P�S���G�¶�p�Wudes serait 

donc parfaitement justifiable, si elle ne glissait pas immédiatement vers des généralités 

idéologiques :  

For example, the best-selling fantasies by Kingsley, Lewis, Tolkien, Le Guin or Richard Adams 
are not discussed at great length. This is not simply through prejudice against their particular 
�L�G�H�D�O�V�����R�U���W�K�U�R�X�J�K���D�Q���D�W�W�H�P�S�W���W�R���U�H�F�R�P�P�H�Q�G���R�W�K�H�U���W�H�[�W�V���D�V���P�R�U�H���µ�S�U�R�J�U�H�V�V�L�Y�H�¶���L�Q���D�Q�\���Z�D�\�����E�X�W��
because they belong to that realm of fantasy which is more properly defined as faery, or 
romance literature, [�«�@���>�D�Q�G�@���P�R�Y�H���D�Z�D�\���I�U�R�P���W�K�H���X�Q�V�H�W�W�O�L�Q�J���L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�V which are found at 
�W�K�H���F�H�Q�W�U�H���R�I���W�K�H���S�X�U�H�O�\���µ�I�D�Q�W�D�V�W�L�F�¶�����7�K�H�L�U���R�U�L�J�L�Q�D�O���L�P�S�X�O�V�H���P�D�\���E�H���V�L�P�L�O�D�U�����E�X�W���W�K�H�\���P�R�Y�H���I�U�R�P��
it, expelling their desire and frequently displacing it into religious longing and nostalgia. Thus 
they defuse potentially disturbing, anti-social drives and retreat from any profound 
confrontation with existential dis-ease.5 

�$�\�D�Q�W���I�R�U�P�X�O�p���G�H�V���S�U�p�M�X�J�p�V���V�L�P�L�O�D�L�U�H�V���H�Q�Y�H�U�V���O�D���I�D�Q�W�D�V�\���G�D�Q�V���O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�����Q�R�X�V���S�R�X�Y�R�Q�V��

difficilement jeter la pierre à Jackson mais nous espérons justement nuancer cette vision 

                                                 

3���5�D�\�P�H�Q�W�����$�Q�G�U�H�Z�����)�D�Q�W�D�V�\�����3�R�O�L�W�L�F�V�����3�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�W�\�����3�U�D�W�F�K�H�W�W�����3�X�O�O�P�D�Q�����0�L�p�Y�L�O�O�H���D�Q�G���6�W�R�U�L�H�V���R�I���W�K�H���(�\�H����
�3�R�V�W�P�R�G�H�U�Q���6�W�X�G�L�H�V���Q�ƒ���������$�P�V�W�H�U�G�D�P�����5�R�G�R�S�L�����������������S�������� 
4 « [F]or Jackson at least, The Lord of the Rings is not �µ�)�D�Q�W�D�V�\�¶�������L�W���L�V���P�H�U�H�O�\���µ�P�D�U�Y�H�O�O�R�X�V�¶�����L�Q���D���G�H�U�R�J�D�W�R�U�\���V�H�Q�V�H����
one might add) » (Ibid., p.12). 
5 Jackson, Rosemary. Fantasy: The Literature of Subversion. London: Methuen, 1986. p.9. 
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monolithique ���H�W�����T�X�R�L�T�X�¶�H�O�O�H���G�L�V�H, péjorative) de la fantasy populaire et grand public et �F�¶�H�V�W��

dans cette perspective que �O�¶�p�O�D�Q���P�L�O�L�W�D�Q�W de Rayment nous intéresse : 

Fantasy as presented here is the very Fantasy that is ignored, dismissed and mocked as 
conservative, sentimental, escapist. Yet, it is this Fantasy that this book claims as being worthy 
of serious enquiry. Let the record be put straight. Let the thousands of Tolkien epigones not 
mislead us. Fantasy, as shall be shown in this study of Pratchett, Pullman and Miéville, has the 
potential to be political, ideologically aware and even radical.6 

Programme ambitie�X�[�����,�O���I�D�X�W���E�L�H�Q���F�R�P�S�R�V�H�U���D�Y�H�F���O�H�V���K�L�p�U�D�U�F�K�L�H�V���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H�V���G�q�V���O�R�U�V���T�X�¶�R�Q���H�Q�W�U�H 

dans le monde académique, en revanche, le snobisme individuel des critiques est beaucoup plus 

gênant sur le plan scientifique. Quasiment tous les ouvrages cités plus haut partent du principe 

que leurs prédécesseurs (et bien, entendu, le public et les éditeurs) se sont trompés sur la 

définition de la fantasy et entreprennent de les corriger. Lucie Armitt, notamment, entend y 

�L�Q�F�O�X�U�H���j���S�H�X���S�U�q�V���W�R�X�W���F�H���T�X�L���Q�¶�H�V�W���S�D�V���U�p�D�O�L�V�W�H�����G�H���O�¶�X�W�R�S�L�H���D�X���U�p�D�O�L�V�P�H���P�D�J�L�T�X�H���H�Q���S�D�V�V�D�Q�W���S�D�U��

la fable, le mythe, la science-fiction, les histoires de fantômes, le space opera, le cyberpunk et 

�P�r�P�H�� �O�¶�D�O�O�p�J�R�U�L�H �± 7 Tolkien doit se retourner dans sa tombe.8 Abattre la distinction entre 

fantasy et science-�I�L�F�W�L�R�Q���I�D�L�W���V�H�Q�V���G�¶�X�Q���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H,9 mais fait preuve de mépris à 

�O�¶�p�Jard du travail de classification des éditeurs et des lecteurs �T�X�L�����T�X�R�L���T�X�¶�H�Q pense Armitt,10 

est utile en paralittérature. Armitt délimite néanmoins la catégorie « literary fantastic », qui 

correspond au fantastique de Todorov et dont elle traite dans son ouvrage de 1996, Theorising 

the Fantastic.11 Le classement du réalisme magique12 dépend des critiques : André-François 

Ruaud�����G�D�Q�V���O�D���O�L�J�Q�p�H���G�H���&�K�D�U�O�H�V���G�H���/�L�Q�W���H�W���7�H�U�U�L���:�L�Q�G�O�L�Q�J�����F�K�R�L�V�L�W���G�H���O�¶�D�Q�Q�H�[�H�U���D�X���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���G�H��

                                                 

6 Rayment, op.cit., p.17. 
7 Armitt, Lucie. Fantasy Fiction: An Introduction. New York: Continuum, 2005. p.1. 
8 �/�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�O�O�p�J�R�U�L�H���U�H�O�L�J�L�H�X�V�H���G�D�Q�V��Les Chroniques de Narnia était la source principale de désaccord entre 
Tolkien et C.S. Lewis.  
9 La première utilisation de « fantasy » comme appréhension générique remonte à 1949, avec The Magazine of 
Fantasy, rebaptisé dès son deuxième numéro The Magazine of Fantasy and Science-Fiction (Goimard, Jacques. 
Critique du merveilleux et de la fantasy. Paris : Pocket, 2003. p.201-202). 
10 « [A]ll too often the criticism on fantasy has fallen short, categorising, classifying, compartmentalising literature 
into division and subdivision, and arguing over whether the boxes into which these texts are crammed should be 
�O�D�E�H�O�O�H�G���µ�P�D�U�Y�H�O�O�R�X�V�¶���R�U���µ�I�D�E�X�O�R�X�V�¶�����µ�V�Z�R�U�G���D�Q�G���V�R�U�F�H�U�\�¶���R�U���µ�V�S�D�F�H���R�S�H�U�D�¶�����µ�P�\�W�K�¶���R�U���µ�I�D�H�U�L�H�¶����This is not criticism, 
this is travesty » (Armitt, op.cit., p.193). 
11 �/�¶�H�P�S�O�R�L���G�H���F�H���W�H�U�P�H���V�H�P�E�O�H���V�L�P�L�O�D�L�U�H���F�K�H�]���-�D�F�N�V�R�Q�����P�r�P�H���V�L���H�O�O�H���X�W�L�O�L�V�H���O�H�V���G�L�V�W�L�Q�F�W�L�R�Q�V���G�H���7�R�G�R�U�R�Y���F�R�P�P�H��
des stades �G�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�X���V�X�U�Q�D�W�X�U�H�O���H�W���Q�R�Q���F�R�P�P�H���G�H�V���U�H�J�L�V�W�U�H�V���S�D�U�D�O�O�q�O�H�V (voir Jackson, op.cit., p.24-25). 
12 « �/�H���U�p�D�O�L�V�P�H���P�D�J�L�T�X�H���H�[�L�V�W�H���O�R�U�V�T�X�H���O�D���P�D�J�L�H���I�D�L�W���S�D�U�W�L�H���G�H���O�D���Y�L�H���T�X�R�W�L�G�L�H�Q�Q�H���H�W���T�X�¶�H�O�O�H���H�V�W���V�L���F�R�P�P�X�Q�H���T�X�¶�R�Q��
en parle même pas, elle est là, tout simple�P�H�Q�W���� �(�O�O�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�W�L�O�L�V�p�H�� �S�R�X�U�� �O�H�� �E�L�H�Q�� �R�X�� �O�H�� �P�D�O���± ce qui est la 
�S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���K�L�J�K���I�D�Q�W�D�V�\�����'�D�Q�V���O�H���U�p�D�O�L�V�P�H���P�D�J�L�T�X�H�����O�D���P�D�J�L�H���H�V�W���M�X�V�W�H���S�U�p�V�H�Q�W�H�����&�¶�H�V�W���X�Q�H���P�p�W�D�S�K�R�U�H���G�H�V��
merveilles qui existent dans la vie normale » (Ruaud, André-François. Cartographie du merveilleux : Guide de 
lecture. Éditions Denoël, 2001. p.49-50). Cien años de soledad �G�H���*�D�E�U�L�H�O���*�D�U�F�t�D���0�i�U�T�X�H�]���U�H�V�W�H���O�¶�H�[�H�P�S�O�H���O�H���S�O�X�V��
connu. 
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la fantasy,13 et Terry Pratchett estime même �T�X�¶�L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H���I�D�o�R�Q���S�R�O�L�H���G�H���G�L�U�H���© fantasy ».14 

La question ne se pose pas réellement dans notre corpus, où on parle toujours de la magie. 

Notons que Rayment, malgré ses critiques justifiée�V���j���O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�¶Armitt, de Jackson 

ou �G�¶autres, tombe dans le même travers. Sa définition de la fantasy est assez claire et même 

très proche de celle que nous utilisons : « Fantasy literature, according to my definition, is 

characterised by its providing of meticulously constructed technologically backward worlds 

that are full of unfamiliar (magical) things and people ».15 En revanche, en faisant table rase 

des outils théoriques déjà élaborés pour inventer les siens (Pragmatikos, Allos et autre vue 

parallaxe, qui restent franchement obscurs������ �L�O�� �I�D�L�W�� �O�X�L�� �D�X�V�V�L�� �E�D�U�U�D�J�H�� �D�X�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H��

tradition critique cohérente. Les logiques génériques et cosmogoniques sont glosées en vitesse 

pour mener à son analyse de la politique du regard qui, quoique très intéressante en elle-même, 

�Q�H�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W�� �S�D�V�� �U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �H�Q�M�H�X�[�� �V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�V�� �G�X�� �J�H�Q�U�H���� �&�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �D�X�W�U�H�� �I�R�U�P�H�� �G�H��

�V�Q�R�E�L�V�P�H���� �P�r�P�H�� �V�L�� �O�¶�D�S�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��hypothèses postmodernes et post-structuralistes à la 

fantasy donne des analyses et micro-lectures souvent brillantes, mais rarement pertinentes pour 

�Q�R�W�U�H���R�E�M�H�W���G�¶�p�W�X�G�H. 

�&�¶est du côté des chercheurs francophones que nous avons trouvé les définitions les plus 

complètes et précises. La fantasy désigne « un univers où la surnature existe en continuité avec 

la nature (sous les espèces de la magie blanche ou noire) et où règne une atmosphère plus ou 

moins archaïsante (souvent de type paramédiéval) »16 ou, plus généralement, d'après Besson, 

« les traits communs qui se dégagent d'un ensemb�O�H�� �G�
�°�X�Y�U�H�V�� �W�H�[�W�X�H�O�O�H�V�� �P�D�L�V�� �D�X�V�V�L��

iconographiques et interactives qui exaltent (ou parodient) une noblesse marquée par 

l'héroïsme, les splendeurs de la nature préservée et l'omniprésence du sacré, en ayant recours à 

un surnaturel magique qui s'appuie sur les mythes et le folklore ».17 Notons que si ces 

�G�H�V�F�U�L�S�W�L�R�Q�V�� �V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H�Q�W�� �S�D�U�I�D�L�W�H�P�H�Q�W�� �j�� �7�R�O�N�L�H�Q���� �H�O�O�H�V�� �P�H�W�W�H�Q�W�� �D�X�V�V�L�� �X�Q�� �S�R�L�Q�W�� �G�¶�K�R�Q�Q�H�X�U�� �j��

                                                 

13 Ruaud (dir.), Panorama, op.cit., p.13. 
14 �&�H���T�X�L���H�V�W�����H�Q���V�R�L�����S�U�R�E�O�p�P�D�W�L�T�X�H���V�L���O�¶�R�Q���S�U�H�Q�G���H�Q���F�R�P�S�W�H��la forte dimension postcoloniale du réalisme magique 
à ses débuts en Amérique latine. Désigner les romans de Toni Morrison ou Salman Rushdie comme tel fait sens ; 
il en va tout autrement pour Possession de A.S. Byatt, qui exclut justement toute dimension postcoloniale de son 
propos. Cette distinction théorique ne concerne pas directement notre corpus ; elle montre en revanche pourquoi 
�O�H���I�D�L�W���G�¶�X�W�L�O�L�V�H�U���O�H�V���V�R�X�V-genres comme des étiquettes interchangeables peut être dommageable. 
15 Rayment, op.cit., p.17 ; italiques originales. 
16���9�R�Q�D�U�E�X�U�J�����e�O�L�V�D�E�H�W�K�����© �/�D���)�D�Q�W�D�V�\���R�X���O�H���U�H�W�R�X�U���D�X�[���V�R�X�U�F�H�V �ª�����3�K�p�Q�L�[���Q�ƒ���������%�U�X�[�H�O�O�H�V �����/�H�I�U�D�Q�T�����������������S������ ����
�L�W�D�O�L�T�X�H�V���R�U�L�J�L�Q�D�O�H�V�� 
17���%�H�V�V�R�Q�����/�D���I�D�Q�W�D�V�\�����R�S���F�L�W�������S�������� 
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étendre leur perspective au-delà du père de la fantasy moderne (« plus ou moins », « souvent 

de type », « mais aussi », « ou parodient »).  

Le cadre et les thèmes permettent de cerner le plus aisément le genre mais comme nous 

�O�¶avons vu avec les critiques anglophones, la question du but de la fantasy se pose également. 

À quel besoin fondamental répond-elle �"�� �6�L�� �O�¶�H�V�S�U�L�W�� �Gu fantastique peut se résumer avec la 

formule « �-�¶�H�Q���Y�L�Q�V���S�U�H�V�T�X�H���j���F�U�R�L�U�H »,18 et la science-fiction, dans la lignée des X-Files, utilise 

le slogan « Je veux y croire » (« I want to believe »), peut-être la fantasy affirme-t-elle tout 

simplement « �-�¶�\��crois ». �0�r�P�H�� �V�L�� �Q�R�X�V�� �Q�H�� �S�H�Q�V�R�Q�V�� �S�D�V�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �H�V�W���� �G�D�Q�V�� �V�R�Q�� �H�Q�V�H�P�E�O�H����une 

littérature de la subversion ou des horizons repoussés, nous essayons nous aussi de saisir son 

essence. Olivier Davenas et André-François Ruaud rassemblent plusieurs propositions dans la 

section liminaire du Panorama du merveilleux, dont celle de David Pringle : 

�/�D���I�D�Q�W�D�V�\���H�V�W���O�D���I�L�F�W�L�R�Q���G�X���G�p�V�L�U���G�X���F�°�X�U�����>�«�@���$�X���F�R�Q�W�U�D�L�U�H���G�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-fiction, qui fait appel 
�j�� �O�¶�L�Q�W�H�O�O�H�F�W���� �H�W�� �W�R�X�W�� �F�R�P�P�H�� �O�¶�K�R�U�U�H�X�U���� �T�X�L�� �S�U�R�G�X�L�W�� �G�H�V�� �U�p�D�F�W�L�R�Q�V�� �L�Q�V�W�L�Q�F�W�L�Y�Hs, la fantasy joue 
�S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�V�� �p�P�R�W�L�R�Q�V���� �0�D�L�V�� �O�H�V�� �p�P�R�W�L�R�Q�V�� �T�X�L�� �O�¶�R�F�F�X�S�H�Q�W sont plus complexes, et 
globalement plus « positives �ª���T�X�H���F�H�O�O�H�V���G�H���O�¶�K�R�U�U�H�X�U�����/�H���G�p�V�L�U�����O�¶�p�P�H�U�Y�H�L�O�O�H�P�H�Q�W�����O�¶�D�V�S�L�U�D�W�L�R�Q��
à la différence, et la nostalgie ont leur place ici, tout comme le rire.19 

Comme le rappelle �%�H�V�V�R�Q�����O�¶�p�P�H�U�Y�H�L�O�O�H�P�H�Q�W����sense of wonder�����Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�¶�D�S�D�Q�D�J�H���G�H���O�D���V�H�X�O�H��

�I�D�Q�W�D�V�\���� �S�X�L�V�T�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �© des plus anciennes et pérennes pistes de définition de la 

science-fiction »,20 �P�D�L�V�� �F�¶�H�V�W�� �X�Q�� �E�R�Q�� �S�R�L�Q�W�� �G�H��départ. Ceux qui jugeraient cette littérature 

inoffensive, « escapist �ª�����I�H�U�D�L�H�Q�W���E�L�H�Q���G�H���P�p�G�L�W�H�U���V�X�U���O�H�V���S�D�U�R�O�H�V���G�¶�8�U�V�X�O�D���/�H���*�X�L�Q : 

�>�/�D���I�D�Q�W�D�V�\���Q�¶�H�V�W�@ pas antirationnelle, mais para-rationnelle ; pas réaliste, mais surréaliste, elle 
amplifie la réalité. [�«�@���&�¶�H�V�W���X�Q�H���M�X�Q�J�O�H�����H�W���F�H�X�[���T�X�L���V�¶�\���D�Y�H�Q�W�X�U�H�Q�W���Q�H���G�H�Y�U�D�L�H�Q�W���S�D�V���V�¶�\���V�H�Q�W�L�U��
trop en sécurité. La fantasy est un voyage dans le subconscient, exactement comme une 
�S�V�\�F�K�D�Q�D�O�\�V�H�����&�R�P�P�H���O�R�U�V���G�¶�X�Q�H���S�V�\�F�K�D�Q�D�O�\�V�H�����L�O���S�H�X�W���\���D�Y�R�L�U���G�X���G�D�Q�J�H�U�����H�W���Y�R�X�V���H�Q���V�R�U�W�L�U�H�]��
changés.21 

Du danger et �G�H�V���p�P�R�W�L�R�Q�V���S�U�L�P�D�L�U�H�V�����P�D�L�V���G�L�V�W�L�Q�F�W�H�V���G�H���F�H�O�O�H�V���T�X�¶�p�Y�R�T�X�H���O�¶�K�R�U�U�H�X�U�����&�H���G�H�U�Q�L�H�U��

�S�R�L�Q�W���H�V�W���L�P�S�R�U�W�D�Q�W���D�X���Y�X���G�H�V���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W�V���S�O�X�V���U�p�F�H�Q�W�V���G�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�����R�•��

�O�¶�K�R�U�U�H�X�U���V�H���I�D�X�I�L�O�H���G�D�Q�V���O�H�V���U�D�\�R�Q�V���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\���V�R�X�V���O�D bannière de la dark fantasy (que nous 

expliquerons un peu plus loin) et �L�O���H�V�W���G�R�Q�F���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H���G�¶�D�M�R�X�W�H�U���j���Q�R�W�U�H��synthèse la définition 

minimaliste de Davenas et Ruaud : « Nous estimons donc que relève de la fantasy une littérature 

�G�R�W�p�H�� �G�¶�X�Q�H�� �G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�� �Pythique et qui incorpore dans son récit un élément de surnaturel 

���G�¶�L�U�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O���� �D�X�� �W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W�� �Q�R�Q�� �S�X�U�H�P�H�Q�W�� �K�R�U�U�L�I�L�T�X�H���� �Q�R�W�D�P�P�H�Q�W�� �L�Q�F�D�U�Q�p�� �S�D�U�� �O�¶�L�U�U�X�S�W�L�R�Q�� �R�X��

                                                 

18 Todorov, op.cit., p.35. 
19 Pringle, David, traduit et cité dans Ruaud (dir.), Panorama, op.cit., p.10. 
20 Besson, La fantasy, op.cit., p.17. 
21 Le Guin, Ursula, traduite et citée dans Ruaud (dir.), Panorama, op.cit., p.10-11. 
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�O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �P�D�J�L�H ».22 Les vampires et loups-garous de Gail Carriger ne sont de toute 

évidence pas un objet de dégoût mais �G�H���V�S�p�F�X�O�D�W�L�R�Q���H�W���P�r�P�H���G�¶�D�W�W�L�U�D�Q�F�H���S�K�\�V�L�T�X�H,23 même si 

les zombies de Seth Grahame-Smith ou George Mann sont plus problématiques �± donc plus 

intéressants. 

 �/�H�V���F�U�L�W�q�U�H�V���I�R�U�P�H�O�V���G�H���7�R�G�R�U�R�Y���Q�H���I�R�Q�W���S�D�V���O�¶�X�Q�D�Q�L�P�L�W�p : Christian Chelebourg, entre 

�D�X�W�U�H�V�����O�H�X�U���S�U�p�I�q�U�H���X�Q�H���H�[�S�O�R�U�D�W�L�R�Q���G�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���S�O�D�F�p�H���V�R�X�V���O�H���S�D�W�U�R�Q�D�J�H���G�H��

Gaston Bachelard et développe une poétique du surnaturel. Celle-ci comprend une pétition de 

créance, qui « �Q�¶�L�Q�Y�L�W�H���S�D�V à voir le monde autrement, mais à entrer dans un autre monde »,24 

que ce monde soit enchanté, signifiant, onirique, hanté, halluciné ou déréglé. Nous reviendrons 

sur cette approche spécifiquement cosmogonique dans la troisième grande partie. Plus 

récemment, les actes du colloque �G�X���&�(�5�/�,���W�H�Q�X���H�Q�������������j���O�¶�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�¶�$�U�W�R�L�V�����S�X�E�O�L�p�V���H�Q��

2015, explorent les « poétiques du merveilleux » entre fantastique, science-fiction et fantasy. 

�0�D�O�J�U�p���O�¶�p�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�H���Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V���P�D�L�V�R�Q�V���G�¶�p�G�L�W�L�R�Q�V���V�S�p�F�L�D�O�L�V�p�H�V�����O�H���P�D�U�F�K�p���G�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V��

�G�H���O�¶�L�P�D�Jinaire regorge de malentendus et contradictions et dans les médias, « fantastique » et 

« heroic fantasy �ª���F�R�Q�W�L�Q�X�H�Q�W���j���r�W�U�H���H�P�S�O�R�\�p�V���F�R�X�U�D�P�P�H�Q�W���S�R�X�U���G�p�V�L�J�Q�H�U���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���T�X�H���W�R�X�W����

�M�X�V�T�X�¶à la couverture, identifie pourtant comme de la fantasy. Pour éclaircir la deuxième 

�F�R�Q�I�X�V�L�R�Q�����X�Q���U�H�W�R�X�U���D�X�[���V�R�X�U�F�H�V���V�¶�L�P�S�R�V�H�� 

2) Littérature des origines : (re)naissance(s) de la fantasy 

Quel âge a la fantasy �"���,�G�p�D�O�H�P�H�Q�W�����F�H�O�X�L���G�H���O�¶�p�W�H�U�Q�H�O���U�H�W�R�X�U���G�¶�X�Q�H���H�Q�I�D�Q�F�H���F�R�P�P�X�Q�H���j���W�R�X�V���O�H�V��
�S�H�X�S�O�H�V�����S�U�p�V�H�U�Y�p�H���G�H�S�X�L�V���O�¶�D�X�E�H���G�H�V���W�H�P�S�V [�«�@�����(�W���S�D�U�F�H���T�X�¶�H�O�O�H���S�L�O�O�H���D�Y�H�F���O�¶�D�O�O�p�J�U�H�V�V�H���G�H���O�D��
jeunesse, non seulement un réservoir vénérable de mythes, mais aussi les mécanismes qui les 
stratifient à travers le temps et les cultures (superposition, agglomération, analogisme), la 
fantasy aime à rêve�U���T�X�¶�H�O�O�H���O�H�V���D inventés �����j���S�H�Q�V�H�U���T�X�H���F�¶�p�W�D�L�W���H�O�O�H�����S�U�R�F�H�V�V�X�V���L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���D�Y�D�Q�W��
�G�¶�r�W�U�H���J�H�Q�U�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�p�����T�X�L���D���P�L�V���D�X���M�R�X�U���F�H���T�X�H���E�L�H�Q���S�O�X�V���W�D�U�G���H�O�O�H���Q�H���I�H�U�D�L�W���T�X�H���U�H�W�U�R�X�Y�H�U��25  

Dans la grande famille du merveilleux, la fantasy est la dernière descendante d�¶une 

généalogie prestigieuse incluant mythes, légendes et contes, dont elle retravaille et réinvente la 

matière. En revanche, la fantasy en tant que genre descend de la littérature populaire du 

XIX e �V�L�q�F�O�H���� �G�p�P�R�F�U�D�W�L�V�p�H�� �S�D�U�� �O�D�� �E�D�L�V�V�H�� �G�H�V�� �F�R�€�W�V�� �G�¶�L�P�S�U�H�V�V�L�R�Q�� �H�W�� �G�H�� �G�L�I�I�X�V�L�R�Q���� �H�W�� �Q�R�Q�� �G�H�� �O�D��

tradition orale des mythes et légendes expliquant le monde �± �F�H�� �T�X�L�� �Q�H�� �O�¶�H�P�S�r�F�K�H�� �S�D�V���� �E�L�H�Q��

�H�Q�W�H�Q�G�X���� �G�¶�D�Y�R�L�U�� �© une dimension mythique �ª�� ���G�¶�D�S�U�q�V�� �5�X�D�X�G���� �H�W�� �G�H�� �U�D�F�R�Q�W�H�U�� �G�Hs faits 

                                                 

22 Ruaud (dir.), Panorama, op.cit., p.11-12. 
23 Comme la quasi-totalité des vampires et loups-garous postérieurs à la publication de la série Twilight de 
Stephenie Meyer. 
24 Chelebourg, Christian. Le Surnaturel, poétique et écriture. Paris : Armand Colin, 2006. p.18. 
25 Besson, La fantasy, op.cit., p.24-26. 
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légendaires. Pour ceux qui la considèrent comme archaïque, la fantasy commence souvent avec 

�O�¶�p�S�R�S�p�H���V�X�P�p�U�L�H�Q�Q�H���G�H���*�L�O�J�D�P�H�V�K���� �© �D�Q�F�r�W�U�H���X�O�W�L�P�H���G�H�V���J�H�Q�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H »,26 même si 

« �F�¶�H�V�W���V�X�U�W�R�X�W���X�Q�H���D�X�W�U�H���G�D�W�H���G�H���Q�D�L�V�V�D�Q�F�H���T�X�L���F�R�Q�F�X�U�U�H�Q�F�H���V�p�U�L�H�Xsement la séduisante et floue 

�µ�D�X�E�H���G�H���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p�¶ �����L�O���V�¶�D�J�L�W���E�L�H�Q���H�Q�W�H�Q�G�X���G�H���O�¶�p�S�R�T�X�H���P�p�G�L�p�Y�D�O�H���H�W���G�H���V�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H ».27 Cette 

identification est orientée par la prédominance du « �F�°�X�U���G�X���J�H�Q�U�H » de Tolkien et ses épigones, 

qui privilégie une atmosphère paramédiévale. 

Nous suivons la perspective de Besson, qui attribue à la fantasy une naissance 

victorienne. En tant que genre spécifique, elle apparaît donc dans la deuxième moitié du 

XIX e siècle anglais, sous le règne de Victoria (1837-1901) puis sous son successeur Edward VII 

(1901-1910). Pionnière de la révolution industrielle, la Grande-Bretagne s'établit pendant le 

long XIX e siècle comme la première puissance européenne et l'une des premières puissances 

mondiales. À cette période, la proximité des �°�X�Y�U�H�V��de George MacDonald, Charles Kingsley, 

William Morris, Lewis Carroll, Edith Nesbit, James Barrie et Lord Dunsany « conduit à forger 

�O�H���F�R�Q�F�H�S�W���G�¶�X�Q�H fantasy moderne ».28 �/�H�V���°�X�Y�U�H�V���H�Q���T�X�H�V�W�L�R�Q���V�R�Q�W���H�Q���U�p�D�O�L�W�p���W�U�q�V���Y�D�U�L�p�H�V mais 

toutes privilégient le �V�X�U�Q�D�W�X�U�H�O���H�W���O�H�V���P�R�Q�G�H�V���H�Q�F�K�D�Q�W�p�V�����2�Q���S�H�X�W���E�L�H�Q���V�€�U���U�H�W�U�D�F�H�U���O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H���G�X 

mouvement gothique de la fin du XVIII e et du début du XIX e siècle, sur lequel nous reviendrons 

dans le chapitre 5, mais c'est avant tout par opposition que se forge le genre de la fantasy, 

s'inscrivant dans le renouveau du médiévisme déjà cher aux romantiques pour prendre ses 

distances avec l'ère victorienne. Loin des avancées techniques et scientifiques qui caractérisent 

leur époque, plusieurs auteurs cherchent à retrouver dans un Moyen-Âge idéalisé et nostalgique 

une organisation sociale et un rapport à la nature plus authentique, permettant d'échapper au 

pragmatisme et au capitalisme de leur époque. Dans le domaine des arts visuels et de 

l'architecture, cette nostalgie d'un paradis médiéval perdu s'exprime à travers les préraphaélites 

et le Arts and Craft Movement, dans lesquels William Morris est intimement impliqué : 

�)�D�U�R�X�F�K�H�� �D�G�Y�H�U�V�D�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �P�p�F�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���� �T�X�¶�L�O�� �G�p�F�U�L�W�� �G�D�Q�V�� �V�D�� �G�\�V�W�R�S�L�H��News From Nowhere 
(1890) comme une négation �G�H�� �O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p���� �L�O�� �\�� �R�S�S�R�V�H�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �R�U�L�J�L�Q�D�O�H���� �S�U�H�V�T�X�H��
paradoxale, le rêve des petites communautés autonomes, de paix pastorale et de production 
artisanale qu�¶�L�O�� �D�V�V�R�F�L�H�� �D�X�� �0�R�\�H�Q-Âge���� �S�p�U�L�R�G�H�� �G�H�� �S�U�p�G�L�O�H�F�W�L�R�Q�� �T�X�H�� �V�H�V�� �W�U�D�Y�D�X�[�� �G�¶�D�U�F�K�L�W�H�F�W�H����
peintre, imprimeur, designer, entendent ressusciter. Ainsi, chez Morris, le retour vers un état 
passé du monde correspond-�L�O���j���X�Q�H���I�R�U�P�H���G�¶�X�W�R�S�L�H���p�F�R�O�R�J�L�V�W�H���H�W���p�J�D�O�L�W�D�L�U�H�����T�X�L���Q�¶�H�V�W���S�D�V���V�D�Q�V��
�I�D�L�U�H���p�F�K�R���j���G�H�V���W�H�Q�G�D�Q�F�H�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���U�D�G�L�F�D�O�H�V���G�¶�D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L��29 

                                                 

26 �/�¶�D�X�W�H�X�U���5�R�E�H�U�W���6�L�O�Y�H�U�E�H�U�J���\���Y�R�L�W���O�H���S�U�H�P�L�H�U���U�p�F�L�W���G�H���I�D�Q�W�D�V�\�����S�R�X�U���3�L�H�U�U�H���9�H�U�V�L�Q�V���H�W���-�D�P�H�V���*�X�Q�Q�����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�H��
�O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���G�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-fiction. 
27 Besson, La fantasy, op.cit., p.26-27. 
28 Ibid., p.66. 
29 Besson, « La fantasy est-elle réac ? », op.cit., p.607. 
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« Dystopie �ª���Q�¶�H�V�W���S�H�X�W-�r�W�U�H���S�D�V���O�H���E�R�Q���P�R�W�����/�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H���D�G�R�S�W�p�H���S�D�U���O�H�V��

habitants du futur de News From Nowhere est très peu remise en question dans la narration et 

a des relents assez néo-conservateurs. �3�R�X�U���O�¶�K�H�X�U�H�����F�H���V�R�Q�W���O�H�V���D�X�W�U�H�V���Uomans de Morris, moins 

connus, qui nous intéressent : à partir de 1891 avec The Story of the Glittering Plain puis The 

Wood Beyond the World (1894), �7�K�H�� �:�H�O�O�� �D�W�� �W�K�H�� �:�R�U�O�G�¶�V�� �(�Q�G (1896) et The Water of the 

Wondrous Isles ���������������� �L�O�� �S�X�E�O�L�H�� �X�Q�H�� �V�p�U�L�H�� �G�¶�°�X�Y�U�H�V qui influenceront très fortement J.R.R. 

Tolkien une génération plus tard. Celui-ci reconnaî�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���O�D���S�U�L�P�D�X�W�p���G�H���0�R�U�U�L�V.30 Contexte 

médiévalisant, matière mythologique, personnages, diégèse, thèmes : les éléments de la fantasy 

sont déjà présents mais ne prennent pas racine, peut-être à cause de la langue extrêmement 

archaïsante (tout à fait dans la lignée romantique), que Tolkien évitera. A posteriori, il nous est 

possible de retrouver cette première naissance de la fantasy pendant la période victorienne et 

édouardienne mais les auteurs énumérés plus haut restent fermement ancrés dans les styles, 

�P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V�� �H�W�� �J�H�Q�U�H�V�� �T�X�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �O�L�W�W�p�U�D�L�U�H�� �O�H�X�U�� �D��attribués, comme Lewis Carroll et le 

nonsense. Une première naissance donc plus ou moins avortée du point de vue de la réception 

populaire et critique mais �T�X�¶�L�O���H�V�W���L�P�S�R�U�W�D�Q�W���G�H���S�U�H�Q�G�U�H���H�Q���F�R�P�S�W�H���S�R�X�U��comprendre la fantasy 

en tant que littérature de réaction face à la révolution industrielle.  

�0�r�P�H�� �V�L�� �0�R�U�U�L�V�� �H�Q�W�H�Q�G�� �F�D�S�W�X�U�H�U�� �O�¶�H�V�V�H�Q�F�H�� �G�X�� �0�R�\�H�Q-Âge, son monde pré-industriel, 

rempli d'aventures, de dames et de galants chevaliers �V�H���F�R�Q�I�R�Q�G���D�Y�H�F���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V���P�D�J�L�T�X�H���G�H�V��

contes peuplés de fées, magiciens et monstres. Comme expliqué dans les introductions aux 

anthologies de contes victoriens de Jack Zipes et Jonathan Cott, le conte de fées �Q�¶�D�S�S�D�U�D�v�W���H�Q��

Grande-�%�U�H�W�D�J�Q�H�����V�R�X�V���V�D���I�R�U�P�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H�����T�X�¶�j���O�¶�p�S�R�T�X�H���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H, après avoir été longtemps 

diabolisé comme un « ennemi des Lumières » par la culture puritaine puis utilitariste. Le reste 

�G�H�� �O�¶�(�X�U�R�Se étant largement en avance dans ce domaine, les traductions de contes de fées 

étrangers, présentés comm�H�� �G�H�V�� �°�X�Y�U�H�V�� �G�
�D�U�W�� �H�[�R�W�L�T�X�H�V����intègrent subrepticement la société 

britannique dans les premières décennies du XIX e siècle : Perrault, Madame d'Aulnoy, Les 

milles et une nuits et surtout Grimm.31 Les contes d'Andersen, traduits en 1846 et mettant le 

surnaturel au service d'un message chrétien, permettent d'asseoir la légitimité morale du conte 

de fées auprès d'un public de classe moyenne.32 Or, c'est justement le côté subversif du conte 

de fées qui en fait pour les auteurs romantiques et victoriens « ennemis des Lumières » un outil 

                                                 

30 Besson, La fantasy, op.cit., p.63. 
31���© �,�W���Z�D�V���W�K�H���(�Q�J�O�L�V�K���W�U�D�Q�V�O�D�W�L�R�Q���R�I���*�U�L�P�P�
�V���*�H�U�P�D�Q���3�R�S�X�O�D�U���7�D�O�H�V���������������������W�K�D�W���K�H�U�D�O�G�H�G���W�K�H���³�O�L�W�H�U�D�U�\�´��
�D�F�F�H�S�W�D�Q�F�H���R�I���I�D�L�U�\���V�W�R�U�L�H�V �ª�����&�R�W�W�����-�R�Q�D�W�K�D�Q�����%�H�\�R�Q�G���W�K�H���/�R�R�N�L�Q�J���*�O�D�V�V�����H�[�W�U�D�R�U�G�L�Q�D�U�\���Z�R�U�N�V���R�I���I�D�L�U�\���W�D�O�H���D�Q�G��
�I�D�Q�W�D�V�\�����Q�R�Y�H�O�V���D�Q�G���V�W�R�U�L�H�V���I�U�R�P���W�K�H���9�L�F�W�R�U�L�D�Q���(�U�D�����/�R�Q�G�R�Q�����0�D�F���*�L�E�E�R�Q�����������������S���[�O�Y���� 
32���=�L�S�H�V�����-�D�F�N�����9�L�F�W�R�U�L�D�Q���)�D�L�U�\���7�D�O�H�V�����W�K�H���U�H�Y�H�Q�J�H���R�I���W�K�H���I�D�L�U�L�H�V���D�Q�G���H�O�Y�H�V�����1�H�Z���<�R�U�N�����5�R�X�W�O�H�G�J�H�����������������S���[�Y�L�L�� 
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de contestation de la société utilitaire et matérialiste. Le retour du folklore et de la magie permet 

en effet de remettre en question les forces aliénantes du progrès mises en route par la révolution 

industrielle, dont les répercussions sont aussi bien économiques et technologiques que 

sociales.33 The King of the Golden River, de John Ruskin, véhicule ainsi un message précurseur 

par rapport au respect de l'écosystème :34 les deux mauvais frères sont punis pour avoir insulté 

le Vent du Sud-Ouest qui apportait la pluie dans leur vallée fertile. 

 Mais la tendance moralisatrice des contes de fées anglais des années 1840 et 1850, où 

l'imaginaire vient s'opposer à la cupidité et au matérialisme au nom des valeurs chrétiennes 

(lesquelles ont comme but principal de réguler la société), diminue le pouvoir subversif du conte 

de fées,35 devenu un produit de consommation.36 �/�D���I�D�Q�W�D�V�\�� �G�R�L�W���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���U�p�S�R�Q�G�U�H���j des 

accusations similaires. Cependant, le conte de fées est une forme distincte, bien plus ancienne 

et étudiée (Vladimir Propp, Julien Greimas, Bruno Bettelheim) et qui ne peut en aucun cas être 

utilisée comme synonyme, même si sa renaissance britannique �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���O�H���P�r�P�H���F�D�G�U�H���T�X�H��

la première naissance de la fantasy.  

 Dans la citation reproduite quelques pages auparavant, Rosemary Jackson refusait aux 

�°�X�Y�U�H�V���G�H���7�R�O�N�L�H�Q���R�X���/�H�Z�L�V���O�¶appellation de « fantasy », au profit de « romance literature » ou 

« faery » �± une approche biaisée par les problèmes de traduction mais qui se justifie sur un plan 

historique. Ainsi, la distinction anglaise entre « novel » et « romance » dans la seconde moitié 

du XVIII e siècle donne à ces deux traditions romanesques une approche différente de la mimesis 

et �O�D���I�D�Q�W�D�V�\���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�D���G�H�X�[�L�q�P�H����le roman romanesque, qui traite plutôt 

�G�¶�D�P�R�X�U���H�W���G�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�V et �V�¶�R�S�S�R�V�H au roman réaliste), qui remonte à la littérature médiévale.37 

Pour la proto-fantasy de Morris, « romance » est un terme idéal, qui évoque à la fois son Moyen-

Âge bien-aimé et est typique du XIX e siècle. Par ailleurs, Possession de A.S. Byatt a pour sous-

                                                 

33���© �6�X�S�S�R�U�W�H�G���E�\���W�K�H���L�Q�G�X�V�W�U�L�D�O���U�H�Y�R�O�X�W�L�R�Q�����W�K�H���U�L�V�H���R�I���W�K�H���P�L�G�G�O�H���F�O�D�V�V���P�H�D�Q�W���D�Q���L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q�D�O�L�]�D�W�L�R�Q���R�I���D�O�O���I�R�U�P�V���R�I��
�O�L�I�H���D�Q�G���W�K�L�V���L�Q���W�X�U�Q���K�D�V���K�D�G���V�H�Y�H�U�H���U�D�P�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V���W�R���W�K�H���S�U�H�V�H�Q�W���G�D�\ �ª�����,�E�L�G�������S���[�Y���� 
34���6�R�Q���H�V�V�D�L���© �/�D�Q�G�V�F�D�S�H�����0�L�P�H�V�L�V���D�Q�G���0�R�U�D�O�L�W�\ �ª�����T�X�L���P�H�W���H�Q���J�D�U�G�H���F�R�Q�W�U�H���O�D���Y�D�F�X�L�W�p���G�H�V���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���L�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���G�X��
�;�,�; �H �V�L�q�F�O�H���H�W���H�[�D�O�W�H���O�D���E�H�D�X�W�p���G�H���O�D���Q�D�W�X�U�H�����H�V�W���G�
�D�L�O�O�H�X�U�V���U�H�S�U�R�G�X�L�W���G�D�Q�V���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���S�D�U�W�L�H���G�H���7�K�H���*�U�H�H�Q���6�W�X�G�L�H�V��
�5�H�D�G�H�U���� �© �5�R�P�D�Q�W�L�F�� �(�F�R�O�R�J�\�� �D�Q�G�� �L�W�V�� �/�H�J�D�F�\ �ª�� ���&�R�X�S�H���� �/�D�X�U�H�Q�F�H�� ���H�G���������7�K�H�� �*�U�H�H�Q�� �6�W�X�G�L�H�V�� �5�H�D�G�H�U�����)�U�R�P��
�5�R�P�D�Q�W�L�F�L�V�L�P���W�R���(�F�R�F�U�L�W�L�F�L�V�P�����/�R�Q�G�R�Q�����5�R�X�W�O�H�G�J�H�����������������S���������������� 
35���© �,�W���L�V���D�O�P�R�V�W���D�V���L�I���W�K�H���Z�L�Q�J�V���R�I���W�K�H���I�D�L�U�L�H�V���K�D�G���E�H�H�Q���F�O�L�S�S�H�G�����I�R�U���W�K�H���³�O�L�W�W�O�H���S�H�R�S�O�H�´���G�R���Q�R�W���U�H�S�U�H�V�H�Q�W���D���U�H�D�O���W�K�U�H�D�W��
�W�R�� �W�K�H�� �H�V�W�D�E�O�L�V�K�H�G�� �9�L�F�W�R�U�L�D�Q�� �Q�R�U�P�V���� �0�D�J�L�F�� �D�Q�G�� �Q�R�Q�V�H�Q�V�H�� �D�U�H�� �Q�R�W�� �O�L�E�H�U�D�W�L�Q�J�� �I�R�U�F�H�V���� �$�I�W�H�U�� �D�� �E�U�L�H�I�� �S�H�U�L�R�G���R�I��
�G�L�V�W�X�U�E�D�Q�F�H���� �W�K�H�� �I�D�L�U�L�H�V���� �E�U�R�Z�Q�L�H�V���� �H�O�Y�H�V�� �D�Q�G�� �R�W�K�H�U�� �H�[�W�U�D�R�U�G�L�Q�D�U�\�� �F�U�H�D�W�X�U�H�V�� �J�H�Q�H�U�D�O�O�\�� �H�Q�D�E�O�H�� �W�K�H�� �S�U�R�W�D�J�R�Q�L�V�W�V�� �W�R��
�L�Q�W�H�J�U�D�W�H���W�K�H�P�V�H�O�Y�H�V���L�Q�W�R���D���S�U�H�V�F�U�L�E�H�G���V�R�F�L�D�O���R�U�G�H�U �ª�����=�L�S�H�V�����R�S���F�L�W�������S���[�[�L�L�L���� 
36���© �8�Q�I�R�U�W�X�Q�D�W�H�O�\�����E�\���W�K�H���H�Q�G���R�I���W�K�H���F�H�Q�W�X�U�\���>�«�@���Z�U�L�W�H�U�V���>�«�@���F�R�X�O�G���P�D�N�H���V�W�D�Q�G�D�U�G���F�R�P�P�R�G�L�W�L�H�V���R�X�W���R�I���W�K�H���I�D�L�U�\��
�W�D�O�H�V���>�«�@���W�R���H�D�U�Q���J�U�D�Q�G���S�U�R�I�L�W�V���I�U�R�P�� �Z�K�D�W���X�V�H�G���W�R���E�H���F�R�Q�V�L�G�H�U�H�G���S�H�U�Q�L�F�L�R�X�V���L�W�H�P�V���I�R�U���V�R�Q�V���D�Q�G���G�D�X�J�K�W�H�U�V���R�I���W�K�H��
�P�L�G�G�O�H���F�O�D�V�V�H�V �ª�����,�E�L�G�������S���[�[�L�Y���� 
37 Besson, La fantasy, op.cit., p.18. 
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titre « A Romance » et la science-�I�L�F�W�L�R�Q���G�H���:�H�O�O�V���H�W���9�H�U�Q�H���H�V�W���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���D�S�S�H�O�p�H���© scientific 

romance ». Le deuxième terme choisi par Jackson semble faire directement �U�p�I�p�U�H�Q�F�H���j���O�¶�H�V�V�D�L��

« On Fairy-stories », où Tolkien récuse la définition du conte de fées selon Andrew Lang : pour 

lui, les contes de fées ne sont pas destinés aux enfants et ne contiennent pas obligatoirement des 

fées. �,�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶histoires qui se jouent dans le pays enchanté de Faërie.38 La « Fantasy » est la 

�F�D�S�D�F�L�W�p���T�X�L���S�H�U�P�H�W���j���O�¶�K�R�P�P�H��de devenir un « créateur secondaire »39 �O�R�U�V�T�X�¶�L�O���p�F�U�L�W���Ges contes 

de fées�����3�U�R�E�O�q�P�H���p�W�H�U�Q�H�O���G�H���O�D���W�H�U�P�L�Q�R�O�R�J�L�H�����R�•���O�H�V���F�U�L�W�L�T�X�H�V���V�R�Q�W���U�D�U�H�P�H�Q�W���G�¶�D�F�F�R�U�G���D�Y�H�F���O�H�V��

auteurs. De son propre �S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H�����7�R�O�N�L�H�Q���Q�¶�p�F�U�L�W���S�D�V���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\�����S�D�V���S�O�X�V���T�X�H���:�H�O�O�V���H�W��

�9�H�U�Q�H���Q�¶�p�F�Uivent de la science-fiction, �S�R�X�U�W�D�Q�W���O�H�X�U�V���°�X�Y�U�H�V���V�R�Q�W���W�H�O�O�H�P�H�Q�W���S�U�R�W�R�W�\�S�L�T�X�H�V���G�H��

�F�H�V���J�H�Q�U�H�V���T�X�¶�L�O���Q�R�X�V���H�V�W���L�P�S�R�V�V�L�E�O�H���G�H���O�H�V���H�Q exclure.  

 La fantasy est donc distincte du mythe, du conte et de la romance, même si elle entretient 

des liens familiaux et historiques avec ces trois formes. Nous en venons à présent à la confusion 

la plus courante en français : �O�¶�K�H�U�R�L�F�� �I�D�Q�W�D�V�\. Là où J.R.R. Tolkien représente le versant 

officiel���� �X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�D�L�U�H���� �S�U�H�V�T�X�H�� �U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�p�F�O�R�V�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �I�D�Q�W�D�V�\���� �O�¶heroic fantasy aux 

�K�p�U�R�V���P�X�V�F�O�p�V���H�W���j���O�¶�L�G�pologie souvent réactionnaire naît dans les pulps. �-�X�V�T�X�¶�D�X�[���D�Q�Q�p�H�V��������������

fantasy et heroic fantasy évoluent en parallèle et �O�¶�D�P�D�O�J�D�P�H�� �V�¶�D�S�S�D�U�H�Q�W�H���� �G�¶�D�S�U�q�V�� �-�D�F�T�X�H�V��

Goimard, à un malentendu sémantique : « Heroic fantasy a été em�S�O�R�\�p�� �j�� �O�¶�p�S�R�T�X�H�� �G�H��

�O�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���G�X���J�H�Q�U�H���H�Q���)�U�D�Q�F�H���F�R�P�P�H���W�H�U�P�H���J�p�Q�p�U�L�T�X�H�����V�L���E�L�H�Q���T�X�¶�L�O���\���D���W�R�X�M�R�X�U�V���G�H�V���J�H�Q�V���T�X�L����

quand ils parlent �G�¶�K�H�U�R�L�F���I�D�Q�W�D�V�\, désignent tout le genre. En fait, �O�¶�K�H�U�R�L�F���I�D�Q�W�D�V�\ désigne un 

sous-genre particulier ».40 Cela semble être le cas de la plupart des ouvrages sur la 

paralittérature cités en introduction. �'�H���I�D�L�W�����O�¶heroic fantasy est historiquement bien antérieure 

à la fantasy de Tolkien (The Hobbit paraît en 1937 mais �F�R�P�P�H���Q�R�X�V���O�¶�D�Y�R�Q�V���G�L�W���H�W���U�p�S�p�W�p�����F�¶�H�V�W��

The Lord of the Rings qui donne ses lettres de noblesse au genre), puisque, « fille de Conan et 

petite-fille de Tarzan »,41 elle naît sous la plume de Robert H. Howard dès 1929 avec son 

personnage de King Kull et surtout avec les aventures de Conan le Simmérien, parues de 1932 

�j���������������$�S�U�q�V���O�H���V�X�L�F�L�G�H���G�H���O�¶auteur, le personnage poursuit sa vie littéraire dans des rééditions 

                                                 

38 « Faërie contans many things besides elves and fays, and besides dwarves, witches, trolls, giants, or dragons: it 
holds the seas, the sun, the moon, the sky; and the earth, and all things that are in it : tree and bird, water and stone, 
wine and bread, and ourselves, mortal men, when we are enchanted » (Tolkien, « On Fairy Stories », op.cit., p.38). 
39 « For my present purpose I require a word which shall embrace both the Sub-creative Art in itself and a quality 
of strangeness and wonder in the Expression, derived from the Image: a quality essential to the fairy-story. I 
propose, therefore, to arrogate myself the powers of Humpty-Dumpty, and to use Fantasy for this purpose » (Ibid., 
p.68-69). 
40 Goimard, Jacques. « De la science-fiction populaire à la sci-fi  ». Bozzetto, Roger et Gilles Ménégaldo (dir.). 
Colloque de Cerisy : les nouvelles formes de la Science-fiction. Paris : Bragelonne, 2006. p.411. 
41 Goimard, Critique du merveilleux, op.cit., p.335. 
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�H�W���G�H�V���Q�R�X�Y�H�D�X�[���W�H�[�W�H�V���V�L�J�Q�p�V���S�D�U���G�H�V���D�X�W�H�X�U�V���F�R�P�P�H���5�R�E�H�U�W���-�R�U�G�D�Q���H�W���O�H���G�X�R���G�¶�p�G�L�W�H�X�U�V���I�R�U�P�p��

par Lin Carter et Lyon Sprague de Camp. Ce dernier publie en 1976 un essai resté célèbre, 

Literary Swordsmen and Sorcerers: The Makers of Heroic Fantasy, dont le titre résume bien à 

quel point les activités de lecteur, auteur, éditeur et fan sont mélangées dans les années 70.42 Le 

binôme sword and sorcery, souvent utilisé comme synonyme de heroic fantasy, reproduit 

�O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q���F�H�Q�W�U�D�O�H (et manichéenne) du genre : le héros est un guerrier qui utilise sa force et 

son épée pour combattre un antagoniste magicien, lequel est du côté de la civilisation décadente. 

�/�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���H�V�W���V�L�W�X�p���G�D�Q�V���X�Q���F�D�G�U�H���P�\�W�K�L�F�R-�D�U�F�K�D�w�V�D�Q�W�����F�R�P�P�H���$�W�O�D�Q�W�L�G�H���R�X���O�¶�+�\perborée. Les 

amateurs revendiquent fièrement le côté populaire du genre, comme le souligne Carter : 

�³Sword and Sorcery�  ́ is the term by which aficionados affectionately refer to that school of 
fantastic fiction wherein the heroes are pretty much heroic, the villains thoroughly villainous, 
and action of the derring-do variety takes the place of sober social commentary or serious 
psychological introspection. In a word, Sword & Sorcery is written primarily to entertain: a 
motive generally suspect and largely obsolete in modern letters.43 

Le sous-�J�H�Q�U�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�p�S�R�X�U�Y�X���G�¶�K�X�P�R�X�U�����H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���F�K�H�]���)�U�L�W�]���/�H�L�E�H�U�����H�W���G�H���F�R�P�S�O�H�[�L�W�p��

(chez Leiber à nouveau et chez le géant de la science-fiction Michael Moorcock). Notons que 

les premiers tomes des Annales du Disque-monde de Pratchett sont marqués par une parodie de 

la sword and sorcery : Bravd et Weasel, qui regardant brûler Ankh-Morpork au début de The 

Colour of Magic, font référence au duo de Leiber formé par Fafhrd et le Souricier Gris et par la 

suite, les héros croiseront la route de Cohen le Barbare. Pratchett semble néanmoins être le seul 

auteur du corpus à engager un dialogue avec ce sous-genre en particulier. Quant à Morris, il ne 

�W�U�D�Q�V�S�D�U�D�v�W���T�X�¶à travers son activité dans le Arts and Craft Movement (des meubles et motifs de 

�W�D�S�L�V�V�H�U�L�H�V���Q�R�P�P�p�V���G�¶�D�S�U�q�V���O�X�L�������/�R�U�V�T�X�¶�L�O���\���D���X�Q���G�L�D�O�R�J�X�H���L�Q�W�H�U�W�H�[�W�X�H�O���D�Y�H�F���O�H�V���R�U�L�J�L�Q�H�V���G�H���O�D��

fantasy, ce qui est très rarement le cas, les auteurs du corpus (principal et élargi) se focalisent 

sur Tolkien. 

3) Au pays des adjectifs : ramifications �G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H et problème du steampunk 

Les �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H��ne cessent de se diviser et sub�G�L�Y�L�V�H�U���j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�� �G�H�V��

genres : les auteurs, éditeurs et lecteurs multiplient les catégories pour trouver le terme parfait, 

ce qui ne va pas sans une certaine confusion. Par exemple �����S�D�U�F�H���T�X�¶�X�Q���V�R�X�V-genre est baptisé 

« heroic fantasy », cela signifie-t-�L�O���S�R�X�U���D�X�W�D�Q�W���T�X�H���O�H���U�H�V�W�H���G�X���J�H�Q�U�H���Q�H���F�p�O�q�E�U�H���S�D�V���O�¶�K�p�U�R�w�V�P�H ? 

�$�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H���� �P�D�L�V�� �O�¶�D�F�F�H�Q�W�� �H�V�W�� �S�O�X�V�� �V�R�X�Y�H�Q�W�� �P�L�V�� �V�X�U�� �O�¶�D�F�W�L�R�Q�� �G�X�� �J�U�R�X�S�H��que sur celle de 

                                                 

42 Nous retrouvons actuellement cette tendance (voir le chapitre 9). 
43 Carter, Lin. « Introduction: Neomythology ». Sprague de Camp, Lyon. Literary Swordsmen and Sorcerers: The 
Makers of Heroic Fantasy. Gollancz eBook, 2014. loc.38-42. 
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�O�¶�L�Q�G�L�Y�L�G�X : heroic fantasy fait pendant à epic fantasy44 (les épigones de Tolkien). Cette dernière 

sert souvent de synonyme à high fantasy, laquelle est par conséquent limitée en pratique à la 

�Y�H�L�Q�H���W�R�O�N�L�H�Q�L�H�Q�Q�H�����D�O�R�U�V���T�X�¶�H�O�O�H repose sur une approche assez todorovienne de réception du 

surnaturel et non sur une question de style ou de thème : 

[P]lusieurs critiques, comme Zahorski et Boyer (1982), ont adopté comme base de la poétique 
du genre une distinction au sein de la fantasy, entre deux « niveaux » au sens propre, puisque 
la fantasy peut être « low » ou « high �ª�����T�X�L���U�H�F�R�X�S�H���G�¶�D�V�V�H�]���S�U�q�V���F�H�O�O�H���G�X���© fantastique » et du 
« merveilleux » : la low fantasy est située dans le « monde primaire �ª�� �H�W�� �Q�¶�D�S�S�R�U�W�H�� �D�X�F�X�Q�H��
�H�[�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���j���O�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�H���O�¶�L�U�U�D�W�L�R�Q�Q�H�O�����W�D�Q�G�L�V���T�X�H���G�D�Q�V���O�D��high fantasy celui-ci est au contraire 
« explicable selon les termes du surnaturel (divinités) ou du pouvoir magique plus indéfini de 
la Faërie (sorciers et enchanteresses) �ª���>�«�@��45 

Les adjectifs ne sont pas axiologiquement neutres et il est intéressant de voir ces « niveaux » 

inverser la hiérarchie entre fantastique et merveilleux que Rayment combat et que Jackson 

revendique. La low fantasy est néanmoins souvent assimilée à la fantasy animalière (comme 

The Wind in the Willows de Kenneth Grahame), où la part de merveilleux est « basse » dans la 

mesure où elle se limite à des animaux anthropomorphisés �T�X�L�� �S�D�U�O�H�Q�W���� �2�Q�� �V�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �G�H�� �O�D��

fable et de �O�¶�D�S�R�O�R�J�X�H et également de certains contes �± fairy tale fantasy contre myth fantasy 

est un autre binôme parfois employé. Mais par glissement sémantique, « low fantasy » est 

également utilisé pour désigner la light fantasy, la fantasy « légère », humoristique, qui possède 

une forte veine parodique. Légère, donc, dans la mesure où la high/epic fantasy se prend trop 

�V�R�X�Y�H�Q�W���D�X���V�p�U�L�H�X�[�����/�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���© low » pour qualifier le versant humoristique perpétue ainsi 

une longue tradition critique qui fait de la comédie un genre mineur, populaire. Pour compliquer 

encore la polysémie des adjectifs, un nouveau binôme a plus récemment fait surface, opposant 

light fantasy à dark fantasy, cette dernière pouvant désigner le « merveilleux noir », qui offre 

�X�Q���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���Q�R�Q���K�R�U�U�L�I�L�T�X�H���D�X�[���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�P�H�Q�W���L�V�V�X�V���G�H���O�¶�K�R�U�U�H�X�U�����Y�D�P�S�L�U�H�V����

loups-garous et autres démons) mais aussi une « fantaisie noire �ª�� �j�� �O�¶�D�P�E�L�D�Q�F�H�� �V�R�P�E�U�H�� �H�W��

pessimiste, avec des héros moralement ambigus et où le Bien ne va pas forcément triompher. 

Avec ce petit échantillon, il apparaît déjà « que les catégories génériques sont 

nombreuses, poreuses, concurrentes entre elles, se recoupant en partie tout en ne reposant pas 

toujours sur les mêmes critères ».46 Toutes reproduisent la même structure de groupe nominal, 

le nom « fantasy » étant modifié par un adjectif, mais celui-ci peut faire référence à une tonalité, 

�X�Q���W�K�q�P�H�����X�Q���F�R�Q�W�H�[�W�H���G�H���S�U�p�G�L�O�H�F�W�L�R�Q�«���1�¶�D�\�D�Q�W���S�D�V���Y�R�F�D�W�L�R�Q���j���p�W�D�E�O�L�U���X�Q�H���W�\�S�R�O�R�J�L�H�����G�R�Q�W���R�Q��

                                                 

44 Besson, « Le succès contemporain », op.cit., 11:16. 
45 Zahorski, Kenneth and Boyer, Robert, cités dans Besson, La fantasy, op.cit., p.19. 
46 Besson, « Le succès contemporain », op.cit., 11:19-11:30. 
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trouve des exemples assez complets chez Baudou et Besson), nous nous contentons de 

contextualiser les sous-genres qui concernent notre corpus. La fantasy urbaine sera 

�V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W���P�L�V�H���j���O�¶�K�R�Q�Q�H�X�U���G�D�Q�V���O�H�V���F�K�D�S�L�W�U�H�V�������H�W���������L�O���Q�¶�H�V�W���G�R�Q�F���S�D�V���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H���G�H���S�U�p�F�L�V�H�U��

ici. Il convient en revanche de �U�H�Y�H�Q�L�U���V�X�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�X���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���H�W���G�H���V�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���D�Y�D�W�D�U�V��

linguistiques. 

Alors que la fantasy naît en Grande-Bretagne et est naturalisée américaine dans les 

années 1970, le steampunk émerge directement aux États-Unis. En 1975, un trio de jeunes 

�D�X�W�H�X�U�V���p�W�X�G�L�D�Q�W�V���j���O�¶�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�H���&�D�O�L�I�R�U�Q�L�H�����7�L�P���3�R�Z�H�U�V�����-�D�P�H�V���%�O�D�\�O�R�F�N���H�W���.���:�����-�H�W�H�U�����V�H��

�Y�R�L�H�Q�W���S�U�R�S�R�V�H�U���S�D�U���O�¶�p�G�L�W�H�X�U���5�R�J�H�U���(�O�Z�R�R�G���G�H���S�D�U�W�L�F�L�S�H�U���j���X�Q�H���V�p�U�L�H���G�H���G�L�[���Y�R�O�X�P�H�V���V�X�U���O�H���U�R�L��

Arthur, lequel se réincarnerait �D�X���I�L�O���G�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H�����,�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�H���F�R�w�Q�F�L�G�H�Q�F�H�����S�X�L�V�T�X�H��

la veine arthurienne est �O�¶une des branches les plus tenaces de la fantasy et que la Matière de 

Bretagne connaî�W���X�Q���U�H�Q�R�X�Y�H�D�X���V�R�X�V���O�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H�����F�R�P�P�H���Q�R�X�V���D�X�U�R�Q�V���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q��

�G�H�� �O�H�� �Y�R�L�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�K�D�S�L�W�U�H�� ������ �-�H�W�H�U���� �T�X�L�� �V�¶�D�W�W�H�O�O�H�� �j��Morlock Night pour réincarner Arthur au 

XIX e siècle, utilise London Labour and the London Poor de Henry Mayhew comme source 

principale �G�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q et le fait découvrir aux deux autres. Tous trois 

partagent déjà une passion pour Dickens. Blaylock écrit Homunculus et Powers The Anubis 

Gates, qui ser�D�� �F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W�� �U�H�P�D�Q�L�p�� �S�D�U�� �O�D�� �V�X�L�W�H���� �/�R�U�V�T�X�H�� �O�H�� �S�U�R�M�H�W�� �W�R�P�E�H�� �j�� �O�¶�H�D�X���� �L�O�V�� �V�H��

retrouvent avec leurs manuscrits déjà écrits sur les bras. Néanmoins, K.W. Jeter réussi en 1979 

à faire publier Morlock Night, explicitement identifié comme suite à The Time Machine de 

H.G. Wells où �O�¶un des auditeurs du récit du voyageur temporel acquiert un nom (Edwin 

�+�R�F�N�H�U�����H�W���O�H���V�W�D�W�X�W���G�H���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O���D�Y�D�Q�W���G�¶�r�W�U�H���H�Q�Y�R�\�p���G�D�Q�V���O�H���I�X�W�X�U���S�R�X�U���U�H�Q�F�R�Q�W�U�Hr 

�0�H�U�O�L�Q���H�W���V�D�X�Y�H�U���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H�����(�Q��������������Tim Powers publie The Anubis Gates, qui obtient le prix 

Philip K. Dick. Son personnage principal, Brendan Doyle, spécialiste de poésie romantique, est 

embrigadé comme expert/guide touristique par un milliardaire pour un voyage dans le temps 

�H�Q���������������G�D�Q�V���O�H���E�X�W���G�¶�D�V�V�L�V�W�H�U���j���X�Q�H���F�R�Q�I�p�U�H�Q�F�H���G�H���&�R�O�H�U�L�G�J�H����Mais entre les poètes en retard, 

les singes tueurs, les dieux égyptiens vengeurs et un clown maléfique sur échasses, rien ne se 

passe comme prévu. Homunculus de James Blaylock, publié en 1986, est encore plus fantaisiste 

�H�W���V�X�U�U�p�D�O�L�V�W�H�����L�O���V�¶�R�X�Y�U�H���V�X�U���O�D���Y�L�V�L�R�Q���G�¶�X�Q���D�p�U�R�V�W�D�W���S�L�O�R�W�p���S�D�U���X�Q���V�T�X�H�O�H�W�W�H���I�O�R�W�W�D�Q�W���G�D�Q�V���O�H���F�L�H�O���G�H��

Londres et �V�H���S�R�X�U�V�X�L�W���D�Y�H�F���X�Q�H���p�P�H�U�D�X�G�H���P�D�X�G�L�W�H�����X�Q�H���V�H�F�W�H���G�¶�L�O�O�X�P�L�Q�p�V�����Xn bossu sociopathe 

et des carpes japonaises �S�R�U�W�H�X�V�H�V���G�¶�X�Q�H���J�O�D�Q�G�H���S�R�X�Y�D�Q�W���D�V�V�X�U�H�U���O�¶�L�P�P�R�U�W�D�O�L�W�p����Infernal Devices 

de Jeter continue dans la veine des péripéties extravagantes en 1987. Les romans du trio 

�L�Q�W�U�L�J�X�H�Q�W���O�H�V���O�H�F�W�H�X�U�V���G�H���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�Lre, qui cherchent un terme pouvant désigner 

�F�H�� �V�W�\�O�H�� �G�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� �S�V�H�X�G�R-historique loufoque (« gonzo-historical manner », expression de 
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Faren Miller). En avril 1987, la revue américaine Locus publie une lettre que leur a adressée 

K.W. Jeter, qui comprend ce fameux paragraphe : « Personally, I think Victorian fantasies are 

going to be the next big thing, as long as we can come up with a fitting collective term for 

Powers, Blaylock and myself. Something based on the appropriate technology of the era; like 

�³�V�W�H�D�P�S�X�Q�N�V�´�����S�H�U�K�D�S�V�« » 

Le terme est adopté et utilisé pour désigner a posteriori les autres aventures de Langdon 

St. Ives, le héros de Blaylock, qui commencent en 1978 avec la nouvelle « The Ape-Box 

Affair  ».47 « Steampunk », mot lancé au hasard par Jeter, a suscité beaucoup de spéculation. Il 

�V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-fiction en réaction au mouvement « cyberpunk » (dont 

la première utilisation date de 1983), « un futur ultra-technologique, où les frontières entre 

�O�¶�K�R�P�P�H���H�W���O�D���P�D�F�K�L�Q�H�����H�Q�W�U�H���O�H���P�R�Q�G�H���U�p�H�O���H�W���O�H���Y�L�U�W�X�H�O�����V�¶�D�P�H�Q�X�L�V�H�Q�W, et où règne le cynisme 

�G�¶�X�Q�H���q�U�H���X�O�W�U�D�O�L�E�p�U�D�O�H ».48 Le cyberpunk prend le hacker comme (anti-)héros et incorpore des 

éléments du film noir ���� �F�¶�H�V�W���X�Q�H���V�F�L�H�Q�F�H-fiction désabusée, dystopique, sombre et colérique, 

une sous-culture qui se rêve en contre-culture et se prend très au sérieux, là où le steampunk 

« �S�U�R�S�R�V�H�� �X�Q�� �U�H�W�R�X�U�� �D�X�[�� �V�R�X�U�F�H�V�� �>�«�@�� �D�X�V�V�L�� �O�X�G�L�T�X�H�� �T�X�H�� �S�R�V�V�L�E�O�H ���� �O�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�� �H�W�� �O�H�� �S�O�D�L�V�L�U�� �G�X��

récit ».49 La partie « punk �ª���D���I�D�L�W���F�R�X�O�H�U���E�H�D�X�F�R�X�S���G�¶�H�Q�F�U�H et continue à diviser la communauté 

vaporiste. En réalité, rien ne prouve que Jeter revendiquait une composante révolutionnaire et 

�0�L�N�H���3�H�U�V�F�K�R�Q���V�¶�L�Q�V�X�U�J�H���F�R�Q�W�U�H���F�H���J�H�Q�U�H���G�H���U�D�F�F�R�X�U�F�L : 

T�K�L�V���L�V���V�R�P�H�W�K�L�Q�J���S�H�R�S�O�H���K�D�Y�H���W�R�O�G���P�H�����W�K�H�\���V�D�L�G���³�:�H�O�O���L�W�¶�V���V�W�H�D�Ppunk, so you have to have 
�V�R�P�H���S�X�Q�N���H�O�H�P�H�Q�W�´�����D�Q�G���W�K�D�W���P�H�D�Q�W���W�K�D�W���\�R�X���K�D�G���W�R���K�D�Y�H���D���U�H�V�L�V�W�D�Q�F�H���I�R�U�F�H�����7�K�L�V���L�V���S�X�U�H���F�U�D�S����
by the way. Not all steampunk has it, not all steampunk needs it.50  

Une partie de la confusion vient sans doute du fait que des auteurs comme William Gibson et 

Bruce Sterling ont écrit des �°�X�Y�U�H�V séminales dans les deux genres. The Difference Engine est 

�X�Q���F�K�H�I���G�¶�°�X�Y�U�H mais ne montre pas vraiment la légèreté des débuts du steampunk.  

Lorsque les romans de Jeter, Powers and Blaylock sont relus à �O�¶�D�X�Q�H���G�H���O�D���S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q��

actuelle, ils paraissent curieusement atypique�V���� �U�H�P�S�O�L�V�� �G�H�� �P�D�J�L�H�� �H�W�� �G�¶�L�Q�F�R�K�p�U�H�Q�F�H�V et avec, 

somme toute, peu de vapeur. Une des caractéristiques du genre est de manquer justement de 

                                                 

47 Les critiques cherchent bien sûr au steampunk des racines plus anciennes et même si la plupart remontent trop 
loin, une première émergence dans les années 70, avec par exemple Nomad of the Time Streams de Michael 
Moorcock (1971-1981) et The Space Machine de Christopher Priest (1976), ne semble pas extravagante. 
48 Barillier et Colson, op.cit., p.70. 
49 Ibid., p.69. 
50 Perschon, Mike. « Dungeons & Dickens: Steampunking a Middle-Earth Tabletop RPG ». University of Alberta. 
25 February 2016. 22:32-22:42. <http://www.lastallianceuofa.com/2016/02/26/dr-mike-perschon-dungeons-and-
dickens-steampunking-a-middle-earth-tabletop-rpg/>. Consulté le 26/02/2016. 
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théorie ���� �L�O�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �G�H�� �P�D�Q�L�I�H�V�W�H���� �S�D�V�� �G�H�� �G�p�I�L�Q�L�Wion qui mettent tous les critiques et les fans 

�G�¶�D�F�F�R�U�G�����¬ �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H���S�O�D�L�V�D�Q�W�H�U�L�H���T�X�H���W�R�X�W�H���X�Q�H���V�p�U�L�H���G�¶�°�X�Y�U�H�V���R�Q�W��bien voulu 

prendre au sérieux. Mode, genre, esthétique ; nom, verbe, adjectif : le steampunk est un terme 

extrêmement protéen, tant sur le plan grammatical que conceptuel, et cette malléabilité se 

reflète dans son approche du temps : « �$�O�R�U�V�«��the next big thing ? �>�«�@���/�H���P�R�W���H�V�W���U�H�V�W�U�H�L�Q�W����

�P�D�L�V�� �V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W�� �H�[�S�O�L�F�L�W�H�� �S�R�X�U�� �F�R�Q�W�H�Q�L�U�� �H�Q�F�R�U�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �W�R�X�V�� �F�H�V�� �U�p�W�U�R-futurismes 

�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�����T�X�¶�L�O�V���V�H���G�p�U�R�X�O�H�Q�W���D�X��XIX e ou au XXe siècle, dans notre réalité ou dans une autre ».51 

�/�H�� �V�W�H�D�P�S�X�Q�N�� �Q�¶�H�V�W�� �T�X�¶�X�Q visage du rétro-futurisme. Pourtant, au regard de la production 

contemporaine et de la compréhension du grand public, le steampunk est le rétro-futurisme, 

�W�R�X�W���F�R�P�P�H���O�¶epic fantasy sert de figure de proue à la fantasy : synecdoques �j���O�¶�p�F�K�H�O�O�H��du genre. 

�$�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �O�H�� �W�H�U�P�H�� �© néo-victorien » ne se limite pas au règne de Victoria. La période à 

�O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p�����S�R�O�L�W�L�T�X�H�����Y�L�V�X�H�O�O�H�����p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H�����O�D���S�O�X�V���I�R�U�W�H���S�K�D�J�R�F�\�W�H���V�H�V���Y�R�L�V�L�Q�H�V�����/�H���V�W�H�D�P�S�X�Q�N��

�Q�¶�D�J�L�W���S�D�V���D�X�W�U�H�P�H�Q�W �����L�O���V�H���U�D�P�L�I�L�H���H�Q���X�Q�H���Q�R�P�H�Q�F�O�D�W�X�U�H���T�X�L�����G�¶�X�Q���F�{�W�p�����F�R�O�R�Q�L�V�H���O�H��XXe siècle 

avec le dieselpunk (1920-������������ �H�W�� �O�¶atompunk (1945-1965) et �G�H�� �O�¶�D�X�W�U�H���� �U�H�W�R�X�U�Q�H�� �H�Q�� �D�U�U�L�q�U�H��

avec le clockpunk�����T�X�L���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���O�H���F�D�G�U�H���G�H���O�D���5�H�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H52. Mais ces distinctions sont peu 

usitées et peu respectées, si bien que des films comme Brazil de Terry Gilliam (1985) 

apparaissent dans des filmographies steampunk.53 Les sous-genres continuent à émerger, sans 

�T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �V�D�F�K�H�� �V�¶�L�O�� �I�D�X�W�� �O�H�V�� �S�U�H�Q�G�U�H�� �D�X�� �V�p�U�L�H�X�[ : la Bible steampunk comprend un petit guide 

�K�X�P�R�U�L�V�W�L�T�X�H�� �j�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�X�� �Q�p�R�S�K�\�W�H�� �T�X�L�� �D�M�R�X�W�H�� �D�X��clockpunk et dieselpunk le boilerpunk, le 

raygun gothic, le stitchpunk, le mannerspunk ���T�X�L���T�X�D�O�L�I�L�H���S�D�U�I�R�L�V���O�¶�°�X�Y�U�H���G�H���*�D�L�O���&�D�U�U�L�J�H�U�����H�W��

la gaslight romance.54 

John Clute et John Grant distinguent, au sein des réinventions paralittéraires du 

XIX e siècle, le versant fantasy et le versant science-fictionnel : « �K�L�V�W�R�U�L�F�D�O���W�H�F�K�Q�R�I�D�Q�W�D�V�L�H�V���>�«�@��

whose principal plot-driver is technological anachronism »55. Voilà le « vrai » steampunk, tout 

                                                 

51 Barillier et Colson, op.cit., p.69. 
52 Ibid., p.24. Nous ne parlerons même pas du teslapunk, qui tire son nom du scientifique érigé en génie incompris 
par la culture populaire. Son grand rival, Thomas Edison, donne quant à lui son nom aux édisonades, romans 
décrivant « �O�D���O�X�W�W�H���G�¶�X�Q���M�H�X�Q�H���L�Q�Y�H�Q�W�H�X�U���D�P�p�U�L�F�D�L�Q���F�R�Q�W�U�H���G�H�V���S�X�L�V�V�D�Q�F�H�V���K�R�V�W�L�O�H�V���>�«�@���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�V », que John Clute 
�F�R�Q�V�L�G�q�U�H���F�R�P�P�H���O�¶�X�Q���G�H�V���D�Q�F�r�W�U�H�V���G�X���V�W�H�D�P�S�X�Q�N���H�W���T�X�L���F�R�P�P�H�Q�F�H�Q�W���H�Q�������������D�Y�H�F���O�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H���© The Steam Man 
of the Prairies �ª���G�¶�(�G�Z�D�U�G���6�����(�O�O�L�V����Ibid., p.76). 
53 Pourtant, après visionnage, le seul élément qui évoq�X�H���G�H���S�U�q�V���R�X���G�H���O�R�L�Q���O�¶�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���G�X��XIX e �V�L�q�F�O�H���H�V�W���O�¶�D�Q�J�H��
mécanique. Avec sa satire dystopique de la bureaucratie, le film fait surtout hommage à 1984 de George Orwell 
�H�W�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �G�R�Q�F�� �j�� �O�D�� �O�L�P�L�W�H�� �r�W�U�H�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�� �F�R�P�P�H�� �G�H�� �O�¶atompunk���� �P�r�P�H�� �V�¶�L�O�� �H�V�W�� �D�Y�D�Q�W��tout unique dans son 
esthétique surréaliste et hallucinée. 
54 Vandermeer, Jeff et S.J. Chambers. La Bible steampunk �± �'�L�U�L�J�H�D�E�O�H�V�����F�R�U�V�H�W�V�����O�X�Q�H�W�W�H�V���G�¶�D�Y�L�D�W�H�X�U�����V�D�Y�D�Q�W�V���I�R�X�V��
et littérature étrange ���� �J�X�L�G�H�� �L�O�O�X�V�W�U�p�� �G�¶�X�Q�� �P�R�Q�G�H�� �L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H. Trad. Carrière, Colette et al. Paris : Bragelonne, 
2014. p.54-55 [Voir Annexe 1]. 
55 Clute, John and John Grant (eds.) The Encyclopedia of Fantasy. New York: �6�W���0�D�U�W�L�Q�¶�V���*�U�L�I�I�L�Q�������������� p.391. 



48 
 

le reste a droit au « terme par défaut » gaslight romance.56 Pourtant, comme le rappellent 

Perschon, Barillier et Colson, le steampunk emprunte dès le début à la fantasy : Anubis et 

Merlin joue des rôles importants chez Powers and Jeter, respectivement. Le steampunk, même 

dans son approche de la technologie, tend beaucoup plus vers la soft SF que vers la hard SF57 

�± �Q�R�X�V�� �\�� �U�H�Y�L�H�Q�G�U�R�Q�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�K�D�S�L�W�U�H�� ������ �4�X�R�L�� �T�X�¶�L�O�� �H�Q�� �V�R�L�W���� �© gaslight romance » reste peu 

répandu. Gaslamp fantasy, le terme utilisé par Besson, est beaucoup plus usité et apparaît dans 

le sous-�W�L�W�U�H���j���O�¶�D�Q�W�K�R�O�R�J�L�H���4�X�H�H�Q���9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V���%�R�R�N���R�I���6�S�H�O�O�V�����&�¶�H�V�W �.�D�M�D���)�R�J�O�L�R�����O�¶�D�X�W�H�X�Ue de la 

bande dessinée Girl Genius, qui en revendique la paternité : 

I called it Gaslamp Fantasy because, around the time we were bringing Girl Genius out, there 
was a comic called Steampunk on the shelves and I didn't want any confusion. Plus, I've never 
liked the term Steampunk much for our work, it's derived from Cyberpunk (a term which I think 
actually fits its genre well) but we have no punk, and we have more than just steam, and using 
a different name seemed appropriate. I mis-remembered a term that I had come across in the 
foreword to an H. Rider Haggard book, where the author was talking about Jules Verne, H.G. 
Wells, Rider Haggard and that sort of pre-pulp advent�X�U�H���P�D�W�H�U�L�D�O�����D�Q�G���F�D�P�H���X�S���Z�L�W�K���µGaslamp 
Fantasy.�¶ I felt a bit foolish when I discovered that I had made up my own term, but it works 
and I like it.58 

�&�¶�H�V�W���O�H���S�U�L�Y�L�O�q�J�H���G�H���O�¶�D�X�W�H�X�U���G�H���U�H�M�H�W�H�U���O�H�V���p�W�L�T�X�H�W�W�H�V���H�W���G�¶�H�Q���L�Q�Y�H�Q�W�H�U��de nouvelles, et le privilège 

du critique de faire remarquer que Girl Genius correspond parfaitement aux critères du 

steampunk. Gaslamp fantasy est utile pour qualifier le pôle merveilleux du steampunk et en 

repr�R�G�X�L�W���O�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q�Q�L�V�P�H���W�H�P�S�R�U�H�O : la trilogie de Larry Correia citée en exemple par Anne 

�%�H�V�V�R�Q���V�¶�D�Q�F�U�H���G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V���������������6�¶�L�O���Q�R�X�V���S�D�U�D�v�W���Q�R�U�P�D�O���G�¶�L�Q�F�O�X�U�H���O�D���S�p�U�L�R�G�H��de la Régence 

anglaise dans le néo-victorien, �Q�R�X�V�� �Q�¶�D�O�O�R�Q�V�� �S�D�V�� �D�X-delà du début de la Première Guerre 

mondiale�����&�¶�H�V�W���X�Q�H���G�H�V���U�D�L�V�R�Q�V���S�R�X�U���O�D�T�X�H�O�O�H���Q�R�X�V���Q�¶�D�Y�R�Q�V���S�D�V���D�G�R�S�W�p la gaslamp fantasy pour 

notre corpus. Notons que « gaslamp fantasy », « gaslight romance » ou « gaslight fantasy » sont 

utilisés indifféremment pour classer les romans de notre corpus sur Goodreads. Les littératures 

�G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�� �F�R�Q�W�L�Q�X�H�Q�W�� �j�� �V�H�� �U�D�P�L�I�L�H�U�� �H�W�� �V�H�� �V�S�p�F�L�D�O�L�V�H�U�� �H�Q�� �D�Q�W�p�S�R�V�D�Q�W�� �G�H�V�� �D�G�M�H�F�W�L�I�V�� �H�W��

compléments mais nous avons à présent fait le tour des sous-genres pertinents pour notre 

analyse et pouvons passer à la question des préfixes. 

                                                 

56 « [U] rban fantasies (and other generic fictions) set in the high Victorian or Edwardian period, usually but not 
invariably in London; their tone is often melancholic and there is often an underlying sense of the transitoriness of 
imperial glory » (Ibid.) 
57 Cette distinction, qui reproduit celle entre les sciences humaines et les sciences dures, apparaît dans les années 
�����������S�R�X�U���M�X�V�W�L�I�L�H�U���O�¶�D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H���j���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-�I�L�F�W�L�R�Q���G�¶�°�X�Y�U�H�V���F�R�P�P�H���F�H�O�O�H�V���G�¶�8�U�V�X�O�D���/�H���*�X�L�Q�����T�X�L���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�Q�W��
�S�O�X�V���j���O�¶�D�Q�W�K�U�R�S�R�O�R�J�L�H���H�W��à la so�F�L�R�O�R�J�L�H���T�X�¶�j���O�D���S�K�\�V�L�T�X�H���H�W���D�X�[ mathématiques. The Left Hand of Darkness, cité 
en introduction, est un excellent exemple. 
58 Foglio, Kaja. « Dirt, Collection Vol.5, Furniture and Gaslamp Fantasy ». �.�D�M�D���)�R�J�O�L�R�¶�V���/�L�Y�H���-�R�X�U�Q�D�O. 26 April 
2006. <http://kajafoglio.livejournal.com/60562.html>. Consulté le 16/05/2016. 
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4) Guerre des préfixes : néo-, rétro-, post-, hyper-victorien ? 

Is it Victoriana, Victoriographies, retro-, neo- or post-Victorian novels we encounter when we 
read rewritings of the Victorian era? Shall we adhere to the already well-rehearsed term 
historiographic metafiction or simply call them all historical novels? Could we categorize them 
as adaptations, prequels or sequels of Victorian texts, disguised as nineteenth-century novels, 
but in fact consider them postmodern adaptations of these novels? Are they instances of pseudo-
Victorian or pseudo-historical novels? Why so many terms? Why so many different 
perspectives?59 

Andrea Kirchknopf consacre le premier chapitre de son ouvrage Rewriting the Victorians à 

passer minutieusement en revue les différents termes qui font concurrence à « neo-Victorian », 

contextualisant et évaluant les intérêts respectifs de chacun, avant de justifier son propre choix, 

« post-Victorian �ª�����/�¶�R�X�Y�U�D�J�H���G�D�W�D�Q�W���G�H���������������L�O���Q�R�X�V���R�I�I�U�H���X�Q�H���H�[�F�H�O�O�H�Q�W�H���Y�X�H���G�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���V�X�U��

les débats terminologiques actuels et sera donc le plus cité dans cette sous-partie. Le terme 

« Victoriana », utilisé pour la première fois en 1918 par Ezra Pound pour faire référence de 

façon péjorative à la période,60 �F�R�Q�Q�R�W�H�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�H�� �W�U�D�F�H�� �P�D�W�p�U�L�H�O�O�H�� ���G�H�V�� �R�E�M�H�W�V datant de cette 

époque) dans les années 1960 et voit cette définition étendue par Cora Kaplan aux évocations, 

recyclages et représentations du victorien à travers des textes et des images. La dimension 

�S�K�\�V�L�T�X�H���� �O�¶�L�G�p�H�� �G�H�� �U�H�V�W�H�V���� �M�R�X�H�� �X�Q�� �U�{�O�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �G�Dns son analyse.61 « Victoriography », le 

terme employé par Julian Wolfreys dans son ouvrage de 2001 (Victoriographies : Inventing the 

Nineteenth Century�������p�Y�R�T�X�H���O�¶�L�G�p�H���G�¶�K�L�V�W�R�U�L�R�J�U�D�S�K�L�H et �G�R�Q�F���G�¶�X�Q���F�U�R�L�V�H�P�H�Q�W���D�Y�H�F���O�D���U�p�I�O�H�[�L�R�Q��

postmoderne sur la métafiction historiographique.62  

 Pourtant, il existe assez peu de variantes sur les suffixes : le modèle habituel consiste à 

ajouter à « Victorian » un préfixe qui se positionne vis-à-vis de la période et de son canon, sur 

un plan temporel mais également idéologique. Dans les premiers travaux critiques, Sally 

Shuttleworth inaugure « retro-Victorian novel » et Dana Shiller « neo-Victorian novel », sans 

vraiment fournir de définitions et Christian Gutleben utilise les deux comme des synonymes. 

Ces emplois interchangeables, visibles au début du XXI e siècle, laissent rapidement place à un 

penchant vers « néo �ª�����T�X�L���V�¶�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H���G�¶�X�Q�H���U�p�I�O�H�[�L�R�Q���S�O�X�V���S�R�X�V�V�p�H���V�X�U���O�H�V���F�R�Q�Q�R�W�D�W�L�R�Q�V���G�H�V��

préfixes : « Their int�H�U�F�K�D�Q�J�H�D�E�L�O�L�W�\�� �>�«�@�� �K�D�V�� �E�\�� �Q�R�Z�� �V�K�L�I�W�H�G�� �L�Q�W�R�� �V�O�R�Z�O�\�� �D�E�D�Q�G�R�Q�L�Q�J��retro- 

precisely for its emphasis on looking backward, and favoring neo- whose correspondence to 

                                                 

59 Kirchknopf, Andrea. Rewriting the Victorians: Modes of Literary Engagement with the 19th century. London: 
McFarland, 2013. p.22 ; italiques ajoutées. 
60 « �)�R�U���P�R�V�W���R�I���X�V�����W�K�H���R�G�R�X�U���R�I���G�H�I�X�Q�F�W���9�L�F�W�R�U�L�D�Q�D���L�V���V�R���X�Q�S�O�H�D�V�D�Q�W�«���W�K�D�W���Z�H���D�U�H���F�R�Q�W�H�Q�W���W�R���O�H�D�Y�H���W�K�H���S�Dst where 
we find it », cité dans Mitchell, op.cit., p.1. 
61 Victoriana �± Histories, Fictions, Criticisms �V�¶�R�X�Y�U�H���V�X�U��The Great Victorian Collection de Brian Moore (Kaplan, 
op.cit., p.1). 
62 Kirchknopf, op.cit., p.24.  
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the present is easier to establish ».63 La nouveauté du phénomène littéraire, avancé par Daniel 

Boorman comme une autre justification pour « néo �ª�����V�¶�H�V�W���X�Q���S�H�X���H�V�W�R�P�S�pe �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L et par 

ailleurs, Kirchknopf lui reproche à raison de ne pas considérer les utilisations du préfixe en 

�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�¶�D�U�W�����D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H���H�W���S�R�O�L�W�L�T�X�H����relevées dans une note de bas de page de �O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q��

�j���O�¶�R�X�Y�U�D�J�H���F�R�O�O�H�F�W�L�I��Victorian Turns, Neo-Victorian Returns : 

[T]he political implications of the prefix neo- are separated from its generic ones. Hence, when 
added to words like fascism or Victorianism in the sense of a �S�R�O�L�W�L�F�D�O���P�R�Y�H�P�H�Q�W�����L�W���³�L�P�S�O�L�H�V���D��
�G�H�V�L�U�H���W�R���U�H�W�X�U�Q���W�R���W�K�H���S�R�O�L�W�L�F�D�O���E�H�O�L�H�I�V���R�I���W�K�D�W���P�R�Y�H�P�H�Q�W�¶�V���S�D�V�W�´�����Z�K�L�O�H���³�X�V�H�G���L�Q���F�R�Q�M�X�F�W�L�R�Q���Z�L�W�K��
�D���J�H�Q�U�H�����W�K�H���L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���L�V���U�D�W�K�H�U���D���Q�H�Z�����P�R�G�L�I�L�H�G�����R�U���P�R�G�H�U�Q���V�W�\�O�H���´���D�V���L�Q���Q�H�R-Gothic or neo-
Victorian.64 

On se rapproche ici de la réflexion qui nous a amenée à notre problématique générale. La plupart 

�G�H�V���F�U�L�W�L�T�X�H�V���V�¶�D�W�W�D�F�K�H���j���G�R�Q�Q�H�U���j���© neo-Victorian » une définition positive, qui se démarquerait 

�U�D�G�L�F�D�O�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���Y�R�O�R�Q�W�p���G�¶�L�P�L�W�H�U���O�H��XIX e siècle, notamment connoté par « faux-Victorian » 

ou « pseudo-Victorian ».65 Nous avons déjà cité en introduction la politique que la revue Neo-

Victorian Studies énonce dans son premier numéro : sortir des restrictions temporelles et 

idéologiques du victorien, réécrire le récit historique av�H�F���G�¶�D�X�W�U�H�V���Y�R�L�[�«��Sur le plan pratique, 

cette politique expansive complique le processus de sélection �G�¶�X�Q�� �F�R�U�S�X�V�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�I, 

�S�X�L�V�T�X�¶�L�O���I�D�X�W���E�L�H�Q���V�D�Y�R�L�U���H�[�F�O�X�U�H���F�H�U�W�D�L�Q�H�V���°�X�Y�U�H�V�� Ann Heilmann et Mark Llewellyn tombent 

�G�D�Q�V�� �O�¶�H�[�F�q�V�� �L�Q�Y�H�U�V�H�� �H�Q�� �I�R�F�D�O�L�V�D�Q�W��la distance critique offerte par le décalage temporel sur la 

dimension méta-réflexive : « To be part of the neo-Victorianism we discuss in this book, texts 

(literary, filmic, audio/visual) must in some respect be self-consciously engaged with the act of 

(re)interpretation, (re)discovery and (re)vision concerning the Victorians ».66 Cette définition, 

aussi succinte et élégante soit-elle, �O�D�L�V�V�H���W�R�X�W���X�Q���S�D�Q���G�H���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���G�D�Q�V���O�¶�R�P�E�U�H : quel nom 

faut-il alors donner aux �°�X�Y�U�H�V���H�Q���G�H�K�R�U�V���G�H���O�H�X�U���F�R�U�S�X�V���V�p�Oectionné (« the neo-Victorianism 

we discuss »), celles auxquelles il manque une dimension méta-réflexive et qui, pour reprendre 

la métaphore de Gutleben, représentent �O�D�� �S�D�U�W�L�H�� �L�P�P�H�U�J�p�H�� �G�H�� �O�¶iceberg en termes de 

publication ?  

 �.�L�U�F�K�N�Q�R�S�I���H�V�W�L�P�H���T�X�H���O�¶�X�W�L�Oisation de pratiques littéraires postmodernes est essentielle 

�j�� �O�¶�p�W�X�G�H�� �D�F�W�X�H�O�O�H�� �G�H�� �O�D�� �S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �Q�p�R-victorienne et �S�U�R�S�R�V�H���� �D�I�L�Q�� �G�¶�p�Y�L�W�H�U�� �X�Q�H�� �V�p�O�H�F�W�L�R�Q��

qualitative supplémentaire au sein du « néo-victorien �ª�����G�¶�D�G�R�S�W�H�U���G�L�U�H�F�W�H�P�Hnt le terme « post-

                                                 

63 Ibid., p.26. 
64 Johnston, Judith and Waters, Catherine , citées dans Ibid., p.27. 
65 Par ailleurs�����F�R�P�P�H���O�H���V�R�X�O�L�J�Q�H���.�L�U�F�K�N�Q�R�S�I�����V�L���R�Q���V�X�L�W���O�¶�L�G�p�H���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�H���T�X�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H���H�V�W���S�D�U���H�V�V�H�Q�F�H���X�Q���U�p�F�L�W����
« pseudo-Victorian » ou « pseudo-historical » perd toute valeur heuristique (Ibid., p.23). 
66 Heilmann, Ann and Mark Llewellyn. Neo-Victorianism: The Victorians in the Twenty-First Century, 1999-2009. 
Basingstoke: Palgrave McMillan, 2010. p.4 ; italiques originales. 
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victorien ».67 �(�O�O�H���U�p�F�X�V�H���S�D�U���D�L�O�O�H�X�U�V���O�¶�L�G�p�H, avancée par Heilmann et Llewellyn, que le préfixe 

« post » est purement temporel et que « post-Victorian » devrait nécessairement inclure tout 

texte publié après la mort de Victoria : 

This implies that post-Victorian is only understood in a temporal sense, whereas neo-Victorian, 
accounting for all critical material that comes after the Victorian era, is employed in a 
chronological as well as aesthetic sense. In contrast to this, I argue that, analogously to 
�0�F�+�D�O�H�¶�V�� �Fontextualization of the prefix post- in postmodernist as one possessing both a 
temporal and an aesthetic semantic field, post-Victorian also implies both these features.68  

Ses arguments sont convaincants69 mais a priori�����D�X�F�X�Q���D�X�W�U�H���F�U�L�W�L�T�X�H���Q�¶�D���H�Q�F�R�U�H���D�G�R�Sté cette 

terminologie et �K�R�U�V�� �F�R�Q�W�H�[�W�H���� �O�D�� �U�p�I�p�U�H�Q�F�H�� �D�X�� �S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �V�L�� �p�Y�L�G�H�Q�W�H. En 

définitive, le choix terminologique se fait surtout par défaut, en excluant les termes qui ne sont 

plus usités (« retro-Victorian ») et ceux qui, quoique très évocateurs, se limitent à leurs 

créateurs (« Victoriana », « Victoriographies » et « post-Victorian »). Sans surprise, nous voilà 

revenus au néo-victorien, qui fait consensus dans le champ critique et renvoie à plusieurs 

définitions que nous pouvons suivre. Cependant, plutôt que de délimiter « notre » néo-victorien, 

�Q�R�X�V���S�U�R�S�R�V�R�Q�V���G�H���I�D�L�U�H���G�H���O�D���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���G�¶�+�H�L�O�P�D�Q�Q���H�W���/�O�H�Z�H�O�O�\�Q���X�Q���S�{�O�H���Y�H�U�V���O�H�V�T�X�H�O�V���W�H�Q�G�H�Q�W��

�F�H�U�W�D�L�Q�V���U�R�P�D�Q�V���G�H���Q�R�W�U�H���F�R�U�S�X�V�����D�O�R�U�V���T�X�H���G�¶�D�X�W�U�H�V���S�H�Q�F�K�H�Q�W���S�O�X�V���Y�H�U�V���O�D���S�D�U�W�L�H���L�P�P�H�U�J�p�H���G�H��

�O�¶�L�F�H�E�H�U�J�����&�¶�H�V�W���O�D���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�H�V���R�S�S�R�V�p�V���T�X�L���H�V�W���L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�H�� 

 Il semble un peu prématuré de déclarer le postmodernisme mort et enterré, même si 

�F�H�U�W�D�L�Q�V�� �Q�H�� �V�¶�H�Q�� �S�U�L�Y�H�Q�W�� �S�D�V : « [t]hat posmodernism is already dead is a truism accepted by 

everybody ».70 �'�¶�D�L�O�O�H�Xrs les candidats pour le remplacer ne manquent pas : transmodernism 

(Mikhail Epstein et al., 1999), hypermodernism (Gilles Lypovestki, 2005), automodernism 

(Robert Samuels, 2008), digimodernism (Alan Kirby, 2009), altermodernism (Nicholas 

Bourriaud, 2009), metamodernism (Timotheus Velmeulen et al.���� ������������ �H�W�� �E�L�H�Q�� �G�¶�D�X�W�U�H�V��

�H�Q�F�R�U�H�«71 Le plus courant, post-postmodernism, quoique peu élégant, a au moins le mérite 

�G�¶�r�W�U�H���V�L�P�S�O�H et �G�¶�H�[�S�O�R�L�W�H�U���X�Q���S�U�p�I�L�[�H���G�p�F�L�G�H�P�P�H�Q�W���W�U�q�V���S�R�O�\�V�p�P�L�T�X�H : « �µ�3�R�V�W�¶���L�V���Q�R�W���D���P�D�U�N�H�U��

of chronological posteriority or subsequent historical order but a sign of intensification. It might 

                                                 

67 « Therefore, instead of putting additional effort into separating a narrower definition of the neo-Victorian from 
other types of neo-�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�L�V�P�V���>�«�@�����R�U���W�R���D�U�J�X�H���I�R�U���W�K�H�����U�H���L�Q�W�H�J�U�D�W�L�R�Q���R�I���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�W���U�H�Y�L�V�L�R�Q�L�V�P���L�Q�W�R���Q�H�R-
�9�L�F�W�R�U�L�D�Q���I�L�F�W�L�R�Q���E�\���³�3�X�W�W�L�Q�J �W�K�H���µ�1�H�R�¶���%�D�F�N���L�Q�W�R���1�H�R-�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�´���>�«�@�����L�W���Z�R�X�O�G���E�H���H�D�V�L�H�U���W�R���D�G�R�S�W���W�K�H���W�H�U�P���S�R�V�W-
Victorian to delimit the body of novels referred to » (Kirchknopf, op.cit., p.33). 
68 Ibid. 
69 Voir Ibid., p.34-35, notamment une référence au postcolonial, qui exprime une volonté de révision et non de 
répétition. 
70 Brînzeu, Pia. « Post-postmodernism: An Ugly Wor(l)d? ». The European English Messenger 24:2. (Winter 
2015). p.39. 
71 Ibid., p.39-40. 
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therefore be a good solution for the multiplicity of contradictory tendencies and incoherent 

sensibilities which characterize the present times ».72 Twenty-First Century Fiction y ajoute le 

concept de neomodernism,73 défini par Frank Kermode comme une mutation du réalisme. Étant 

�G�R�Q�Q�p�� �O�¶�D�O�O�p�J�H�D�Q�F�H�� �G�H�� �&�K�L�Q�D�� �0�L�p�Y�L�O�O�H�� �D�X�� �P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H���� �O�H�� �W�H�U�P�H�� �S�H�X�W�� �r�W�U�H�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W���� �,�O�� �H�V�W��

néanmoins beaucoup �W�U�R�S�� �W�{�W�� �S�R�X�U�� �G�p�F�L�G�H�U�� �V�L�� �O�¶�X�Q�� �G�H�V nombreux préfixes censés résumer le 

XXI e siècle pourrait, couplé à « Victorian », être applicable aux romans de notre corpus. Pour 

�O�¶�K�H�X�U�H�����Q�R�X�V���Q�R�X�V���F�R�Q�W�H�Q�W�H�U�R�Q�V���G�H���Q�p�R-victorien. 

 Le dernier candidat est proposé par Mike Perschon. Dans sa thèse de 2010, il tente de 

trouver un terme plus approprié que « neo-Victorian �ª�� �S�R�X�U���G�p�V�L�J�Q�H�U���O�¶�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H�� �V�W�H�D�P�S�X�Q�N 

qui, dans son analyse, connote et évoque �O�D�� �S�p�U�L�R�G�H�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �D�X�� �O�L�H�X�� �G�¶�\�� �I�D�L�U�H��réellement 

référence. Il conserve ce terme mais �G�D�Q�V�� �V�D�� �F�R�Q�I�p�U�H�Q�F�H�� �G�H�� ������������ �L�O�� �U�H�Y�L�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�X�Q�H�� �G�H�� �V�H�V��

propositions, « hyper-Victorian », qui lui semble, avec le recul, beaucoup plus pertinente : 

So steampunk is hyper-Victorian: it resembles and revives elements of the Victorian period, but 
i�Q���W�K�H���E�U�R�D�G�H�V�W���V�H�Q�V�H���S�R�V�V�L�E�O�H���>�«�@�����,���X�V�H���³�K�\�S�H�U�´���E�H�F�D�X�V�H���L�Q���D�V���P�X�F�K���D�V���,���Z�R�X�O�G���O�L�N�H���W�R���V�D�\���L�W�¶�V��
�M�X�V�W���³�Q�H�R�´�����L�W�¶�V���Q�H�Z���� �W�K�D�W���Z�R�X�O�G���P�D�N�H���L�W���D���O�L�W�W�O�H�� �P�R�U�H���V�H�U�L�R�X�V�����E�X�W���L�W�¶�V���Q�R�W���� �E�H�F�D�X�V�H���V�H�U�L�R�X�V�O�\����
steampunk, in terms of what it does with the past, is a little bat-�V�K�L�W���F�U�D�]�\�����>�«�@���>�,�@�W�¶�V���S�O�D�\�L�Q�J��
fast-and-loose with history, draws from it, some sort of resembling, resemblance, evocative 
�R�I�«���W�K�H���N�L�Q�G���R�I���W�K�L�Q�J���W�K�D�W���7�L�P���%�X�U�W�R�Q���G�R�H�V���Z�L�W�K���P�R�V�W���R�I���K�L�V���F�R�V�W�X�P�L�Q�J���L�Q���K�L�V���I�L�O�P�V�«���³feels 
�O�L�N�H�� �L�W�¶�V�� �R�O�G-�W�L�P�H�\�´���� �Z�R�X�O�G�� �E�H�� �D�� �J�R�R�G���Z�D�\�� �R�I�� �V�D�\�L�Q�J�� �L�W���� �E�X�W�� �L�W�� �G�R�H�V�Q�¶�W�� �O�R�R�N�� �Y�H�U�\�� �J�R�R�G�� �R�Q�� �D��
dissertation. �6�R�����Z�H�¶�O�O���J�R���Z�L�W�K���K�\�S�H�U-Victorian.74 

�'�H�� �Q�R�P�E�U�H�X�[�� �D�Y�D�W�D�U�V�� �G�H�� �O�¶epic fantasy ont un rapport similaire avec le Moyen-Âge : ils 

évoquent la période, donnent « �O�¶�L�P�S�U�H�V�V�L�R�Q���G�H » mais parfois de façon si diffuse que même 

« paramédiéval » est une exagération. 

 

�&�H�W�W�H���S�U�H�P�L�q�U�H���V�H�F�W�L�R�Q���p�W�D�L�W���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H��rassembler un grand nombre de définitions pour 

la fantasy, le néo-victorien, le steampunk et leurs variantes et sous-genres respectifs, �G�¶�p�F�O�D�L�U�F�L�U��

des débats terminologiques afin de nous y positionner, mais aussi de proposer déjà des pistes 

de réflexion par rapport au statut conservateur �R�X�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�V�W�H�� �G�H�� �Q�R�W�U�H�� �V�X�M�H�W�� �G�¶�p�W�X�G�H���� �T�X�¶�L�O��

�F�R�Q�Y�L�H�Q�G�U�D���G�H���P�H�W�W�U�H���j���O�¶�p�S�U�H�X�Y�H���j���W�U�D�Y�H�U�V���G�H�V���D�Q�D�O�\�V�H�V��et micro-�O�H�F�W�X�U�H�V���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���G�X���F�R�U�S�X�V����

De façon plus immédiate, nous pouvons aussi établir une définition préliminaire de la fantasy 

néo-victorienne. Pour la fantasy, nous retenons les définitions de Besson et Ruaud. Pour le néo-

                                                 

72 Ibid., p.39. 
73 Adiseshiah and Hildyard, « Introduction », op.cit., p.7. 
74 Perschon, « Dungeons & Dickens », op.cit. 27:01-29:22 ; italiques originales. 
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victorien, celles proposées par Marie-Luise Kohlke et Mark Llewellyn dans le premier numéro 

de Neo-Victorian Studies nous semblent les plus utiles :  

[T]he whole of the nineteenth century, its cultural discourses and products, and their abiding 
legacies, not just within British and British colonial contexts and not necessarily coinciding 
�Z�L�W�K�� �4�X�H�H�Q�� �9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V�� �U�H�D�O�P���� �W�K�D�W�� �L�V���� �W�R�� �L�Q�W�H�U�S�U�H�W�� �Q�H�R-Victorianism outside of the limiting 
�Q�D�W�L�R�Q�D�O�L�V�W�L�F���D�Q�G���W�H�P�S�R�U�D�O���L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V���W�K�D�W���µ�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�¶�����L�Q���L�W�V�H�O�I���R�U���L�Q���F�R�Q�M�X�Q�F�W�L�R�Q���Z�L�W�K���µ�Q�H�R�¶, 
conjures up for some critics.75 

[T]hose works which are consciously set in the Victorian period (or the nineteenth century �± 
there is a difference [...]), or which desire to re-write the historical narrative of that period by 
representing marginalised voices, new histories of sexuality, post-colonial viewpoints and other 
�J�H�Q�H�U�D�O�O�\���µ�G�L�I�I�H�U�H�Q�W�¶���Y�H�U�V�L�R�Q�V���R�I���W�K�H���9�L�F�W�R�U�L�D�Q.76  

�/�¶�D�P�S�O�H�X�U des limites proposées est ici associée à des amorces de poétiques axées sur les 

�I�U�R�Q�W�L�q�U�H�V���U�H�S�R�X�V�V�p�H�V���H�W���O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�¶�D�O�W�p�U�L�W�p, qui ne sont pas si éloignées des poétiques de la 

fantasy recensées (et écartées) par Rayment et �V�X�U���O�H�V�T�X�H�O�O�H�V���Q�R�X�V���D�X�U�R�Q�V���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H���U�H�Y�H�Q�L�U�� 

�/�H�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �G�X�� �V�W�H�D�P�S�X�Q�N�� �Q�R�X�V�� �S�H�U�P�H�W�� �G�¶�D�E�R�U�G�H�U���� �G�H�� �I�D�o�R�Q�� �W�U�q�V�� �F�R�Q�F�U�q�W�H���� �O�D��

question des bornes temporelles. Malgré les divergences, le premier tiers du XIX e siècle et la 

première décennie du XXe siècle �R�I�I�U�H�Q�W���V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W���G�H���S�R�L�Q�W�V���F�R�P�P�X�Q�V���S�R�X�U���V�¶�L�Q�W�p�J�U�H�U���G�D�Q�V��

un long XIX e siècle. �/�D���G�L�P�H�Q�V�L�R�Q���H�V�W�K�p�W�L�T�X�H���H�W���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���S�U�p�Y�D�X�W���O�D�U�J�H�P�H�Q�W���V�X�U���O�¶�K�L�V�W�R�U�L�F�L�W�p : 

[T]he periodization including all the reworkings gets construed aesthetically rather than 
historically. This way the concept of the Victorian comprises romantic and pre-World War I 
�I�L�F�W�L�R�Q�� �D�Q�G�� �L�J�Q�R�U�H�V�� �K�L�V�W�R�U�L�F�D�O�� �G�D�W�D�� �>�«�@���� �7�K�H�� �H�[�S�O�D�Q�D�W�L�R�Q�� �I�R�U�� �S�H�U�F�H�S�W�L�R�Q�V�� �R�I�� �V�X�F�K extended 
�F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H�V�� �O�L�H�V�� �L�Q�� �>�«�@�� �W�K�H�� �L�Q-betweenness of the Victorian era dominated by the greater 
periods of romanticism and modernism.77 

Pourtant il f aut bien fixer une limite, et �S�O�X�V���T�X�H���O�D���P�R�U�W���G�¶Edward VII, �F�¶�H�V�W���O�D���3�U�H�P�L�q�U�H���*�X�H�U�U�H��

mondiale qui fait consensus. Concrètement, la définition minimale qui nous a servi pour 

sélectionner le corpus est la suivante : roman publié après les années 50 (et de préférence vers 

la fin du XXe ou début du XXI e siècle), qui relève du merveilleux, ancré dans une version 

« réaliste » �R�X���X�F�K�U�R�Q�L�T�X�H���G�H���O�¶�+istoire à tout moment entre 1800 et 1914.78 À présent que les 

jalons définitoires du genre sont posés, nous allons poursuivre ce chapitre en prenant un peu 

�G�¶�D�O�W�L�W�X�G�H�����S�R�X�U���M�H�W�H�U���X�Q���°�L�O���D�X-delà de ces frontières génériques fraîchement établies, vers les 

nouveaux territoires du merveilleux qui se profilent �j���O�¶�K�R�U�L�]�R�Q�� 

                                                 

75 Kohlke, « Introduction: Speculations In and On the Victorian Encounter », op.cit., p.2.  
76 Llewellyn, « What is Neo-Victorian ? », op.cit., p.165. 
77 Kirchknopf, op.cit., p.19. 
78 Ainsi, The Bloody Red Baron ���O�D���V�X�L�W�H���G�¶Anno Dracula de Kim Newman) et le cinquième tome de Elemental 
Mages �G�H���0�H�U�F�H�G�H�V���/�D�F�N�H�\���R�Q�W���p�W�p���H�[�F�O�X�V���G�¶�R�I�I�L�F�H���G�X���F�R�U�S�X�V���S�D�U�F�H���T�X�¶�L�O�V���V�H���V�L�W�X�H�Q�W���S�H�Q�G�D�Q�W���O�D���3�U�H�P�L�q�U�H���*�X�H�U�U�H��
mondiale. En revanche, nous faisons une exception pour Ghost Talkers de Mary Robinette Kowal (voir chapitre 
8). 
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II  �± Hic sunt dracones : les nouveaux territoires de la fantasy ? 

I never imagined that the dragon was of the same order as the horse. And that was not solely 
because I saw horses daily, but never even the footprint of a worm. The dragon had the trade-
mark Of Faërie written plain upon him. In whatever world he had his being it was an Other-
world. Fantasy, the making or glimpsing of Other-worlds, was the heart of the desire of Faërie. 
I desired dragons with a profound desire.79 

�$�X�� �P�r�P�H�� �W�L�W�U�H�� �T�X�H�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �F�U�p�D�W�X�U�H�V�� �L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�V��80 le dragon est une figure 

�H�P�E�O�p�P�D�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q���J�H�Q�U�H�����6�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���V�X�U���X�Q�H���F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���G�H���O�L�Y�U�H���L�Q�G�L�T�X�H���L�Q�V�W�D�Q�W�D�Q�p�P�H�Q�W���D�X��

�O�H�F�W�H�X�U���T�X�H���O�¶�R�X�Y�U�D�J�H���D�S�S�D�U�W�L�H�Q�W���j���O�D���I�D�Q�W�D�V�\ mais �O�¶identification dépasse largement sa fonction 

de code éditorial. Les réflexions enfantines de Tolkien rappellent �O�¶�L�G�p�H���G�H David Pringle, citée 

dans le sous-chapitre précédent, selon laquelle la fantasy est « �O�D���I�L�F�W�L�R�Q���G�X���G�p�V�L�U���G�X���F�°�X�U ». Le 

dragon, capable de convoquer tout un univers « autre » par sa seule présence, est intimement 

lié à la représentation de �O�¶�H�V�S�D�F�H�� �H�W�� �G�X�� �W�H�P�S�V���� �&�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �I�L�J�X�U�H archétypale, mythique et 

sémiotique. Dans ce sous-chapitre, nous nous attachons à étudier sa fonction métatextuelle et 

�O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�p�V���T�X�¶�L�O���R�X�Y�U�H���S�R�X�U��réécrire les limites spatiales et génériques. Pour ce 

�I�D�L�U�H�����Q�R�X�V���I�H�U�R�Q�V���W�R�X�W���G�¶�D�E�R�U�G���X�Q�H���E�U�q�Y�H���p�F�K�D�S�S�p�H��en dehors du corpus (avec un mélange de 

fantasy pour la jeunesse et de �F�O�D�V�V�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H��, puis une analyse des réels dragons à 

vapeur du corpus élargi (Michael Swanwick, Lilith Saintcrow et, dans une certaine mesure, 

Naomi Novik), avant de nous pencher sur le dispositif de distanciation mis en place par Jo 

Walton grâce à ses dragons en haut-de-forme. 

1) Une s�p�P�L�R�W�L�T�X�H���G�H���O�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���H�W���G�H���O�¶�L�P�S�R�V�V�L�E�O�H 

Anyway, what is a fantasy map but a space beyond which There Be Dragons? On the 
Discworld we know that There Be Dragons Everywhere. They might not all have 
scales and forked tongues, but they Be Here all right, grinning and jostling and trying 
to sell you souvenirs. 

(Terry Pratchett, Appendix to The Colour of Magic) 

Nous vivons dans un monde clos. Là où Marlow, le narrateur de Conrad, fantasmait sur 

les espaces vierges de la carte du monde à la fin du XIX e siècle,81 les explorateurs du XXI e siècle 

                                                 

79 Tolkien, « Of Fairy Stories », op.cit., p.63-64. 
80 « Chaque genre littéraire véhicule un univers propre et ses figures emblématiques. En règle générale, la fée 
évoque le conte ; le vampire ou le fantôme, le fantastique. Le Dragon est désormais rattaché à la Fantasy » (De 
Palmas Jauze, Daisy. « La figure du dragon : des origines mythiques à la Fantasy et à la Dragon Fantasy anglo-
saxonne contemporaine ». Thèse. Dir. Geoffroy, Sophie. Université de la Réunion, 2010. p.15. HAL 
<https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-011660963>. Consulté le 15/05/2016). 
81 « At that time there were many blank spaces on the earth, and when I saw one that looked particularly inviting 
on a map [�«�@���,���Z�R�X�O�G���S�X�W���P�\���I�L�Q�J�H�U���R�Q���L�W���D�Q�G���V�D�\�����³�:�K�H�Q���,���J�U�R�Z���X�S���,���Z�L�O�O���J�R���W�K�H�U�H�  ́» (Conrad, Joseph. Heart of 
Darkness �± Au coeur des ténèbres. Éd. bilingue. Saint-Amand : Gallimard, 2003. p.40). 
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�Q�¶�R�Q�W���G�¶�D�X�W�U�H���F�K�R�L�[���T�X�H���G�H��tourner leur regard vers les étoiles �± ou de changer de monde. La 

fantasy moderne crée des continents entiers à explorer par �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q�����U�p�I�O�p�F�K�L�V�V�D�Q�W���O�H���E�H�V�R�L�Q��

de conquête spatiale �G�H�� �O�¶�K�R�P�P�H���� �1�R�X�V�� �U�H�Y�L�H�Q�G�U�R�Q�V�� �S�O�X�V�� �S�U�p�F�L�V�p�P�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�� �H�W��

�O�¶�L�G�pologie de la carte dans le chapitre 3, en conjonct�L�R�Q���D�Y�H�F���O�¶�(�P�S�L�U�H�����0�D�L�V���S�X�L�V�T�X�H���F�H���V�R�X�V-

chapitre est consacré aux dragons et que nous commençons à peine à déployer les métaphores 

�J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V�� �T�X�L�� �D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�Q�W�� �O�D�� �G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �J�H�Q�U�H���� �L�O�� �V�H�P�E�O�H��logique de 

commencer par le lien que « hic sunt dracones �ª���W�L�V�V�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���H�W���O�¶�H�V�S�D�F�H���� 

Cette locution latine (« ici, il y a des dragons �ª������ �T�X�H�� �O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�� �W�U�D�G�X�L�W��souvent sans 

conjuguer le verbe (« here be dragons »), vient marquer des régions des cartes dangereuses ou 

inexplorées (et dangereuses car inexplorées), le plus souvent situées dans des climats extrêmes 

(jugés propices à une corruption monstrueuse des corps et des esprits) et sur les bords de la 

carte : des lieux effrayants et exotiques, �T�X�¶�R�Q���W�H�Q�W�H���G�H���G�R�P�S�W�H�U���S�D�U���O�D���S�D�U�R�O�H.82 La présence de 

serpents de mers géants dans des mers et océans reculés est bien connue sur des cartes de 

�O�¶�$�Q�W�L�T�X�L�W�p�� �H�W�� �G�X�� �0�R�\�H�Q-Âge mais en réalité, la locution elle-même est beaucoup moins 

�I�U�p�T�X�H�Q�W�H���T�X�¶�R�Q���Q�H���S�R�X�U�U�D�Lt le croire : 

For many of us, when we think of the geography of the monstrous and monsters on maps, a 
medieval map with a legend reading Hic sunt dracones���� �³�+�H�U�H�� �W�K�H�U�H�� �D�U�H�� �G�U�D�J�R�Q�V�´���� �F�R�P�H�V�� �W�R��
mind. Somehow this mental image is much more common than it has any right to be, for in fact 
there is just one map and one globe on which this legend appears.83 

�/�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q, omniprésente dans la mémoire collective et extrêmement rare en réalité, reflète 

parfaitement le statut paradoxal des dragons dans la littérature fantasy, statut qui est lui-même 

symptomatique du genre. Besson souligne la « tension entre la liberté supposée du genre et la 

�V�W�D�E�L�O�L�W�p�� �U�p�S�p�W�L�W�L�Y�H�� �G�H�� �V�H�V�� �S�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�V���� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �S�R�V�V�L�E�O�H�V�� �L�Q�I�L�Q�L�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�� �H�W�� �F�H�� �T�X�L��

constitue la réalité comptable de la fantasy, conforme à son image la plus réductrice �± une 

�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���D�Y�H�F���G�H�V���G�U�D�J�R�Q�V�« ».84 �2�Q���U�H�Y�L�H�Q�W���j���O�¶�L�G�p�H���T�X�H���F�H���T�X�H���O�H���O�H�F�W�H�X�U���G�H���S�D�U�D�O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H��

vient chercher dans chaque ouvrage n'est pas quelque chose de nouveau, mais du semblable, 

des variations sur un modèle déjà connu et apprécié, ce qui rend le roman paralittéraire 

                                                 

82 « The description and depiction of faraway monsters removed the edges of the earth from the realm of the 
entirely unknown, and the fact that knowledge of those regions and their monsters had been obtained entailed the 
unspoken implications that the regions could be visited again, this time with knowledge of their dangers » (Van 
Duzer, Chet. « Hic sunt dracones: the Geography and Cartography of Monsters ». Mittman, Asa Simon, and Peter 
J. Dendle (eds.). The Ashgate Research Companion to Monsters and the Monstrous. Farnham: Ashgate Publishing 
Limited, 2013. p.390). 
83 Ibid., p.389. Comme le precise Van Duzer en note de bas de page���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �F�D�U�W�H�� �G�X�� �P�R�Q�G�H�� �G�D�Q�V�� �O�H��
manuscrit La Fleur des Histoires de Jean Mansel (1460-1470, conservé à la Bibliothèque Royale de Belgique à 
�%�U�X�[�H�O�O�H�V�����H�W���G�¶�X�Q���J�O�R�E�H���G�H���/�H�Q�R�[���G�H�������������F�R�Q�V�H�U�Y�p���j���O�D���1�H�Z���<�R�U�N���3�X�E�O�L�F���/�L�E�U�D�U�\�� 
84 Besson, La fantasy, op.cit., p.58. 
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« structurellement et épistémologiquement clos ».85 Une littérature avec des dragons : un 

ailleurs bien familier. �,�G�H�Q�W�L�I�L�p�V���j���O�¶epic fantasy �T�X�L���I�R�U�P�H���O�H���F�°�X�U���G�X���J�H�Q�U�H�����O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V seraient 

une autre de ces « ruineuse[s] synecdoque[s] »86 qui cachent la forêt du merveilleux 

contemporain, alors même que, dessinés en marge du monde connu, ils sont censés faire office 

�G�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �J�D�U�G�H�� �H�W�� �G�¶�L�Q�Y�L�W�D�W�L�R�Q�� �D�X�� �Y�R�\�D�J�H : « Anyway, what is a fantasy map but a space 

beyond which There Be Dragons? ». �'�D�Q�V���O�¶�D�Q�Q�H�[�H à The Colour of Magic, Terry Pratchett joue 

sur le rôle du dragon comme antagoniste et prédateur pour désigner de façon métaphorique des 

personnes peu scrupuleuses (des requins ?) cherchant à abuser de voyageurs naïfs pour leur 

vendre des souvenirs. Des attrape-touristes, en somme : une excellente image pour la fantasy 

�µ�F�R�P�S�W�D�E�O�H�¶�� 

Pourtant, la présence de dragons dans un monde de fantasy change le rapp�R�U�W���j���O�¶�H�V�S�D�F�H-

temps tant sur un plan poétique que pragmatique�����/�¶�H�I�I�H�W���H�V�W���I�O�D�J�U�D�Q�W���G�D�Q�V���O�D��série Temeraire, 

où une nouvelle partie du monde est visitée quasiment à chaque roman : Chine, Turquie, 

Afrique, Australie, Brésil, Japon�«  Ce XIX e siècle uchroniqu�H���Q�¶�D���S�D�V���E�H�V�R�L�Q���G�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U���V�D��

révolution des transports par trains, bateaux à vapeur et zeppelins, puisque les dragons sont sa 

révolutio�Q���G�H�V���W�U�D�Q�V�S�R�U�W�V�����1�R�Y�L�N���H�Q���W�L�U�H���O�H�V���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H�V���T�X�L���V�¶�L�P�S�R�V�H�Q�W���H�Q���W�H�U�P�Hs de stratégie 

militaire et politique internationale mais �O�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �D�X�� �P�R�Q�G�H�� �T�X�H�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W��les dragons 

pose le même problème logique que les aigles dans The Lord of The Rings.87 La meilleure 

fantasy se construit sur des contraintes plus que sur des possibilités infinies et fait toujours 

�P�L�H�X�[�� �G�¶�p�Y�L�W�H�U�� �O�D�� �W�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �Ges dei ex machina. Utilisés avec parcimonie, les dragons font 

souvent figure de point de contention au sein même des romans, comme si leur existence 

échappait toujours à la logique (sur)naturelle. Dans �/�D�� �4�X�r�W�H�� �G�¶�(�Z�L�O�D�Q de Pierre Bottero, 

�0�D�W�K�L�H�X���� �T�X�L�� �Y�L�H�Q�W�� �S�R�X�U�W�D�Q�W�� �G�¶�D�F�F�R�P�S�O�L�U�� �X�Q�H�� �S�U�R�X�H�V�V�H�� �P�D�J�L�T�X�H�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �L�P�S�R�V�V�L�E�O�H����

�D�Y�R�X�H�� �j�� �V�D�� �V�°�X�U�� �T�X�¶�L�O�� �D�� �G�X�� �P�D�O�� �j�� �F�U�R�L�U�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �D�L�W�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�p�� �X�Q�� �G�U�D�J�R�Q.88 �'�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���� �Fhez 

                                                 

85���&�R�X�p�J�Q�D�V�����R�S���F�L�W�������S������ �����L�W�D�O�L�T�X�H�V���D�M�R�X�W�p�H�V�� 
86 Ruaud (dir.), Panorama, op.cit., p.14. 
87 �3�R�X�U�T�X�R�L���*�D�Q�G�D�O�I���Q�¶�D-t-�L�O���S�D�V���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���G�H�P�D�Q�G�p���D�X�[���D�L�J�O�H�V���G�H���M�H�W�H�U���O�¶�$�Q�Q�H�D�X���G�D�Q�V���O�D���0�R�Q�W�D�J�Q�H���G�X���'�H�V�W�L�Q ? 
À cette question récurrente des fans, Tolkien aurait répondu que les aigles ne sont pas le taxi de la Terre du Milieu 
et �T�X�¶�H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���0�D�L�D�U�����L�O�V���R�Q�W���O�H�X�U�V���S�U�R�S�U�H�V���S�U�p�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V�����W�U�q�V���p�O�R�L�J�Q�p�H�V���G�H�V���U�D�F�H�V���P�R�U�W�H�O�O�H�V�����e�W�D�Q�W���G�R�Q�Q�p���T�X�¶�L�O�V��
�V�H���V�H�Q�W�H�Q�W���V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W���F�R�Q�F�H�U�Q�p�V���S�R�X�U���Y�H�Q�L�U���V�D�X�Y�H�U���*�D�Q�G�D�O�I�����F�H�W���D�U�J�X�P�H�Q�W���Q�¶�H�V�W���S�D�V���F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W���F�R�Q�Y�D�L�Q�F�D�Q�W����
Peut-être est-il plus réaliste �G�H���G�L�U�H���T�X�H���V�¶�L�O���D�Y�D�L�W���I�D�L�W���F�H�O�D�����O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H���G�H���O�D���W�U�L�O�R�J�L�H���Q�¶�D�Y�D�L�W���S�O�X�V���G�H���U�D�L�V�R�Q���G�¶�r�W�U�H : la 
�I�L�Q���M�X�V�W�L�I�L�H���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���P�R�\�H�Q�V���G�H���W�U�D�Q�V�S�R�U�W�� 
88 « - �(�W���H�Q�F�R�U�H�����W�X���Q�¶�D�V���S�D�V���Y�X���O�H���+�p�U�R�V���G�H���O�D���'�D�P�H�����U�p�W�R�U�T�X�D���&�D�P�L�O�O�H������- Le quoi ?/ - Le Dragon./ - �7�X���P�¶�D�V���S�D�U�Oé 
�G�H���O�X�L�����F�R�Q�Y�L�Q�W���0�D�W�K�L�H�X�����P�D�L�V���M�¶�D�L���Gu �P�D�O���j���\���F�U�R�L�U�H�����&�¶�H�V�W���W�H�O�O�H�P�H�Q�W���I�R�X���T�X�H�«����- �&�K�H�]���P�R�L�����O�¶�L�Q�W�H�U�U�R�P�S�L�W���P�D�v�W�U�H��
�'�X�R�P���D�Y�H�F���O�¶�D�L�U���V�D�W�L�V�I�D�L�W���T�X�H���S�U�R�F�X�U�H���X�Q�H���U�H�Y�D�Q�F�K�H���I�D�F�L�O�H�����L�O���\���D���X�Q�H���K�L�V�W�R�L�U�H���T�X�L���F�R�P�P�H�Q�F�H���D�L�Q�V�L : �³Ils ignoraient 
�T�X�H���O�H���'�U�D�J�R�Q���Q�¶�H�[�L�V�W�D�L�W���S�D�V�����D�O�R�U�V���L�O�V���O�¶�R�Q�W���U�H�Q�F�R�Q�W�U�p�  ́» (Bottero, Pierre. �/�D���4�X�r�W�H���G�¶�(�Z�L�O�D�Q �����/�¶�,�Q�W�p�J�U�D�O�H. Rageot, 
2010. loc.7475-7479) 
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Bottero, le Dragon �Q�¶�D�S�S�D�U�W�L�H�Q�W�� �S�D�V�� �U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �D�X��monde physique et voyage entre les 

dimensions. Aux antipodes de la littérature de jeunesse, la nouvelle « Le dragons des 

probabilités » dans La Cybériade �G�H���6�W�D�Q�L�O�D�V���/�H�P���Y�R�L�W���O�¶�D�G�D�J�H���© �O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���Q�¶�Hxistent point » 

�U�H�Q�Y�H�U�V�p�� �S�D�U�� �O�¶�ecole Supérieure de la Néantologie, où un scientifique, ayant prouvé que 

�O�¶�L�Q�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�V�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �Q�¶�H�V�W�� �T�X�¶�X�Q�H�� �D�I�I�D�L�U�H�� �G�H�� �S�U�R�E�D�E�L�O�L�W�p�V���� �L�Q�Y�H�Q�W�H�� �X�Q�� �© amplificateur de 

probabilités » et réussit à les faire apparaître.89 On oscille ici entre une métaphore générique sur 

�O�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�Dire et une réflexion méta-littéraire : « �/�H�P���V�R�X�O�L�J�Q�H���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���T�X�H��

�V�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���Q�H���V�R�Q�W���T�X�¶�X�Q�H���F�U�p�D�W�L�R�Q���O�D�Q�J�D�J�L�q�U�H : il suffit, nous dit-il, de changer une lettre pour 

que les lois �³�G�U�D�F�R�Q�L�H�Q�Q�H�V�´���G�H���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�����T�X�L���L�Q�W�H�U�G�L�V�H�Qt �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H�V���G�U�D�J�R�Q�V�����V�H���Wransforment 

�H�Q�� �O�R�L�V�� �³�G�U�D�J�R�Q�L�H�Q�Q�H�V�´ ».90 �/�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �H�W�� �O�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �G�X�� �O�D�Q�J�D�J�H�� �H�V�W�� �E�L�H�Q��

établie en fantasy depuis les romans Earthsea �G�¶�8�U�V�X�O�D���/�H���*�X�L�Q������������-���������������R�•���O�¶�X�V�D�J�H���G�H���O�D��

magie repose sur la connaissance des « vrais noms » des choses et des hommes. Les magiciens 

doivent acquérir ce savoir ; il constitue la langue naturelle des dragons. Pratchett, quant à lui, 

les relie directement à la logique narrative qui fait office de science dans l�¶�X�Q�L�Y�H�U�V���I�D�Q�W�D�L�V�L�V�W�H��

du Disque-monde :  

Discworld does not run on scientific lines. �:�K�\���S�U�H�W�H�Q�G���W�K�D�W���L�W���P�L�J�K�W�"���'�U�D�J�R�Q�V���G�R�Q�¶�W���E�U�H�D�W�K�H��
�I�L�U�H���E�H�F�D�X�V�H���W�K�H�\�¶�Y�H���J�R�W���D�V�E�H�V�W�R�V���O�X�Q�J�V���± they breathe fire be�F�D�X�V�H���H�Y�H�U�\�R�Q�H���N�Q�R�Z�V���W�K�D�W�¶�V���Z�K�D�W��
dragons do. What runs Discworld is deeper than mere magic and more powerful than pallid 
science. It is narrative imperative, the power of story.91 

En règle générale, les dragon�V���Q�¶�H�[�L�V�W�H�Q�W���S�D�V���V�X�U���O�H���'�L�V�T�X�H-monde, du moins pas dans le 

sens traditionnel du mot92 pour les draconis nobilis : ceux du tome 1 disparaissent dès que leurs 

�F�D�Y�D�O�L�H�U�V���V�¶�p�O�R�L�J�Q�H�Q�W���W�U�R�S���G�X��champ magique du Wyrmberg et celui invoqué grâce à un livre 

magique dans Guards! Guards! semble terroriser la ville davantage pour se conformer à la 

�W�U�D�G�L�W�L�R�Q���G�H�V���F�R�Q�W�H�V���T�X�H���S�D�U���U�p�H�O�O�H���H�Q�Y�L�H�����,�O���H�V�W���G�¶ailleurs « vaincu » par le dragon des marais 

Errol, en un pied-de-nez typique de Pratchett aux clichés de la fantasy, puisque la Garde de la 

�1�X�L�W���W�H�Q�W�H���G�¶�D�E�R�U�G���G�¶�H�P�S�O�R�\�H�U��la même méthode que dans The Hobbit �± et échoue. Lady Sybil 

                                                 

89 Lem, Stanilas. « Troisième croisade, ou le dragon des probabilités », in La Cybériade. Trad. Sila, Dominique. 
Paris : Denoël, 1980. p.104. 
90 Cani, Isabelle. « Préservation des lutins et probabilité des dragons. De la tentation de la Fantasy au sein de la 
science-fiction ». Besson, Anne et White-Le Goff, Myram (dir.). �)�D�Q�W�D�V�\�����O�H���P�H�U�Y�H�L�O�O�H�X�[���P�p�G�L�p�Y�D�O���D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L. 
Actes du colloque du CRELID. Paris : Bragelonne, 2007. p.108. 
91���3�U�D�W�F�K�H�W�W���� �7�H�U�U�\���� �,�D�Q���6�W�H�Z�D�U�W���D�Q�G�� �-�D�F�N���&�R�K�H�Q�����7�K�H�� �6�F�L�H�Q�F�H�� �R�I�� �'�L�V�F�Z�R�U�O�G�� �,�����&�O�D�\�V���� �(�E�X�U�\�� �3�U�H�V�V���� ������������ �S������ ����
�L�W�D�O�L�T�X�H�V���R�U�L�J�L�Q�D�O�H�V�� 
92 « [D]ragons have never existed �D�V���\�R�X���>�«�@���X�Q�G�H�U�V�W�D�Q�G���H�[�L�V�W�H�Q�F�H�����,�¶�P���W�D�O�N�L�Q�J���D�E�R�X�W���W�K�H���W�U�X�H dragon, draconis 
nobilis, you understand; the swamp dragon, draconis vulgaris, is a base creature and not worth our consideration. 
The true dragon, on the other hand, is a creature of such refinement of spirit that they can only take on form in this 
world if they are conceived by the most skilled imagination. And even then the said imagination must be in some 
place heavily impregnated with magic, which helps to weaken the walls between the world of the seen and the 
unseen » (Pratchett, Terry. The Colour of Magic. London: Corgi Books, 2015. p.186-187). 
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Ramkin élève des dragons des marais (draconis vulgaris) avec le même enthousiasme que les 

aristocrates anglais ont toujours montré pour les chevaux et les chiens de chasse ; ces mêmes 

dragons des m�D�U�D�L�V�� �T�X�L�� �V�R�Q�W�� �H�Q�� �Y�R�L�H�� �G�¶�H�[�W�L�Q�F�W�L�R�Q �j�� �O�¶�p�W�D�W�� �V�D�X�Y�D�J�H�� �S�D�U�F�H�� �T�X�H�� �O�H�V�� �J�D�]�� �T�X�L�� �O�H�X�U��

permettent de cracher du feu, très instables, risquent de les faire exploser �V�R�X�V���O�H���F�R�X�S���G�¶�X�Q�H��

�p�P�R�W�L�R�Q���I�R�U�W�H�����9�R�L�U���O�¶�X�Q���G�H���V�H�V���V�S�p�F�Lmens les plus malformés vaincre un vrai dragon (qui est en 

fait une vraie dragonne) grâce à une parade nuptiale93 �Q�¶�H�V�W���S�D�V���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���F�R�F�D�V�V�H mais aussi 

la preuve que les draconis nobilis �Q�¶�R�Q�W���S�O�X�V���O�D���P�r�P�H���S�O�D�F�H���G�D�Q�V���O�H�V���P�R�Q�G�H�V���G�H���I�D�Q�W�D�V�\���� 

Cette réflexion méta-�J�p�Q�p�U�L�T�X�H�� �V�¶�D�S�S�X�L�H�� �V�X�U�� �X�Q�� �S�U�R�E�O�q�P�H�� �Vpatial beaucoup plus 

pragmatique : le corpus principal est consitué en grande partie de fantasy urbaine���� �R�•�� �O�¶�R�Q��

imagine difficilement un dragon circuler. A priori, le monde moderne et industrialisé est aux 

antipodes de leur environnement naturel �± mais les dragons à vapeur du corpus élargi viennent 

perturber cette dichotomie. 

2) Des gardiens des traditions aux hérauts du progrès ? 

Les dragons de Tolkien ne survivent pas à la fin du temps mythique. Smaug, �O�¶�H�Q�Q�H�P�L��

redoutable de Bilbo, est un descendant �D�W�D�Y�L�T�X�H���G�¶�X�Q�H���U�D�F�H���T�X�L���G�R�P�L�Q�D�L�W les premiers Âges et 

dans The Lord of the Rings, qui se déroule soixante ans après The Hobbit, �O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���Q�¶�H�[�L�V�W�H�Q�W��

�G�p�M�j���S�O�X�V���T�X�¶�j���W�U�D�Y�H�U�V���O�H�V���U�p�F�L�W�V���L�Q�W�U�D-diégétiques. La trilogie raconte la fin du Troisième Âge : 

la Gue�U�U�H�� �G�H�� �O�¶�$�Q�Q�H�D�X�� �V�H�U�D�� �J�D�J�Q�p�H���� �P�D�L�V�� �O�H�V�� �H�O�I�H�V�� �T�X�L�W�W�H�Q�W�� �O�D�� �7�H�U�U�H�� �G�X�� �0�L�O�L�H�X�� �H�W�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V��

�,�V�H�Q�J�D�U�G���� �O�H�V�� �I�H�X�[�� �G�H�� �O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H�� �R�Q�W�� �F�R�P�P�H�Q�F�p�� �j�� �I�D�L�Ue leurs ravages. L�¶�k�J�H�� �G�H�V�� �K�R�P�P�H�V 

commence, « �O�D���T�X�r�W�H���G�H���)�U�R�G�R�Q���D�E�R�X�W�L�V�V�D�Q�W�����D�Y�H�F���O�D���G�H�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���G�X���F�H�U�F�O�H���T�X�¶�H�V�W���O�¶�Dnneau, à la 

�V�R�U�W�L�H���G�X���P�\�W�K�H���H�W���j���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�D�Q�V���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H ».94 �0�D�L�V���F�H���T�X�L���I�D�L�W���O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O�L�W�p���G�H���Q�R�W�U�H���F�R�U�S�X�V���H�V�W��

�T�X�H���M�X�V�W�H�P�H�Q�W�����O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���S�H�X�Y�H�Q�W���r�W�U�H���X�Q�H���I�D�o�R�Q���G�¶�H�Q�W�U�H�U���G�D�Q�V���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H�����F�R�P�P�H���O�H���P�R�Q�W�U�H��

�3�H�U�V�F�K�R�Q���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���© steampunke » la Terre du Milieu : 

�,���Z�D�V���L�Q�V�S�L�U�H�G���W�R���V�R�P�H���G�H�J�U�H�H���E�\���1�D�R�P�L���1�R�Y�L�N�¶�V���+�L�V���0�D�M�H�V�W�\�¶�V���'�U�D�J�R�Q, where we have dragons 
�I�L�J�K�W�L�Q�J���W�K�H���1�D�S�R�O�H�R�Q�L�F���Z�D�U�V�����D�Q�G���S�H�R�S�O�H���U�L�G�L�Q�J���R�Q���W�K�H���E�D�F�N�V���R�I���W�K�H�P���>�«�@�����0�L�F�K�D�H�O���6�Z�D�Q�Z�L�F�N�¶�V��
The Dragons of Babel was also an inspiration. I had not read at the time the first book of 
�6�Z�D�Q�Z�L�F�N�¶�V���Z�R�U�N���>�7�K�H���,�U�R�Q���'�U�D�J�R�Q�¶�V���'�D�X�J�K�W�H�U], which, by the way, Swanwick wrote as an 
�K�R�P�D�J�H�� �W�R�� �7�R�O�N�L�H�Q���� �<�R�X�� �Z�R�X�O�G�� �Q�H�Y�H�U�� �N�Q�R�Z�� �W�R�� �U�H�D�G�� �L�W�� �E�H�F�D�X�V�H�� �K�H�¶�V�� �J�R�W�� �F�R�N�H-snorting elves, 
really decadent elves, but his dragons were what I really loved. He had dragons that were like 
B-52 bombers. They were machines, sentient machines, and only certain types of people could 
�I�O�\���W�K�H�P�����,���M�X�V�W���O�L�N�H���W�K�H���L�G�H�D���W�K�D�W���D���G�U�D�J�R�Q���Z�D�V���V�R�P�H�W�K�L�Q�J���\�R�X���J�R�W���L�Q�W�R���D�Q�G���I�O�H�Z�����>�«�@ And so, 
�H�Y�H�Q���W�K�R�X�J�K���L�Q���7�R�O�N�L�H�Q�¶�V���Z�R�U�O�G�«���P�R�V�W���R�I���W�K�H���G�U�D�J�R�Q�V���D�U�H���D�V�O�H�H�S�����Z�H�¶�Y�H���J�R�W���6�P�D�X�J�����K�H�¶�V���R�Q�H��
of the last great dragons, one of the really great vestiges of what, during the first and second 

                                                 

93 Exactement comme dans le dessin animé Shrek, qui a marqué le début du millénaire par sa subversion des clichés 
de contes de fées. 
94 Besson, La fantasy, op.cit., p.159. 
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age, dragons represented. But what if you could build a dragon? What if you were Saruman and 
through this arcane art you could build a dragon?95  

Les dragons de Swanwick sont manufacturés dans des usines (où des enfants comme Jane, 

�O�¶�K�p�U�R�w�Q�H�� �G�H���7�K�H�� �,�U�R�Q�� �'�U�D�J�R�Q�¶�V�� �'�D�X�J�K�W�H�U, sont réduits en esclavage) puis envoyés dans les 

différentes guerres de Faërie avec des pilotes (mi-humains mi-elfes) aux commandes. Ce sont 

des machines, mais des machines conscientes, avec un nom et une lignée ���j�� �P�R�L�Q�V�� �T�X�¶�L�O��ne 

�V�¶�D�J�L�V�V�H���G�¶�X�Q�H���F�K�D�v�Q�H���G�H���P�R�Q�W�D�J�H ?) : « Melanchton, of the line of Melchesiach, of the line of 

Moloch ».96 Sous les rires de son auditoire, �3�H�U�V�F�K�R�Q�� �V�¶�D�P�X�V�H�� �j�� �F�R�P�S�D�U�H�U�� �V�D�� �W�U�D�Q�V�I�R�U�P�D�W�L�R�Q��

steampunk �G�H�� �O�D�� �7�H�U�U�H�� �G�X�� �0�L�O�L�H�X�� �D�Y�H�F�� �O�D�� �F�R�U�U�X�S�W�L�R�Q�� �T�X�¶�D�S�S�R�U�W�H�� �O�¶Anneau de Pouvoir ;97 une 

idée �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �S�R�X�U�U�D�L�W���S�U�H�V�T�X�H prendre au premier degré. C�K�H�]�� �7�R�O�N�L�H�Q���� �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H�� �G�X�� �S�U�R�J�U�q�V��

�Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �P�D�O�p�I�L�T�X�H�� �H�Q�� �V�R�L���� �H�O�O�H�� �I�D�L�W���S�D�U�W�L�H�� �G�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �G�H�V�� �F�K�R�V�H�V �± mais même si le message 

explicite de The Lord of the Rings est que « la route se poursuit sans fin », la nostalgie du paradis 

perdu avec le départ des elfes est palpable. Par ailleurs, le �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�°�X�Y�U�H complète 

de Tolkien, avec le travail sans fin sur le Silmarillion, rappelle le perpétuel retour en arrière qui 

caractérise le genre tout entier. La fantasy est toujours et avant tout engagée dans la nostalgie 

du temps passé et des �D�Y�D�W�D�U�V���G�H���O�¶innocence perdue. Quelle place existe-t-il pour le progrès 

�G�D�Q�V���F�H�W�W�H���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���D�[�L�R�O�R�J�L�T�X�H���G�H���O�¶�D�[�H���W�H�P�S�R�U�H�O ? 

La série de Novik problématise �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q��de créatures intelligentes comme des 

armes : dès le premier tome, Temeraire pose beaucoup de questions éthiques à Will Laurence, 

qui, en tant que bon officier de la Marine, éprouve un certain malaise en se rendant compte que 

le dragon obéit aux ordres moins par patriotisme et sens du devoir que par affection pour lui. À 

son contact et au fil de leurs périples, le jeune homme est forcé de faire évoluer ses valeurs et 

de prendre (littéralement et métaphoriquement) de la hauteur vis-à-vis des principes propres à 

son époque et sa classe sociale. �,�F�L���� �O�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H�� �j�� �O�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� ���V�Satial, textuel, 

générique) que représentent �O�H�V�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �V�H�� �W�U�D�G�X�L�W�� �S�D�U�� �X�Q�H�� �U�p�H�O�O�H�� �R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �G�¶�H�V�S�U�L�W�� �T�X�L�� �H�V�W��

parfaitement dans la lignée du néo-victorianisme : « to interpret neo-Victorianism outside of 

the limiting �>�«�@���L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V���W�K�D�W���µ�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�¶ �>�«�@ conjures up ».98 À partir de Throne of Jade, 

Temeraire �F�K�H�U�F�K�H�� �j�� �O�L�E�p�U�H�U�� �O�H�V�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H�V�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�� �T�X�¶�L�O�� �F�R�P�S�D�U�H�� �j��

                                                 

95 Perschon, « Dungeons & Dickens », op.cit., 18:29-20:14. 
96 Swanwick, Michael. �7�K�H���,�U�R�Q���'�U�D�J�R�Q�¶�V���'�D�X�J�K�W�H�U. New York: Avon Books, 1994. p.79.  
97 « And then I had a vision, of Lorien in flames �± I know, what an awful person. Once you go down the path to 
�W�K�H���G�D�U�N���V�L�G�H�«���R�K���P�D�Q�«���7�R�O�N�L�H�Q���Z�D�V�Q�¶�W���Z�U�R�Q�J���D�E�R�X�W���W�K�D�W�����,���I�H�O�W���O�L�N�H���,�¶�G���S�X�W���R�Q���W�K�H���5�L�Q�J���R�I���3�R�Z�H�U�����K�H�\�"��And I 
was just doing whatever I wanted to, that secondary creation, taking his universe and completely ruining it » 
(Perschon, « Dungeons & Dickens », op.cit., 19:31-19:55). 
98 Kohlke, « Introduction : Speculations », op.cit., p.2. 
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�O�¶�H�V�F�O�D�Y�D�J�H�����/�D�X�U�H�Q�F�H���O�X�L-même est un abolitionniste et le peuple des Tswana, qui croient en la 

�U�p�L�Q�F�D�U�Q�D�W�L�R�Q�� �G�¶�H�V�Srits des ancêtres en dragons, permettent de relier les différentes formes 

�G�¶�D�V�V�H�U�Y�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V��Empire of Ivory. La progression narrative suit une remise en question 

progressiste. �'�D�Q�V���O�H���P�r�P�H���W�H�P�S�V�����O�¶�D�X�W�H�X�U�H���L�Q�W�q�J�U�H���O�H�V���O�p�]�D�U�G�V���J�p�D�Q�W�V���D�X���V�H�L�Q���G�¶�X�Q�H��expérience 

de pensée rigoureuse. La stratégie militaire �p�O�D�E�R�U�p�H���S�D�U���1�R�Y�L�N���V�¶�D�S�S�X�L�H���V�X�U les caractéristiques 

�S�K�\�V�L�T�X�H�V���G�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���U�D�F�H�V���F�R�P�P�H���V�¶�L�O���V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���G�H���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���F�O�D�V�V�H�V���G�H���Q�D�Y�L�U�H�V���D�Y�L�R�Q�V : 

les plus gros transportent troupes et équipements par la voie des airs (en soulevant des 

�S�O�D�W�H�I�R�U�P�H�V���T�X�L���V�¶�D�S�S�D�U�H�Q�W�H�Q�W���j���G�H�V���S�R�U�W�H-avions uchroniques), les plus petits sont des éclaireurs 

�H�W���P�H�V�V�D�J�H�U�V�����F�H�X�[���T�X�L���F�U�D�F�K�H�Q�W���G�X���I�H�X���R�X���G�H���O�¶acide emploient leur armes « naturelles » comme 

des canons et tous disposent �G�¶�X�Q���p�T�X�L�Sage chargé de leur entretien et protection, sous les ordres 

du capitaine. Ses dragons se trouvent au croisement de réflexions génériques, méta-historiques 

et morales. 

Le dragon chez Novik est donc littéralement et métaphoriquement dynamique, là où 

Michael �6�Z�D�Q�Z�L�F�N�� �L�Q�W�q�J�U�H�� �D�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H�� �O�¶�L�P�P�R�E�L�O�L�W�p�� �I�R�U�F�p�H�� �G�H�� �V�H�V�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �j�� �Y�D�S�H�X�U�� �G�D�Q�V�� �V�D��

subversion des structures narratives et motifs mythiques �G�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H. Dans 

�7�K�H�� �,�U�R�Q�� �'�U�D�J�R�Q�¶�V�� �'�D�X�J�K�W�H�U et The Dragons of Babel, �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H de Melanchton/Baalthazar 

�U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���O�¶�p�O�p�P�H�Q�W���S�H�U�W�X�U�E�D�W�H�X�U���T�X�L���D�U�U�D�F�K�H���F�K�D�T�X�H���S�U�R�W�D�J�R�Q�L�V�W�H���D�X���P�R�Q�G�H���G�H���O�¶�H�Q�I�D�Q�F�H mais 

la suite des événements ne suit absolument pas la morphologie habituelle du conte. Malgré une 

prise de contact initiale suggérant une amitié épique à la Eragon de Paolini, les deux dragons 

sont �F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W���G�X���F�{�W�p���G�H���O�¶�$�G�Y�H�U�V�D�L�U�H et �Q�H���W�D�U�G�H�Q�W���G�¶ailleurs pas à trahir chacun leur « Élu » 

respectif. Mais ici, le dragon ne peut �S�D�V���r�W�U�H���R�F�F�L�V���S�R�X�U���O�D���J�O�R�L�U�H���H�W���O�H���U�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���O�¶�R�U�G�U�H��

ou même dupé pour voler un trésor. Les tentatives des protagonistes sont aussi vaines que les 

prédictions du lecteur habitué de fantasy et les retournements de situation interviennent dès que 

�O�¶�R�Q���F�U�R�L�W���D�S�H�U�F�H�Y�R�L�U���O�¶�L�V�V�X�H �G�¶�X�Q���p�S�L�V�R�G�H���Q�D�U�U�D�W�L�I. Les trois chapitres de Dragons of Babel où 

Will progresse dans les rangs �G�H�� �O�¶�$�U�P�p�H�� �G�H�� �O�D�� �1�X�L�W �V�¶�D�Y�q�U�H�Q�W�� �S�D�U�� �H�[�H�P�S�O�H��une étrange 

parenthèse sans conséquences �S�R�X�U���O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H générale : tout, des personnages secondaires aux 

�D�F�W�H�V���G�H���E�U�D�Y�R�X�U�H���G�H���:�L�O�O�����Q�¶�p�W�D�L�W���T�X�¶�X�Q�H���L�O�O�X�V�L�R�Q��tissée par Lord Weary pour se distraire de sa 

propre angoisse existentielle.99 �/�¶�p�F�K�H�F��répété du motif de la quête est postmoderniste, 

�V�\�P�S�W�R�P�D�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q���P�R�Q�G�H���R�•�� �© la fonction narrative perd ses foncteurs, le grand héros, les 

                                                 

99 « For I have seen beneath the mask of the world and there was nothing there. Since which time, I have distracted 
myself with debauchery and dreams. I dreamt up the Army of the Night and then I dreamt a world for it to conquer. 
Finally, I dreamt for it a champion �± you » (Ibid., p.183). 
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grands périls et le grand but » :100 les personnages semblent sans cesse renvoyés à leur point de 

départ et la fin déroutante de �7�K�H���,�U�R�Q���'�U�D�J�R�Q�¶�V���'�D�X�J�K�W�H�U paraîtrait plus à sa place dans The 

Dark Tower de Stephen King ou 2001: A Space Odyssey de Stanley Kubrick que dans un roman 

de fantasy typique. 

Lilith Saintcrow prend des partis stylistiques et narratifs beaucoup plus conventionnels 

dans The Iron Wyrm Affair et Mehitabel La Noire est une gardienne du trésor fourbe dans la 

tradition du conte, même si le quartier de Southwark ���F�°�X�U���G�H���O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H���P�ptallurgique dans ce 

Londres uchronique) sur lequel elle règne fait une grotte plutôt originale. La « wyrm de fer » 

éponyme trahit la confiance d�H���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H dans le but de réveiller Vortigern, père des dragons 

qui sommeille sous la surface de la Grande-Bretagne.101 L�R�U�V�T�X�¶�(�P�P�D���G�p�M�R�X�H���O�D���P�D�F�K�L�Q�D�W�L�R�Q��

au dernier moment, la narration fait un aparté en changeant brièvement de focalisation :  

Vortigern, the colourless dragon, the Third Wyrm and mighty forefather of all the Timeless 
children still awake in the world, sank into slumber again, the Isle on his back pulled tight like 
a green and grey counterpane, upon which mites scattered and pursued their little loves and 
vendettas.102  

La longue phrase semble imiter le mouvement sinueux de la créature retombant dans le 

sommeil : lancée par les trois groupes nominaux de taille croissante venant qualifier le dragon, 

puis rythmée par les structures binaires et les allitérations, elle pourrait être ti�U�p�H���G�¶�X�Q���S�R�q�P�H��

épique et suggère une profondeur temporelle qui renforce le �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �G�¶�p�F�K�H�O�O�H����

Traditionnellement, les dragons sont liés au temps cyclique du mythe ; Saintcrow situe cet âge 

immém�R�U�L�D�O�� �V�X�U�� �O�¶�D�[�H�� �W�H�P�S�R�U�H�O en évoquant une préhistoire uchronique, un Âge de Feu 

�D�Q�W�p�U�L�H�X�U���j���O�¶�Æge de Bronze, où les humains étaient sans défense. La fantasy se dépeint elle-

même comme une littérature des origines et pose donc essentiellement la question de la création 

de ses mondes parallèles sur un mode poétique et syncrétique, « [r]éécrivant ou inventant 

cosmogonies et théogonies de manière à se donner elle-même comme participant de ce statut 

�G�p�P�L�X�U�J�L�T�X�H�����H�W���F�R�P�P�H���S�R�X�U�V�X�L�Y�D�Q�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���G�D�Q�V���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���X�Q�H���O�L�J�Q�p�H���L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H ».103 �&�¶�H�V�W��

peut-être pour cela que le corpus (principal et élargi) semble faire abstraction du traumatisme 

créé par les travaux de Lyell puis Darwin au XIX e siècle : « The early Victorians were the first 

people to �U�H�F�H�L�Y�H���W�K�H���F�K�L�O�O�L�Q�J���L�P�S�D�F�W���R�I���µ�G�H�H�S���W�L�P�H�¶ as John Mc Phee called it : an expanse of 

                                                 

100���/�\�R�W�D�U�G�����-�H�D�Q���)�U�D�Q�F�R�L�V�����/�D���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�H �����U�D�S�S�R�U�W���V�X�U���O�H���V�D�Y�R�L�U�����3�D�U�L�V �����/�H�V���e�G�L�W�L�R�Q�V���G�H���0�L�Q�X�L�W����������������
�S������ 
101 Vortigern était un roi Breton semi-légendaire du Ve siècle avec �X�Q�H�� �U�p�S�X�W�D�W�L�R�Q�� �W�\�U�D�Q�Q�L�T�X�H���� �'�D�Q�V�� �/�¶Historia 
Regum Britanniae de Geoffrey de Monmouth (1136), il rencontre Merlin, qui lui explique que son château est en 
�W�U�D�L�Q���G�H���V�¶�H�I�I�R�Q�G�U�H�U���S�D�U�F�H���T�X�¶�X�Q���G�U�D�J�R�Q���U�R�X�J�H���H�W���X�Q���G�U�D�J�R�Q���E�O�D�Q�F���V�H���E�D�W�W�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H�V���I�R�Q�G�D�W�L�R�Q�V�� 
102���6�D�L�Q�W�F�U�R�Z�����/�L�O�L�W�K�����7�K�H���,�U�R�Q���:�\�U�P���$�I�I�D�L�U�����/�R�Q�G�R�Q�����+�D�F�K�H�W�W�H���'�L�J�L�W�D�O�����������������O�R�F���������������������� 
103 Besson, La fantasy, op.cit., p.161. 
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time so vast that we can only grasp its scale metaphorically ».104 Le dragon paraît être une des 

métaphores, un des symboles qui permettent de saisir cette profondeur. 

L�D�� �I�D�Q�W�D�V�\�� �V�H�� �S�U�p�R�F�F�X�S�H�� �S�H�X�� �G�H�� �O�D�� �W�K�p�R�U�L�H�� �G�H�� �O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q105 mais les classiques du 

steampunk, sans être aussi obnubilés par la paléontologie que les romans néo-victoriens 

mimétiques (où tout gentilhomme bien éduqué du XIX e siècle ramasse des fossiles106�������O�¶�L�Q�F�O�X�H�Q�W��

�G�D�Q�V���O�H�X�U���M�H�X���D�Y�H�F���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H : comme le Révérend Geoffrey Wilson dans English Passengers de 

Matthew Kneale et le Révérend Harald Alabaster dans « Morpho Eugenia » de Byatt, Louis 

Agassiz, le protagoniste de « The Hottentots » de Paul Di Filippo, est un fervent défenseur du 

créationnisme et �V�H���O�D�L�V�V�H���H�P�E�U�L�J�D�G�H�U���G�D�Q�V���O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���S�L�F�D�U�H�V�T�X�H���G�¶�X�Q���I�p�W�L�F�K�H���G�D�Q�V���O�¶�H�V�S�R�L�U��

de découvrir les « puits de la création ». Par ailleurs, les débats des personnages autour de 

�O�¶�D�S�S�D�U�H�Q�F�H�� �G�X « Léviathan terrestre » découvert par Edward Mallory dans The Difference 

Engine mettent en abyme les querelles scientifiques réelles autour du brontosaure et de 

�O�¶�D�S�D�W�R�V�D�X�U�H�����G�R�Q�W���O�D���U�H�O�D�W�L�R�Q���H�[�D�F�W�H���Q�H���S�R�X�U�U�D���r�W�U�H���G�p�W�H�U�P�L�Q�p�H��que si un crâne de brontosaure 

était un jour retrouvé �± ce même crâne où Edward Mallory dissimule le colis secret que lui a 

�F�R�Q�I�L�p���$�G�D���/�R�Y�H�O�D�F�H�«���'�H���G�L�Q�R�V�D�X�U�H���j���G�U�D�J�R�Q�����L�O���Q�¶�\���D���T�X�¶�X�Q���S�D�V���j���I�D�L�U�H et �G�¶�D�S�U�q�V���'�D�L�V�\���G�H��

Palmas, il a souvent été franchi :107 les lézards géants fascinent autant les scientifiques que les 

artistes. 

�6�¶�L�O �Q�H���J�D�U�G�H���S�O�X�V���G�H�V���P�R�Q�F�H�D�X�[���G�H���S�L�q�F�H�V���G�¶�Rr et de pierres précieuses, le dragon de la 

fantasy du XXI e siècle est toujours un gardien du trésor �����J�D�U�G�L�H�Q���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���H�W���G�X���W�H�P�S�V�����T�Xi ne 

se laisse pas confiner dans la répétition stable des clichés du merveilleux et la cyclicité du 

�P�\�W�K�H�����3�R�X�U�T�X�R�L���O�H���G�R�W�H�U���G�¶�D�L�O�H�V�����V�L���F�¶�H�V�W���S�R�X�U���W�R�X�M�R�X�U�V���V�X�U�Y�R�O�H�U���O�H�V mêmes espaces littéraires et 

rester �j�� �O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U��de la carte �"�� �/�H�� �G�U�D�J�R�Q���� �W�R�X�W�� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �J�H�Q�U�H�� �G�R�Q�W�� �L�O�� �U�H�V�W�H�� �O�¶�H�P�E�O�q�P�H����

évolue �Y�H�U�V���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���H�W���O�H���S�U�R�J�U�q�V ; dernier �Y�H�V�W�L�J�H���G�¶�X�Q���W�H�P�S�V���L�P�P�p�P�R�U�L�D�O���T�X�¶�L�O���I�D�X�W���D�X�W�D�Q�W 

                                                 

104���*�L�O�P�R�X�U�����5�R�E�L�Q�����7�K�H���9�L�F�W�R�U�L�D�Q���3�H�U�L�R�G�����7�K�H���,�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�D�O���D�Q�G���&�X�O�W�X�U�D�O���&�R�Q�W�H�[�W���R�I���(�Q�J�O�L�V�K���/�L�W�H�U�D�W�X�U�H������������������������
�/�R�Q�G�R�Q�����/�R�Q�J�P�D�Q�����������������S�������� 
105 �¬���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�D���V�p�U�L�H��The Memoirs of Lady Trent de M�D�U�L�H���%�U�H�Q�Q�D�Q�����R�•���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H���Y�D���G�p�F�R�X�Y�U�L�U���X�Q�H���Y�D�U�L�D�Q�W�H��
�G�H���O�D���W�K�p�R�U�L�H���G�H���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���S�U�p�F�L�V�p�P�H�Q�W���H�Q���p�W�X�G�L�D�Q�W���O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���G�D�Q�V���V�R�Q���P�R�Q�G�H���V�H�F�R�Q�G�D�L�U�H�����O�H�T�X�H�O���U�H�S�U�R�G�X�L�W���O�H��
développement technologique du début du XIX e siècle).  
106 Charles de �7�K�H���)�U�H�Q�F�K���/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V Woman, Randolph Henry Ash dans Possession, Matthew Pearce dans Ever 
After, Mary Anning dans Remarkable Creatures, John Paley Dawkins dans The Bone Hunter�«  
107 « �&�H�V���V�T�X�H�O�H�W�W�H�V���>�G�H���G�L�Q�R�V�D�X�U�H�V�@���H�[�S�R�V�p�V���j���O�¶�(�[�S�R�V�L�W�L�R�Q���8�Q�L�Y�H�U�V�H�O�O�H���G�H���/�R�Q�G�U�H�V������������-53) réveillent de vieux 
�P�\�W�K�H�V�����/�H���G�U�D�J�R�Q���S�U�H�Q�G���V�R�X�G�D�L�Q���O�H�X�U���D�V�S�H�F�W�����2�Q���L�P�D�J�L�Q�H���D�O�R�U�V���T�X�¶�L�O�V���R�Q�W���I�X�L���O�¶�K�R�P�P�H���H�W���T�X�¶�L�O�V���G�R�L�Y�H�Q�W���H�[�L�V�W�H�U��
dans des contrées inconnues, au sommet de montagnes les plus hautes ou peut-�r�W�U�H���D�X���I�R�Q�G���G�H���O�D���W�H�U�U�H�����j���O�¶�L�Q�V�W�D�U��
des ichtyosaures de J�X�O�H�V�� �9�H�U�Q�H�� �>�«�@���� �&�H�V�� �G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�V�� �R�I�I�U�H�Q�W�� �j�� �O�¶�D�Q�F�L�H�Q�� �G�U�D�J�R�Q�� �X�Q�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �L�P�D�J�H���� �F�H�O�O�H�� �G�H�V��
�J�U�D�Q�G�V�� �V�D�X�U�L�H�Q�V�� �G�L�V�S�D�U�X�V���� �'�H�S�X�L�V���� �O�¶�p�W�X�G�H�� �G�H�� �V�T�X�H�O�H�W�W�H�V�� �U�H�F�R�Q�V�W�L�W�X�p�V�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�H�� �G�R�Q�Q�p�H�V�� �P�D�W�K�p�P�D�W�L�T�X�H�V�� �H�W�� �G�H��
simulations sur ordinateur, les connaissances modernes sur la pesanteur et le vol, ont permis de forger quel a pu 
être la morphologie de la plus grande créature volante connue. Le langage scientifique ne se met pas au 
conditionnel. Le dragon a existé, il faut le démontrer scientifiquement » (De Palmas, op.cit., p.127). 
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craindre que regretter, il ouvre la voie �Y�H�U�V���X�Q���D�L�O�O�H�X�U�V���T�X�L���Q�¶�H�V�W���S�D�V���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���X�Q�H���W�H�Q�W�D�W�L�Y�H��

�G�¶�p�Y�D�V�L�R�Q���G�H��notre modernité désenchantée. Pour pousser cette idée encore plus loin et clore ce 

�F�K�D�S�L�W�U�H�����Q�R�X�V���D�O�O�R�Q�V���G�R�Q�F���G�R�Q�Q�H�U���X�Q���D�S�H�U�o�X���G�H���O�¶�D�O�O�L�D�Q�F�H���S�D�U�D�G�R�[�D�O�H���G�X���I�D�P�L�O�L�H�U���H�W��de �O�¶�p�W�U�D�Q�J�H��

�j���O�¶�°�Xvre chez Jo Walton en utilisant des outils théoriques de la science-fiction. 

3) Tooth and Claw �����O�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���G�H���O�¶�D�O�W�p�U�L�W�p 

�1�R�Y�L�N���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H���D�X statut des dragons comme individus avec des droits égaux à ceux des 

hommes mais chez Walton, les dragons sont les hommes. De Palmas intitule la sous-partie de 

sa thèse consacrée à Tooth and Claw « le dragon référence » et établit une comparaison avec le 

« regard étranger » très en vogue au XVIII e siècle (sur laquelle nous reviendrons) : 

À �O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�X���K�p�U�R�V���G�H�V��Lettres Persanes (Montesquieu, 1721), le lecteur est un étranger projeté 
�V�D�Q�V�� �D�Y�H�U�W�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V�� �X�Q���P�R�Q�G�H�� �W�R�W�D�O�H�P�H�Q�W���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�� �G�X�� �V�L�H�Q�� �>�«�@���� �/�H�� �O�H�F�W�H�X�U���>�«�@��regarde 
�I�R�Q�F�W�L�R�Q�Q�H�U���F�H�W���X�Q�L�Y�H�U�V���H�W���U�p�X�V�V�L�W���S�R�X�U�W�D�Q�W���j���V�¶�L�P�P�L�V�F�H�U���H�W���j���V�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�U�����F�D�U���V�L���O�¶�H�Q�Y�L�U�R�Q�Q�H�P�H�Qt 
�H�V�W���D�X�W�U�H�����O�D���Y�L�H���T�X�L���V�¶�\���M�R�X�H���Q�¶�H�V�W���F�H�S�H�Q�G�D�Q�W���S�D�V���G�p�S�D�\�V�D�Q�W�H��108 

�/�¶�p�W�U�D�Q�J�H�W�p���T�X�L���V�¶�L�Q�V�W�D�O�O�H���G�q�V���O�H�V���S�U�H�P�L�q�U�H�V���S�D�J�H�V���G�X���U�R�P�D�Q fait pendant à la familiarité induite 

par le paratexte éditorial ���� �O�H���W�L�W�U�H���� �O�¶�D�Y�D�Q�W-propos et les deux épigraphes. Les quatre strophes 

extraites de �µIn Memoriam �$���+���+���¶ �G�¶Alfred, Lord Tennyson contextualisent le titre (« �7�K�R�¶��

Nature, red in tooth and claw/ With ravine, shrieked against his creed�²  ») et interrogent la 

�S�O�D�F�H���G�H���O�¶�K�R�P�P�H���G�D�Q�V���O�H���P�R�Q�G�H�����G�X���V�R�P�P�H�W���G�H���F�U�p�D�W�L�R�Q�����© �0�D�Q�����K�H�U���O�D�V�W���Z�R�U�N�����Z�K�R���V�H�H�P�¶�G���V�R��

fair ») aux bas-�I�R�Q�G�V���G�¶�X�Q���F�K�D�R�V���S�U�L�P�R�U�G�L�D�O : « No more ? A monster, then, a dream,/ A discord. 

Dragons of the prime,/ That tare each other in their slime,/ Wer�H���P�H�O�O�R�Z���P�X�V�L�F���P�D�W�F�K�¶�G���Z�L�W�K��

him » �/�D���S�U�R�[�L�P�L�W�p���V�R�Q�R�U�H���G�H�V���U�L�P�H�V���H�P�E�U�D�V�V�p�H�V���>�L�•�P���D�<m] suggère une harmonie au sein même 

de la violence véhiculée par la parataxe et les allitérations en [d]. Cette alliance paradoxale est 

�L�F�L���W�U�D�Q�V�S�R�V�p�H���G�H���O�¶�K�R�P�Pe au dragon : loin de se rouler dans la fange, les créatures de Walton 

sont des êtres éminemment respectables �T�X�L�� �Q�¶�H�Q�Y�L�V�D�J�H�U�D�L�H�Q�W�� �M�D�P�D�L�V�� �G�H�� �V�R�U�W�L�U�� �V�D�Q�V�� �F�R�X�Y�U�H-

chef,109 et le roman explore le mélange de violence et civilité sur lequel se fonde leur culture. 

La deuxième épigraphe est tirée de la fin du chapitre XLIII de Farmley Parsonage, « Is she not 

insignificant? » ���� �/�R�U�G���/�X�I�W�R�Q�����G�p�o�X���G�H���Y�R�L�U���T�X�H���V�D���P�q�U�H���Q�¶�D�S�S�U�R�X�Y�H���S�D�V���V�R�Q���F�K�R�L�[ de future 

épouse, �V�¶�L�Q�V�X�U�J�H���L�Q�W�p�U�L�H�X�U�H�P�H�Q�W���F�R�Q�W�U�H���V�H�V���S�U�p�M�X�J�p�V : « �6�K�H�¶�G���O�L�N�H���Pe to bring a dragon home, 

I suppose. It would serve her right if I did, some creature that would make the house intolerable 

to her ». Dans le texte original, « dragon » est à prendre dans un sens figuré, une personne 

imposante qui incarnerait �O�¶�L�Q�Y�H�U�V�H�� �G�H « �O�¶�L�Q�V�L�J�Q�L�I�L�D�Q�F�H » que Lady Lufton reproche à Lucy, 

                                                 

108 De Palmas, op.cit., p.194. 
109 « In Irieth however, at any time of year, hats were obligatory for any dragon who wished to be thought gently 
born » (Walton, Jo. Tooth and Claw. London: Constable & Robinson Ltd., 2013. p.96-97). 
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mais la réécriture nous invite au contraire à le prendre au pied de la lettre.110 Ce glissement 

�K�H�U�P�p�Q�H�X�W�L�T�X�H�� �V�¶�D�S�S�D�U�H�Q�W�H�� �j�� �O�D�� �© réalisation de métaphore »111 qui est une marque du 

�S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�P�H�� �G�¶�D�S�U�q�V�� �%�U�L�D�Q�� �0�F�+�D�O�H�� �H�W���G�X�� �I�D�Q�W�D�V�W�L�T�X�H�� �G�¶�D�S�U�q�V�� �7�]�Y�H�W�D�Q�� �7�R�G�R�U�R�Y���� �/�¶�D�X�W�H�X�U��

Serge Lehman, quant à lui, considère la « réification des métaphores » comme la définition de 

la science-fiction,112 ce qui légitime �O�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �G�¶�X�Q��roman de fantasy grâce au cognitive 

estrangement de Darko Suvin. Walton explique en avant-propos que Tooth and Claw découle 

�G�¶�X�Q�H���H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���G�H���S�H�Q�V�p�H�����© what if ? �ª�����F�R�Q�V�W�U�X�L�W�H���D�X�W�R�X�U���G�¶�X�Q�H���U�p�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���U�L�J�R�X�U�H�X�V�H��

des clichés du roman sentimental :  

T�K�L�V���Q�R�Y�H�O���R�Z�H�V���D���O�R�W���W�R���$�Q�W�K�R�Q�\���7�U�R�O�O�R�S�H�¶�V��Framley Parsonage. I grew up reading Victorian 
novels. People since, from Joan Aiken to John Fowles and Margaret Forster, have done 
fascinating things with writing new Victorian novels from modern perspectives, putting in the 
�W�K�L�Q�J�V���W�K�H���9�L�F�W�R�U�L�D�Q���Q�R�Y�H�O���O�H�D�Y�H�V���R�X�W�����7�K�D�W���J�L�Y�H�V���\�R�X���V�R�P�H�W�K�L�Q�J���Y�H�U�\���L�Q�W�H�U�H�V�W�L�Q�J�����E�X�W���L�W���L�V�Q�¶�W���D��
Victorian novel. It has to be admitted that a number of the core axioms of the Victorian novel 
�D�U�H���M�X�V�W���Z�U�R�Q�J�����3�H�R�S�O�H���D�U�H�Q�¶�W���O�L�N�H���W�K�D�W����Women, esp�H�F�L�D�O�O�\���� �D�U�H�Q�¶�W���O�L�N�H���W�K�D�W����This novel is the 
result of wondering what a world would be like if they were, if the axioms of the sentimental 
Victorian novel were inescapable laws of biology.113 

La coïncidence avec l�H�� �S�D�Q�� �G�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�� �V�H�Q�W�L�P�H�Q�W�D�O�H�� �H�P�S�U�X�Q�W�p�� �j��Framley Parsonage114 est 

limitée : Penn Agornin, contrairement à Mark Robarts���� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �L�P�S�O�L�T�X�p�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �V�F�D�Q�G�D�O�H��

financier et �L�Q�Y�H�U�V�H�P�H�Q�W���� �O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�� �F�H�Q�W�U�D�O�H�� �G�H��Tooth and Claw �D�X�W�R�X�U�� �G�H�� �O�¶�K�p�U�L�W�D�J�H�� �G�H�� �%�R�Q��

�$�J�R�U�Q�L�Q�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �G�¶�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �U�R�P�D�Q�� �G�H�� �7�U�R�O�O�R�S�H�� �&�H�� �J�H�Q�U�H�� �G�¶�H�Q�M�H�X�� �Q�D�U�U�D�W�L�I�� �H�V�W��

néanmoins extrêmement banal dans les romans du XIX e siècle. Le novum intervient parce que 

                                                 

110 Jane Yolen affirme, �G�D�Q�V���O�¶�X�Q���G�H�V��blurbs reproduit en première page: « Jane Austen may have been a society 
dragon, but these are real dragons, red of tooth and claw and Jo Walton never lets you forget it. This is the Pride 
and Prejudice of the dragon world ». 
111 « [D]escribed by the Russian formalists under the name of �³�U�H�D�O�L�]�D�W�L�R�Q���R�I���P�H�W�D�S�K�R�U�´�����H�Y�H�Q�W�V�����R�E�M�H�F�W�V�����V�L�W�X�D�W�L�R�Q��
initially introduced as metaphors, literal only within within a nonexistent and secondary frame of reference, 
eventually develop into realities within the fictional world » (McHale, Brian. Postmodernist Fiction. London: 
Routledge, 1987. p.134). 
112 « �>�'�@�H���W�H�O�V���W�H�[�W�H�V���W�R�X�U�Q�H�Q�W���O�H���G�R�V���j���O�¶�X�V�D�J�H���F�O�D�V�V�L�T�X�H���G�H���O�D���P�p�W�D�S�K�R�U�H�����U�H�I�R�X�O�D�Q�W���O�H�V���L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q�V���V�\�P�E�R�O�L�T�X�H�V��
ou allégoriques de leurs grandes images centrales pour mieux les réifier, les traiter comme situations matérielles 
et objets concrets avant tout chose » ; « Cet usage particulier des images, comme si elles étaient solides, cette 
physique des métaphores » ; « �/�D���6�)���H�V�W���O�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���G�H���O�¶�p�E�O�R�X�L�Vsement ou du vertige qui surgit lorsque de toutes 
�O�H�V�� �V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V�� �S�R�V�V�L�E�O�H�V�� �G�¶�X�Q�H�� �P�p�W�D�S�K�R�U�H���± �Y�R�\�D�J�H�� �D�X�� �F�H�Q�W�U�H�� �G�H�� �O�D�� �W�H�U�U�H���� �K�R�P�P�H�� �G�p�P�R�O�L���� �O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�� �H�V�W�� �X�Q�H��
bibliothèque infinie �± �F�¶�H�V�W���O�D���S�O�X�V���R�E�M�H�F�W�L�Y�H�����O�D���S�O�X�V���O�L�W�W�p�U�D�O�H�����O�D���S�O�X�V���S�O�D�W�H�����G�R�Q�F���O�D���S�O�X�V���U�Lche en développements 
�O�R�J�L�T�X�H�V�����O�D���S�O�X�V���L�Q�D�W�W�H�Q�G�X�H���H�Q���V�R�P�P�H�����T�X�L���H�Q�J�H�Q�G�U�H���O�H���P�R�Q�G�H���G�H���O�¶�°�X�Y�U�H » (Lehman, Serge. « Pour une définition 
auto-théorique de la science-fiction » (Le mois de la science-�I�L�F�W�L�R�Q���j���O�¶�(�1�6). 12 mai 2016. 17:59-18:12 ; 19:15-
19:19 ; 24:17-24:35. <http://www.diffusion.ens.fr/data/video-wmv/2006_05_12_lehman_adsl.wmv>. Consulté le 
15/12/2016).  
113 Walton, op.cit., « Dedication, Thanks, and Notes ». Cette auteure semble être la seule du corpus à prendre en 
�F�R�P�S�W�H���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H�V���U�R�P�D�Q�V���Q�p�R-�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�V�����P�r�P�H���V�L���O�H���W�H�U�P�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���H�P�S�O�R�\�p�����H�W���j���V�H���S�O�D�F�H�U���D�X�W�D�Q�W���G�D�Q�V���O�H�X�U��
�O�L�J�Q�p�H���T�X�H���G�D�Q�V���F�H�O�O�H���G�H�V���F�O�D�V�V�L�T�X�H�V���T�X�¶�H�O�O�H���U�p�p�F�U�L�W�� 
114 Blessed Penn Agornin (Mark Robarts) est un jeune vicaire installé dans �O�D�� �S�D�U�R�L�V�V�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �D�P�L�� �G�¶�H�Q�I�D�Q�F�H����
Exalted Sher B�H�Q�D�Q�G�L�����/�R�U�G���/�X�G�R�Y�L�F���/�X�I�W�R�Q�������6�K�H�U���W�R�P�E�H���D�P�R�X�U�H�X�[���G�H���O�D���V�°�X�U���G�H���3�H�Q�Q�����6�H�O�H�Q�G�U�D���$�J�R�U�Q�L�Q�����/�X�F�\��
Robarts), malgré leur différence de rang et la désapprobation évidente de sa mère, Exalt�¶���%�H�Q�D�Q�G�L�����/�D�G�\���/�X�I�W�R�Q������
Celle-ci finit néanmoins par céder devant la persévérance du couple et tout est bien qui finit bien. 



65 
 

�F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V��la �U�p�S�D�U�W�L�W�L�R�Q���G�H���O�¶�R�U���R�X���G�H�V���W�H�U�U�Hs qui pose problème mais celle du corps du défunt. 

Le cannibalisme est une pratique courante, légale et presque spirituelle dans cet univers : en 

�H�I�I�H�W�����V�L���O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���V�H���Q�R�X�U�U�L�V�V�H�Q�W���G�H���E�°�X�I�V���H�W���P�R�X�W�R�Q�V���S�R�X�U���Y�L�Yre, seule la chair de dragon leur 

permet de gagner en taille et en force.  

�:�D�O�W�R�Q���M�R�X�H���D�Y�H�F���O�H���S�U�L�Q�F�L�S�H���G�¶�X�Q�H���O�R�L���G�X���S�O�X�V���I�R�U�W��comme norme culturelle : en réalité, 

la puissance �G�¶�X�Q���G�U�D�J�R�Q���Y�D���F�U�R�L�V�V�D�Q�W�H���D�Y�H�F���V�R�Q���U�D�Q�J���M�X�V�W�H�P�H�Q�W���S�D�U�F�H���T�X�H��les aristocrates ont 

�S�O�X�V�� �G�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q�V�� �G�H�� �P�D�Q�J�H�U���G�H�� �O�D�� �F�K�D�L�U�� �G�H�� �G�U�D�J�R�Q et �O�D�� �S�H�U�S�p�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �p�O�L�W�H�V�� �V�R�F�L�D�O�H�V�� �Q�¶�H�V�W��

donc « naturelle �ª�� �T�X�¶�H�Q�� �D�S�S�D�U�H�Q�F�H. Le système légal, malgré ses méthodes sauvages (le 

coupable est souvent exécuté sur-le-champ par les juges, qui consomment les yeux avant de 

livrer le cadavre au parti vainqueur), protège toujours les puissants. Avan, rappe�O�D�Q�W���j���V�H�V���V�°�X�U�V��

pourquoi il doit céder la gestion du desmesne de leur père à leur beau-frère plus âgé Daverak, 

�V�¶�H�[�F�O�D�P�H :  

My dear maidens, have you not considered that in addition to being seventy feet long and fire-
breathing, Father is, or rather was, nearly five hundred old? I am barely one hundred, barely 
�W�Z�H�Q�W�\���I�H�H�W���O�R�Q�J�����D�Q�G���K�D�Y�H���Q�R���I�L�U�H���D�V���\�H�W�����Q�R�U���P�X�F�K���S�U�R�V�S�H�F�W���R�I���J�D�L�Q�L�Q�J���D�Q�\���V�R�R�Q���>�«�@�����,�I���,���V�H�W��
up as Dignified, all the neighbourhood Dignifieds and Illustriouses would eat away at our 
territory and eventually at us, sure as sunrise.115  

Le zeugma sémantique final, qui relie des sens figurés et littéraux de « to eat away at 

something/someone » (appétit de conquête et cannibalisme), produit un effet de surprise 

comique propre à cette figure rhétorique. �/�¶�Hllipse grammaticale qui fait ressortir le sens 

nécessite la participation du lecteur. Celui-ci �U�H�O�L�H���P�H�Q�W�D�O�H�P�H�Q�W���O�H�V���G�H�X�[���W�H�U�P�H�V���G�H���O�¶�D�W�W�H�O�D�J�H, 

mais �O�¶�p�F�D�U�W���F�R�J�Q�L�W�L�I���T�X�L���S�H�U�V�L�V�W�H�����V�R�X�O�L�J�Q�p���H�W���Q�R�Q���H�I�I�D�F�p���S�D�U���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���D�O�O�L�W�p�U�D�W�L�Y�H���© sure as 

sunrise ») est une condition sine qua non de la « connaissance distanciée �ª���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�D�Q�V��

le roman. �/�¶�K�p�V�L�W�D�W�L�R�Q���F�R�Q�V�W�D�Q�W�H���H�Q�W�U�H���V�H�Q�V���O�L�W�W�p�U�D�O���H�W���V�H�Q�V���I�L�J�X�U�p����qui semble a priori �O�¶�D�S�D�Q�D�J�H��

du fantastique et non du merveilleux, ressort notamment à propos de la condition des dragonnes, 

que le lecteur découvre suite à la demande en mariage désastreuse entre Blessed Frelt et 

Selendra Agornin.  

Jusque-�O�j���� �X�Q�H�� �G�H�V�F�U�L�S�W�L�R�Q�� �U�D�S�L�G�H�� �G�H�V�� �S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V�� �D�� �S�H�U�P�L�V�� �G�¶�L�Q�G�X�L�U�H��que les vierges 

(« maidens ») sont de couleur dorée, alors que les mères sont rouges, et que la couleur des 

écailles ne revêt pas seulement une importance esthétique, mais le sens exact de la différence 

�F�K�U�R�P�D�W�L�T�X�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���F�O�D�L�U�H�� Lorsque Selendra reçoit à son corps défendant les avances 

de Frelt, il se permet des libertés indignes de son statut de pasteur, qui terrifient la jeune 

                                                 

115 Ibid., p.12. 
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dragonne. Les pensées �G�H�� �)�U�H�O�W���� �U�H�O�D�\�p�H�V�� �H�Q�� �G�L�V�F�R�X�U�V�� �Q�D�U�U�D�W�L�Y�L�V�p���� �p�Y�R�T�X�H�Q�W�� �F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W�� �O�¶�p�W�D�W��

�G�¶�H�V�S�U�L�W���G�¶un violeur : « He leaned closer still, leaning on her, well aware that she was a maiden 

dragon and could be awakened to love by such closeness. He had intended to use argument, but 

now that he felt her close, he was almost overpowered himself by the scent of her ».116 

�/�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�¶�H�X�S�K�p�P�L�V�P�H�V�����© love ») et de formes passives retournant la faute sur la victime 

(« overpowered by ») est typique de ce genre de rhétorique. Selendra réussit néanmoins à lui 

faire reprendre ses esprits et �O�H���O�H�F�W�H�X�U���H�V�W���D�P�H�Q�p���j���F�U�R�L�U�H���T�X�¶�L�O���\���D���H�X���S�O�X�V���G�H���S�H�X�U���T�X�H���G�H���P�D�O : 

« �5�D�Y�L�V�K�L�Q�J���K�H�U���Z�D�V���F�O�R�V�H�U���W�R���)�U�H�O�W�¶�V���W�K�R�X�J�K�W�V���W�K�D�Q���K�H���Z�Ruld have wished to admit, but he also 

was calmer after the chase and stopped as he was bidden ».117 Au sous-chapitre suivant, la jeune 

dragonne tremblante �U�H�M�R�L�Q�W�� �V�H�V�� �I�U�q�U�H�V�� �H�W�� �V�°�X�U�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�D�O�Oe à manger, rosissant et pâlissant 

successivement sous le coup �G�H���O�¶�D�J�L�W�D�W�L�R�Q�����/�¶�H�X�S�K�p�P�L�V�P�H���D�X�T�X�H�O���H�O�O�H���D���U�H�F�R�X�U�V�����© I am a little 

shaken ») est glosé par une litote très ironique du narrateur : « Seldom has a maiden been less 

gratified by an unwelcome proposal ».118 Walton utilise ici la pudeur de la langue du XIX e siècle 

pour nous aiguiller sur de fausses pistes. La danse des questions et réponses hésitantes (« Did 

�K�H�«�D�S�S�U�R�D�F�K���\�R�X ? » « He has not hurt me ») évite soigneusement toute référence explicite à 

�O�¶�D�F�W�H���V�H�[�X�H�O�����V�¶�H�Q�O�L�V�D�Q�W���G�D�Q�V���G�H�V���K�\�S�H�U�R�Q�\�P�H�V et �V�H�P�E�O�H���V�¶�D�Fheminer vers un retour au calme 

�M�X�V�T�X�¶�D�X���P�R�P�H�Q�W���R�•���3�H�Q�Q���V�¶�H�[�F�O�D�P�H : « You are pink ! �>�«�@���,�I���K�H���K�D�V���G�R�Q�H���W�K�D�W���K�H���Z�L�O�O���P�D�U�U�\��

you in recompense ».119 

 Le lecteur, jusque-là inclus dans une connivence avec le narrateur omniscient et dans la 

communication à demi-mots des personnages, est stoppé net dans son interprétation des 

euphémismes. Il déduit que la couleur rose reflète un changement morphologique et pas 

�V�H�X�O�H�P�H�Q�W���p�P�R�W�L�R�Q�Q�H�O�����P�D�L�V���V�H���G�H�P�D�Q�G�H���R�•���V�H���V�L�W�X�H���O�¶�L�U�U�p�S�D�U�D�E�O�H120 dans la scène précédente : 

y a-t-il eu une ellipse temporelle ? Selendra insiste pourtant que Frel�W���Q�H���O�¶�D���S�D�V���© blessée » et 

�T�X�¶�L�O���Q�H���V�¶�H�V�W���© rien » passé mais �V�H�V���I�U�q�U�H�V���G�p�F�U�q�W�H�Q�W���T�X�¶�H�O�O�H���Q�¶�D���G�¶�D�X�W�U�H���U�H�F�R�X�U�V���T�X�H���G�H���O�¶�p�S�R�X�V�H�U��

si elle ne veut pas être une fille perdue. La solution apportée par la servante Haner (un remède 

censé rendre sa couleur virginale à la jeune dragonne) �F�R�P�S�O�L�T�X�H���H�Q�F�R�U�H���O�¶�K�H�U�P�p�Q�H�X�W�L�T�X�H : « If 

�L�W�� �Z�R�U�N�V�� �W�R�R�� �Z�H�O�O���� �\�R�X�¶�O�O�� �E�H�� �U�H�V�W�R�U�H�G���� �E�X�W�� �\�R�X�¶�O�O�� �Q�R�W�� �E�H�� �D�E�O�H�� �W�R�� �E�O�X�V�K�� �Z�K�H�Q�� �W�K�H�� �U�L�J�K�W�� �W�L�P�H��

comes ».121 Hors contexte, cette phrase est �W�H�O�O�H�P�H�Q�W���F�K�D�U�J�p�H���H�Q���H�O�O�L�S�V�H�V���H�W���H�X�S�K�p�P�L�V�P�H�V���T�X�¶�H�O�O�H��

                                                 

116 Ibid., p.36. 
117 Ibid., p.38. 
118 Ibid., p.40. 
119 Ibid. 
120 « �µ�%�X�W���L�I���\�R�X���D�U�H���S�L�Q�N�����D�Q�G���,���D�P���D�I�U�D�L�G���W�K�D�W���\�R�X���D�U�H�����When it is too late and there must be a marriage. It is making 
the best of a bad �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�����,���N�Q�R�Z�����E�X�W���F�R�Q�V�L�G�H�U���W�K�H���D�O�W�H�U�Q�D�W�L�Y�H���¶ » (Ibid., p.41). 
121 Ibid., p.43. 
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semble opaque, �S�R�X�U�W�D�Q�W�����O�¶�L�P�D�J�H���G�H���O�D���M�H�X�Q�H���I�L�O�O�H���µ�U�X�L�Q�p�H�¶���V�H���I�D�L�V�D�Q�W���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�H�U���X�Q���U�H�P�q�G�H���j��

�E�D�V�H���G�¶�K�H�U�E�H�V���S�D�U���X�Q�H���I�H�P�P�H���k�J�p�H���H�V�W���K�R�U�U�L�E�O�H�P�H�Q�W���I�D�P�L�O�L�q�U�H ; un avortement clandestin peut 

empêcher une �I�H�P�P�H���G�¶�D�Y�R�L�U���S�O�X�V���W�D�U�G���G�H�V���H�Q�I�D�Q�W�V���G�p�V�L�U�p�V�����6�H�O�H�Q�G�U�D���K�p�V�L�W�H���O�R�Q�J�W�H�P�S�V���j���D�F�F�H�S�W�H�U��

Sher, pas seulement à cause de sa mère mais �D�X�V�V�L�� �S�D�U�F�H�� �T�X�¶�L�O�V�� �V�H�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�Q�W�� �S�U�R�F�K�H�V��

physiquement à plusieurs reprises et �T�X�¶�H�O�O�H���U�H�V�W�H���G�R�U�p�H �����H�O�O�H���F�U�D�L�Q�W���G�¶�r�W�U�H���G�H�Y�H�Q�X�H���© stérile ». 

�/�H���O�H�F�W�H�X�U�����T�X�L���W�H�Q�W�H���G�¶identifier ce à quoi la couleur rose fait référence, hésite entre la rupture 

�G�H���O�¶�K�\�P�H�Q���H�W���O�D���J�U�R�V�V�H�V�V�H �����L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q�V���G�p�P�H�Q�W�L�H�V���O�¶�X�Q�H���S�D�U���O�H�V���S�U�R�W�H�V�W�D�W�L�R�Q�V���G�H���6�H�O�H�Q�G�U�D�����H�W��

le propre témoignage du lecteur�������O�¶autre par �O�H�V���P�°�X�U�V���U�H�S�U�R�G�X�F�W�L�Y�H�V���G�H�V dragons.122 La seule 

conclusion possible est que le changement chromatique amalgame différents référents, à la fois 

abstraits et concrets,123 sans pour autant correspondre à un élément précis de nos connaissances. 

 Walton excelle autant �G�D�Q�V�� �O�¶�L�P�L�W�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �V�W�\�O�H�� �L�U�R�Q�L�T�X�H�� �G�H�� �-�D�Q�H�� �$�X�Vten que dans le 

détournement de ses ellipses, circonvolutions et expressions vers un humour plus noir. Frelt a 

de nombreux points communs avec Mr Collins de Pride and Prejudice mais le personnage est 

ici réécrit sous un jour beaucoup plus sinistre. Lors de la demande en mariage, Lizzie se défend 

�F�R�Q�W�U�H���O�¶�H�Q�Y�L�H���G�¶�p�F�O�D�W�H�U���G�H���U�L�U�H���H�W���O�H�V���H�[hortations de sa mère à faire un mariage avantageux ; 

Selendra défend son intégrité physique, psychique et sociale. �/�¶�L�Q�F�Dpacité de Mr Collins à 

�D�G�P�H�W�W�U�H���O�H���U�H�I�X�V���G�¶�(�O�L�]abeth reflète sa vanité et sa bêtise ; dans le même temps, le « no » répété 

trois fois (avec une ponctuation de plus en plus expressive) par Selendra sert de marqueur 

textuel pour une agression sexuelle. Alors que le lecteur prend peu à peu conscience de ce que 

la dragonne vient de subir sous ses yeux, la complicité établie précédemment par le jeu 

herméneutique perd son innocence. On peut faire un parallèle avec le jugement de Yagharek 

dans Perdido Street Station, qui, comme le souligne très justement Rayment, place protagoniste 

et lecteur dans une position herméneutique et éthique intenable : 

�<�D�J�K�D�U�H�N�¶�V���F�U�L�P�H�����W�K�H�Q�����L�Q���J�D�U�X�G�D���W�H�U�P�V�����L�V���Q�R�W�����L�Q�G�H�H�G�����F�D�Q�Q�R�W���E�H�����µ�U�D�S�H�¶����It is, rather, (indeed, 
can only be) choice-theft. The choice-theft that Yagharek perpetrated is one of the most serious: 
Choice-�W�K�H�I�W�� �L�Q�� �W�K�H�� �V�H�F�R�Q�G�� �G�H�J�U�H�H�� �Z�L�W�K�� �X�W�W�H�U�� �G�L�V�U�H�V�S�H�F�W���� �>�«�@�� �1�R�Q�H�W�K�H�O�H�V�V���� �K�H�L�Q�R�X�V�� �D�V��

                                                 

122 « As far as Avan knew, Sebeth was assiduous about avoiding all the foods that could bring her into readiness 
to produce a clutch. �,�W�� �F�R�X�O�G�Q�¶�W�� �E�H�� �D�� �P�L�V�W�D�N�H » (Ibid., p.300). �6�H�V�� �F�K�D�O�H�X�U�V�� �F�R�Q�W�U�{�O�p�H�V�� �S�D�U�� �O�¶�D�O�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �V�R�Q�W��
�Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V���j���O�D���V�X�U�Y�L�H���G�H���O�¶�H�V�S�q�F�H���S�D�U�F�H���T�X�H���O�H�V���I�H�P�H�O�O�H�V���T�X�L���R�Q�W���G�H�V���S�R�U�W�p�H�V���W�U�R�S���U�D�S�S�U�R�F�K�p�H�V���P�H�X�U�H�Q�W���W�U�q�V���V�R�X�Y�H�Q�W��
�H�Q���F�R�X�F�K�H�V�����O�H�V���°�X�I�V���V�H���E�U�L�V�H�Q�W���G�D�Q�V���O�¶�X�W�p�U�X�V�����H�W���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���U�H�S�W�L�O�H�V�����Q�¶�R�Q�W���S�D�V���G�¶�D�O�O�D�L�Wement pour retarder la fertilité. 
123 �5�X�S�W�X�U�H�� �G�H�� �O�¶�K�\�P�H�Q���� �J�U�R�V�V�H�V�V�H���� �G�p�V�K�R�Q�Q�H�X�U�� �V�R�F�L�D�O���� �V�R�X�L�O�O�X�U�H�� �P�R�U�D�O�H�«  et peut-�r�W�U�H�� �P�r�P�H�� �O�¶�D�Y�H�X�� �G�H�� �V�L�P�S�O�H�V��
sentiments amoureux : le stigmate social que représente la couleur de Selendra après ses fiançailles avec Sher 
(« My �G�H�D�U���5�H�V�S�H�F�W�H�G���$�J�R�U�Q�L�Q�����>�«�@���%�H�W�U�R�W�K�H�G���D�Q�G���V�W�L�O�O���J�R�O�G�" », Ibid., p.271) est difficile à expliquer, puisque si 
une femme fiancée au XIX e siècle peut �Q�H���S�D�V���r�W�U�H���Y�L�H�U�J�H���H�W���H�V�S�p�U�H�U���W�R�X�W���G�H���P�r�P�H���F�R�Q�V�H�U�Y�H�U���V�D���U�p�S�X�W�D�W�L�R�Q�����L�O���Q�¶�H�V�W��
�F�H�U�W�D�L�Q�H�P�H�Q�W���S�D�V���D�W�W�H�Q�G�X���T�X�¶�H�O�O�H���H�Q���I�D�V�V�H���p�W�D�O�D�J�H���H�Q���V�R�F�L�p�W�p�����/�¶�D�X�W�H�X�U�H���M�R�X�H���S�H�X�W-être avec la convention galante 
selon laquelle une jeune fille ignore officiellement tout des sentiments de son amant (et de ses sentiments à elle) 
�M�X�V�T�X�¶�j���T�X�H���V�R�Q���S�q�U�H���D�F�F�R�U�G�H���V�D���P�D�L�Q���j���F�H�O�X�L-ci ; à partir de ce moment, il est de bon ton de prétendre que le couple 
partage des sentiments. 
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�<�D�J�K�D�U�H�N�¶�V���F�U�L�P�H���L�V����it is not rape�����>�«�@���'�R���Q�R�W���W�U�D�Q�V�O�D�W�H�����.�D�U�¶�X�F�K�D�L���V�D�\�V�����'�R���Q�R�W���U�H�J�Drd me as 
a victim. But how can Isaac not?124 

�/�D���V�L�W�X�D�W�L�R�Q���F�K�H�]���:�D�O�W�R�Q���H�V�W���O�R�L�Q���G�¶être aussi drastique mais repose néanmoins sur un paradoxe 

semblable. La couleur rose reste opaque dans sa polysémie et la menace qui pèse sur Selendra 

�Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �W�U�D�G�X�L�V�L�E�O�H���� �W�Uansposable. Comme annoncé au début de ce sous-chapitre, le dragon 

�V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���X�Q�H���V�p�P�L�R�W�L�T�X�H���G�H���O�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���H�W���G�H���O�¶�L�P�S�R�V�V�L�E�O�H����Dans le registre merveilleux et 

�O�¶�H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�� �G�H�� �S�H�Q�V�p�H�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �S�O�D�F�H���� �O�H �F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �F�K�U�R�P�D�W�L�T�X�H�� �Q�¶�H�V�W��pas une métaphore, 

pourt�D�Q�W���O�H���G�p�V�L�U���G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���G�X���O�H�F�W�H�X�U���V�H�P�E�O�H���Q�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���L�U�U�p�V�L�V�W�L�E�O�H mais nécessaire 

�S�R�X�U���I�D�L�U�H���S�U�H�X�Y�H���G�H���O�¶�H�P�S�D�W�K�L�H���D�S�S�U�R�S�U�L�p�H avec la victime. Comment ne pas traduire ? 

�3�D�V�V�p�V���D�X���S�U�L�V�P�H���G�H�V���G�U�D�J�R�Q�V�����O�H�V���F�O�L�F�K�p�V���G�X���U�R�P�D�Q���V�H�Q�W�L�P�H�Q�W�D�O���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q���Q�¶�R�Q�W��plus rien 

de frivole125 ou de désuet : ils réfléchissent simultanément la condition des femmes au 

XIX e siècle et des préoccupations encore très contemporaines sur le consentement, le viol et les 

inégalités entre les sexes.126 Les interprétations littérales et figurées sont entrelacées et ce 

dispositif oblige constamment le lecteur à réajuster sa perspective. �,�O���V�¶�D�J�L�W quasiment de faire 

une mise au point optique : les intrigues et décors du roman sentimental victorien, popularisés 

par les multiples adaptations des classiques du XIX e siècle���� �Y�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �j�� �O�¶�H�V�S�U�L�W���� �P�D�L�V��la 

substitution des dragons à la place des humains crée un effet à la fois comique et étrangement 

inquiétant. De Palmas affirme que « �>�O�@�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �D�Q�W�K�U�R�S�R�O�R�J�X�H�� �R�V�F�L�O�O�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�K�R�U�U�H�X�U�� �H�W�� �O�D��

stupéfac�W�L�R�Q�����H�Q�W�U�H���O�H���U�L�U�H���H�W���O�¶�D�I�I�O�L�F�W�L�R�Q���P�D�L�V���L�O���V�¶�D�G�D�S�W�H���D�X���E�R�X�W���G�H���T�X�H�O�T�X�H�V���S�D�J�H�V���D�X�[���Q�R�U�P�H�V��

de cet univers »,127 il nous semble pourtant �T�X�H���O�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���V�H���S�R�X�U�V�X�L�W���W�R�X�W���D�X���O�R�Q�J���G�X���U�R�P�D�Q�� 

M�D�O�J�U�p���O�¶�K�R�P�P�D�J�H���p�Y�L�G�H�Q�W���j���*�X�O�O�L�Y�H�U�¶�V���7�U�D�Y�H�O�V de Jonathan Swift,128 Walton évite la facilité 

                                                 

124 Rayment, op.cit., p.86-87 ; italiques originales. 
125 Le titre du sous-chapitre 8, « �6�H�O�H�Q�G�U�D�¶�V���F�R�O�R�X�U�L�Q�J », évoque à la première lecture une réflexion sur la teinte et 
�O�¶�p�F�O�D�W�� �F�X�W�D�Q�p�� �G�¶�X�Q�� �S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�� �I�p�P�L�Q�L�Q�� �W�H�O�V�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �H�Q�� �W�U�R�X�Y�H�� �G�¶�L�Q�Q�R�P�E�U�D�E�O�H�V�� �H�[�H�P�S�O�H�V�� �F�K�H�]�� �$�X�V�W�H�Q����
�5�p�W�U�R�V�S�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���O�D���S�U�H�X�Y�H���W�D�Q�J�L�E�O�H���G�X���F�U�L�P�H���T�X�L���Y�L�H�Q�W���G�¶�r�W�U�H���F�R�P�P�L�V �����j���O�D���U�H�O�H�F�W�X�U�H�����O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q�� 
�E�D�V�F�X�O�H���G�H���O�D���I�U�L�Y�R�O�L�W�p���Y�H�U�V���O�¶�K�R�U�U�H�X�U�� 
126 La rhétorique propre à la culture du viol, qui va rejeter la faute sur la victime tout en dédouanant le coupable, 
�Q�¶�D�S�S�D�U�D�v�W���S�D�V���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H���P�R�Q�R�O�R�J�X�H���L�Q�W�p�U�L�H�X�U���G�H���)�U�H�O�W���P�D�L�V���D�X�V�V�L���H�Q���V�R�X�V-texte à travers les questions et 
insinuations des frères de S�H�O�H�Q�G�U�D�����/�¶�H�[�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H���V�X�U���O�H���F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W���G�H���F�R�X�O�H�X�U�����© �Z�K�H�Q���\�R�X�¶�U�H���F�O�R�V�H���W�R��
a dragon who loves you », Walton, op.cit.���� �S���������� �H�V�W�� �V�L�� �p�O�R�L�J�Q�p�H�� �G�H�� �O�D�� �U�p�D�O�L�W�p�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �S�H�L�Q�H�� �j�� �O�D�� �T�X�D�O�L�I�L�H�U��
�G�¶�H�X�S�K�p�P�L�V�P�H�����/�H�V���G�U�D�J�R�Q�Q�H�V���V�R�Q�W���F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W���j���O�D���P�H�U�F�L���G�H���Q�¶�L�P�S�R�U�W�H���T�X�H�O���P�k�O�H���V�D�Q�V���V�F�U�X�S�X�O�H�V�����T�X�L���S�H�X�W���O�H�X�U��
voler leur « vertu �ª�� �V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W�� �H�Q�� �V�¶�D�S�S�U�R�F�K�D�Q�W�� �G�¶�H�O�O�H�V���� �/�D�� �S�U�p�V�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �F�K�D�S�H�U�R�Q�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�Q�H�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q��
�D�U�F�K�D�w�T�X�H�����F�R�P�P�H���O�¶�D�I�I�L�U�P�H���0�D�U�L�D�Q�Q�H���G�D�Q�V��Sense and Sensibility, mais une nécessité absolue. 
127 De Palmas, op.cit., p.195. 
128 �/�H�V���K�X�P�D�L�Q�V���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�H�V�S�q�F�H���H�[�L�V�W�H�Q�W���G�D�Q�V��Tooth and Claw sous le nom de « Yarge » : ils maintenaient un 
�M�R�X�J���W�\�U�D�Q�Q�L�T�X�H���V�X�U���O�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���O�R�U�V���G�¶�X�Q�H���S�p�U�L�R�G�H���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���D�S�S�H�O�p�H���© the Time of Subjugation » et sont tout aussi 
repoussants (moralement et physiquement) aux yeux de ces Houyhnhnms à écailles que les Yahous dans le texte 
original. Leur ambassadeur vient rendre hommage à Sebeth à la toute fin du roman. 
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du « regard étranger » faussement naïf �����O�¶�H�I�I�H�W���G�H���P�L�U�R�L�U���K�D�E�L�W�X�H�O129 entre le cadre de référence 

du lecteur et celui des personnages e�V�W�� �F�R�P�S�O�L�T�X�p�� �S�D�U�� �O�¶�D�O�W�p�U�L�W�p�� �I�D�P�L�O�L�q�U�H130 que constitue le 

�P�R�Q�G�H���G�H���-�D�Q�H���$�X�V�W�H�Q�« avec des dragons. 

Le narrateur, qui est omniscient (dans la tradition des romans du XIX e siècle) et non 

autodiégétique (comme Gulliver)�����U�H�V�W�H���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���D�V�V�H�]���G�L�V�F�U�H�W���G�D�Q�V���O�H���F�R�U�S�V���G�X���W�H�[�W�H�����T�X�H���F�H��

soit dans les piques adressées à ses personnages ou dans les clés de compréhension données au 

�O�H�F�W�H�X�U���� �'�D�Q�V�� �O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���� �F�H�O�X�L-ci tire ses informations des pensées et dialogues des 

�S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V�����/�¶�L�Q�F�L�S�L�W���V�¶�R�X�Y�U�H in media res sur Bon Agornin agonisant sur son lit fait de pièces 

�G�¶�R�U ; préoccupé, il rappelle à son fils Penn que la majorité de son or doit aller à Haner, Selendra 

et Avan, qui sont les plus vulnérables des enfants.131 Penn le rassure sur ce point et ajoute : 

« And of course they will likewise take the greater shares when we eat you ».132 �/�¶�D�G�Y�H�U�E�H, 

exemple typique de dénégation �P�L�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �S�D�U�� �O�H didactisme honteux,133 attribue au 

cannibalisme une dimension naturelle, évidente qui prend le lecteur au dépourvu. Une vingtaine 

de pages plus loin, Haner est émue aux larmes par le souvenir de Bon brûlant �Y�L�I���O�¶�X�Q���G�H���V�H�V��

fermiers : une anecdote touchante.134 �(�Q�W�U�H���O�H���U�L�U�H���H�W���O�¶�K�R�U�U�H�X�U�����O�H���O�H�F�W�H�X�U���F�U�R�L�W���V�¶�r�W�U�H���D�F�F�O�L�P�D�W�p 

mais �V�H�� �Y�R�L�W�� �U�p�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �U�D�S�S�H�O�p�� �T�X�¶�L�O�� �Q�¶�H�V�W�� �T�X�¶�X�Q�� �p�W�U�D�Q�J�H�U�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �S�D�\�V�� �p�W�U�D�Q�J�H. Cette 

instabilité du dispositif de distanciation rend la satire de Walton, à notre sens, beaucoup plus 

radicale que celle de Swift. La dénonciation de �O�D���Y�L�R�O�H�Q�F�H���L�Q�K�p�U�H�Q�W�H���j���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p��à travers un 

« regard étranger » �Q�¶�D���U�L�H�Q���G�¶original en science-fiction ou en utopie ; homo homini lupus est 

(homo homini draco est ?). La façon dont Tooth and Claw détourne les axiomes et le style du 

roman sentimental pour instaurer une réflexion sur la violence sexuelle passée et présente subie 

                                                 

129 « Les étrangers �± utopiens, monstres ou simplement êtres �³�G�L�I�I�prents�´���± sont les miroirs �G�H�� �O�¶�K�R�P�P�H���� �W�R�X�W��
comme le pays inconnu est le miroir de son monde. Mais bien entendu, ce miroir ne réfléchit pas seulement : il 
déforme �����F�¶�H�V�W���X�Q�H���P�D�W�U�L�F�H���Y�L�H�U�J�H���H�W���X�Q�H���G�\�Q�D�P�R���D�O�F�K�L�P�L�T�X�H�����/�H���P�L�U�R�L�U���H�V�W���X�Q���F�U�H�X�V�H�W » (Suvin, op.cit., p.13). 
130 �5�D�S�S�H�O�R�Q�V���T�X�H���G�¶�D�S�U�q�V���)�U�H�X�G�����O�¶�p�W�U�D�Q�J�H���H�V�W���O�L�p���p�W�\�P�R�O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W���j���O�D���I�D�P�L�O�O�H�����D�X foyer (das Unheimliche) et en 
découle : « �Q�R�X�V���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�R�Q�V���T�X�H���O�¶�X�V�D�J�H���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�D�V�V�H���S�D�V�V�H�U���O�H���+�H�L�P�O�L�F�K���H�Q���V�R�Q���V�H�Q�V���R�S�S�R�V�p�����O�¶�8�Q�K�H�L�P�O�L�F�K����
�F�D�U���8�Q�K�H�L�P�O�L�F�K���Q�¶�H�V�W���H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���U�L�H�Q���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X�����Q�L���G�¶�p�W�U�D�Q�J�H�U�����P�D�L�V���T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H���T�X�L���H�V�W���S�R�X�U���O�D���Y�L�H���G�¶�k�P�H 
�G�H���W�R�X�W���W�H�P�S�V���I�D�P�L�O�L�H�U�����H�W���T�X�L���Q�H���O�X�L���D���p�W�p���U�H�Q�G�X���p�W�U�D�Q�J�H�U���T�X�H���S�D�U���O�H���S�U�R�F�q�V���G�H���U�H�I�R�X�O�H�P�H�Q�W���>�«�@���>���@���T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H��
qui aurait dû rester dans le monde du caché et qui est venu au jour » (Freud, Sigmund. « �/�¶�L�Q�T�X�L�p�W�D�Q�W�H���p�W�U�D�Q�J�H�W�p » 
(Das Unheimliche) in �¯�X�Y�U�Hs Complètes Psychanalyse Vol. XV (1916-1920). Trad. Féron, B. Paris : Presses 
Universitaires de France, 2002. p.175). 
131 �/�D���V�F�q�Q�H���U�D�S�S�H�O�O�H���O�D���P�R�U�W���G�¶�+�H�Q�U�\���'�D�V�K�Z�R�R�G���D�X���G�p�E�X�W���G�H��Sense and Sensibility, quand il fait promettre à John 
de veiller sur sa belle-mère et ses demi-�V�°�X�U�V�� 
132 Walton, op.cit., p.2 ; italiques ajoutées. 
133 « Le plus simple �± et assurément le moins efficace �± de ces dispositifs repose sur la dénégation. Celle-ci consiste 
à livrer des informations xéno-encyclopédiques, tout en affirmant que celles-ci sont bien connues du destinataire » 
(Saint-Gelais, �/�¶�H�P�S�L�U�H���G�X���S�V�H�X�G�R, op.cit., p.159).  
134 « [A]s she whirled away the tears, Haner could just make out the scar in the cornfield where her father had 
flared up at a recalcitrant farmer five or six years ago » (Ibid., p.22). 
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par les femmes nous semble en revanche infiniment plus complexe et typiquement néo-

victorienne.  

Dans ce premier chapitre, nous avons justifié les choix terminologiques et posé les jalons 

de la fantasy néo-victorienne au croisement de différents genres, dont nous avons retracé 

�E�U�L�q�Y�H�P�H�Q�W�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �F�U�L�W�L�T�X�H���� �D�I�L�Q�� �G�¶�H�Q�� �H�[�W�U�D�L�Ue notre propre définition. Nous avons aussi 

�D�S�H�U�o�X�����j���G�R�V���G�H���G�U�D�J�R�Q�����X�Q���G�p�E�X�W���G�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�D�Q�V���O�H�V���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�V���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\���P�R�G�H�U�Q�H��signalé 

par nos dragons à vapeur.135 La définition du sous-genre étudié dans cette thèse doit se faire à 

�O�D���I�R�L�V���G�H���O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U���H�W���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�����W�R�X�W�H�I�R�L�V�����F�R�P�P�H�Q�F�H�U���Q�R�V���D�Q�D�O�\�V�H�V���W�H�[�W�X�H�O�O�H�V�����D�X�V�V�L���U�L�F�K�H�V��

soient-elles) dans le corpus élargi fausse probablement la perspective critique : les stratégies 

�G�¶�p�F�U�L�W�X�U�H���G�H���6�Z�D�Q�Z�L�F�N���H�W���G�H���:�D�O�W�R�Q�����H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�����U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q��et non la norme. 

Les deux chapitres suivants, qui se recentrent sur des tendances plus représentatives du corpus, 

partent sur des bases stylistiques, narratives et idéologiques beaucoup moins subversives �± à 

première vue. Même si nous nous permettons des rapprochements avec des romans néo-

�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�V�� �P�L�P�p�W�L�T�X�H�V�� ���T�X�L�� �F�R�U�U�H�V�S�R�Q�G�H�Q�W�� �S�O�X�V�� �R�X�� �P�R�L�Q�V�� �j�� �O�¶�p�W�L�T�X�H�W�W�H�� �S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�L�V�W�H������ �L�O�� �H�V�W��

important de rappeler, avec Saint-�*�H�O�D�L�V�����T�X�H���O�H���E�X�W���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�¶�D�F�F�R�U�G�H�U���X�Q���E�U�H�Y�H�W���G�H���O�L�W�W�prarité 

�D�X�[�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�Lre mais �G�¶�H�[�S�O�R�U�H�U�� �O�D�� �I�D�o�R�Q�� �G�R�Q�W�� �O�H�V�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�V�� �G�¶�p�F�U�L�W�X�U�H�� ���H�W�� �G�H��

lecture) qui leur sont propres constituent des (post)modernités différentes. Pour construire la 

poétique de la fantasy néo-�Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H�����L�O���I�D�X�W���G�p�M�j���D�F�F�H�S�W�H�U���G�H���O�D���G�p�I�L�Q�L�U���G�H���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U�����H�Q suivant 

la logique interne du world-building. �2�U���� �F�H�W�W�H�� �H�[�S�O�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �V�R�F�L�D�O�� �H�W�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H��

commence justement là où nous venons de nous arrêter : dans les réécritures de Jane Austen et 

la représentation des rapports de genre dans les images du merveilleux.

                                                 

135 �&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����O�H���G�U�D�J�R�Q���U�H�V�W�H���p�W�U�R�L�W�H�P�H�Q�W���D�V�V�R�F�L�p���j���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O���H�W���S�H�X�W���V�\�P�E�R�O�L�V�H�U���O�D���G�L�I�I�L�F�X�O�W�p���j���S�H�Q�V�H�U��
�X�Q�H���I�D�Q�W�D�V�\���S�R�V�W�F�R�O�R�Q�L�D�O�H�����6�X�U���F�H���S�R�L�Q�W�����Y�R�L�U���O�¶�D�U�W�L�F�O�H���G�H���'�H�H�S�D���'�K�D�U�P�D�G�K�L�N�D�U�L���S�X�E�O�L�p���R�U�L�J�L�Q�H�O�O�H�P�H�Q�W���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H��
billet de blog avec le titre évocateur « �,���G�L�G�Q�¶�W���G�U�H�D�P���R�I���G�U�D�J�R�Q�V », qui conclut : « Dragons are not universal, and 
fantasies are not homogenous. If I am defensive, it is because I have had to learn how to love Tolkien while trying 
to find myself in the unmapped lands in the East where the Green and Blue wizards disappeared to » 
(Dharmadhikari, Deepa. « Surviving Fantasy Through Post-Colonialism ». Foundation 38:107 (Winter 2009). 
p.20). 
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CHAPITRE 2  : Ordonner �± Sexe, genre et pouvoir 

Ce deuxième chapitre se concentre sur la représentation du genre à travers les relations 

hiérarchiques entre les hommes et les femmes. �/�D�� �S�H�U�V�R�Q�Q�H�� �T�X�L�� �G�R�Q�Q�H�� �G�H�V�� �R�U�G�U�H�V�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V��

toujours celle qui tient les rênes : les règles et �O�¶ordre qui régissent une société �V�¶�H�[�S�U�L�P�H�Q�W��

certes dans les lois et les institutions mais aussi à travers les luttes de pouvoir et les inégalités 

cachées. �/�¶�R�E�Met de la première grande partie étant de délimiter les tendances et questions de 

�Q�R�W�U�H���V�X�M�H�W�����F�H���F�K�D�S�L�W�U�H���S�H�U�P�H�W���G�¶�p�W�D�E�O�L�U���X�Q���F�H�U�W�D�L�Q���Q�R�P�E�U�H���G�H���U�H�S�q�U�H�V���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V���H�W���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H�V��

indispensables pour explorer la réécriture du canon victorien, tout en interrogeant la façon dont 

la reproduction des lieux communs peut brider la perspective néo-victorienne. En effet, les 

héroïnes (fictionnelles et historiques) du XIX e siècle suivent un chemin étroit, où le mariage et 

la maternité représentent des passages obligé�V�����/�H���F�K�D�P�S���O�H�[�L�F�D�O���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H���H�W���G�X���Y�R�\�D�J�H���V�H��

prête bien à notre réflexion, dans la mesure où la fantasy, théoriquement sans limites, tend, en 

tant que paralittérature, à obéir à des conventions génériques qui représentent autant de 

frontières invisibles. La question du déterminisme des schémas narratifs et des structures 

�L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V�� �V�H�� �S�R�V�H�� �D�O�R�U�V���� �H�W�� �O�¶�H�[�S�O�R�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �O�L�P�L�W�H�V�� �H�W�� �I�U�R�Q�W�L�q�U�H�V�� �G�H�V�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H��

�O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���V�¶�D�O�O�L�H���j���X�Q�H���U�p�I�O�H�[�L�R�Q���V�X�U���O�D���S�R�p�W�L�T�X�H���H�W���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H���G�H���O�D���O�L�J�Q�H�����G�H���O�¶�K�R�U�L�]�R�Q��et du 

seuil.  

I �± Becoming Jane : topoi du roman sentimental �G�¶�$�X�V�W�H�Q���j���%�U�R�Q�W�s 

Le canon historique et littéraire nous projette une image de la société victorienne comme 

un espace phallocratique, qui catégorise les femmes et les hommes dans des mondes parallèles 

mais opposés. Jane Austen, en centrant ses récits sur des espaces et connaissances auxquelles 

ses héroïnes pouvaient avoir accès, souligne la séparation entre la sphère domestique féminine 

et la sphère publique masculine et les réécritures de cette auteure (tendance la plus représentée 

du corpus) marquent par conséquent un point de départ tout trouvé pour notre réflexion. 

La vie de Jane Austen est presque autant sujette aux adaptations et réécritures que ses 

fictions. Becoming Jane, film de 20071, représente une tentative p�D�U�P�L���G�¶�D�X�W�U�H�V���G�H���U�R�P�D�Q�F�H�U���O�D��

biographie �G�H�� �O�¶écrivaine, centrée sur �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�¶amour impossible entre Jane (Anne 

                                                 

1 Adapté de Becoming Jane Austen, livre écrit par Jon Hunter Spencer et salué par la Jane Austen Society of North 
America. Spencer a servi de consultant historique sur le tournage.  
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Hathaway) et Tom Lefroy (James McAvoy)2���� �T�X�L�� �V�¶�L�Q�V�S�L�U�H�� �H�[�S�O�L�F�L�W�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �V�R�Q�� �F�R�X�S�O�H��

fictionnel le plus connu, Lizzie et Darcy de Pride and Prejudice. �/�¶�D�U�W���L�P�L�W�H���O�D���Y�L�H : le brouillage 

entre créateur et création, récurrent dans le corpus, �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W��ici dans le brassage constant des 

clichés romantiques qui, en cherchant pourtant à éloigner les héroïnes des chemins tout tracés, 

�O�H�V���F�D�Q�W�R�Q�Q�H���G�D�Q�V���G�¶�D�X�W�U�H�V���S�U�L�V�R�Q�V���Q�D�U�U�D�W�L�Y�H�V�����/�H�V���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H�V���G�¶�$�X�V�W�H�Q�����V�R�X�Y�H�Q�W���D�V�V�D�L�V�R�Q�Q�p�H�V��

du classique de Charlotte Brontë, représentent un sous-genre très porté sur la recette. La tension 

entre néo-conservatisme et néo-victorianisme dans notre problématique générale porte dans ce 

sous-chapitre sur le traitement des topoi du roman sentimental���� �'�¶�X�Q�H�� �-�D�Q�H�� �j�� �O�¶�D�X�W�U�H����la 

�U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���I�D�Q�W�D�V�\���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���F�D�Q�R�Q�L�T�X�H�V vient-elle détourner ou renforcer ces lieux communs ? 

Le caractère téléologique de ce genre littéraire, qui achemine la diégèse vers la résolution 

amoureuse du happy end, détermine-t-elle le cheminement des personnages féminins ? Pour 

�P�H�V�X�U�H�U���O�¶�L�P�S�D�F�W���L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H���G�H���O�D���I�L�Q�����L�O���F�R�Q�Y�L�H�Q�W���G�H���F�R�P�P�H�Q�F�H�U���S�D�U���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���G�p�E�X�W�V���H�W��

�G�H�V���K�R�U�L�]�R�Q�V���G�¶�D�W�W�H�Q�W�H���T�X�¶�L�O�V���H�V�T�X�L�V�V�H�Q�W���j���O�¶�R�U�p�H���G�H���O�D���O�H�F�W�X�U�H�� 

1) Incipits, seuils et portes �����K�R�U�L�]�R�Q�V���G�¶�D�W�W�H�Q�W�H���G�H���O�D���O�H�F�W�X�U�H 

�³�,�W�¶�V���D���G�D�Q�J�H�U�R�X�V���E�X�V�L�Q�H�V�V�����)�U�R�G�R�����J�R�L�Q�J���R�X�W���R�I���\�R�X�U���G�R�R�U���  ́he used to say. �³�<�R�X���V�W�H�S��
�L�Q�W�R���W�K�H���5�R�D�G���D�Q�G���L�I���\�R�X���G�R�Q�¶�W���N�H�H�S���\�R�X�U���I�H�H�W�����W�K�H�U�H���L�V��no knowing where you might be 
�V�Z�H�S�W���R�I�I���W�R���´ 

(J.R.R. Tolkien, The Fellowship of the Ring) 

Ouvrir un roman de Jane Austen revient à entrer dans un univers familier et rassurant, 

où le déroulement des péripéties polies par les relectures mène inéluctablement au dénouement 

heureux. Pourtant, les auteurs des innombrables sequels �D�X�[���U�R�P�D�Q�V���G�¶Austen3 qui tentent de 

�F�D�S�W�X�U�H�U���O�¶�H�V�S�U�L�W���G�H���V�R�Q���© �S�H�W�L�W���P�R�U�F�H�D�X���G�¶�L�Y�R�L�U�H »4 �Q�H���S�D�U�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���E�L�H�Q���V�R�X�Y�H�Q�W���T�X�¶�j���H�Q���L�P�L�W�H�U��

                                                 

2 En réalité, cet épisode reste très obscur. Jane fait référence à son flirt avec Lefroy dans la première lettre de sa 
correspondance avec Cassandra, datée du 9 janvier 1796 (Austen, Jane. �µ�0�\���'�H�D�U���&�D�V�V�D�Q�G�U�D�¶�����,�O�O�X�V�W�U�D�W�H�G���/�H�W�W�H�U�V��
selected and introduced by Penelope Hughes-Hallett. London: Collins & Brown, 1990. p.18-19). Les scénaristes 
du film lui prêtent un impact �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�E�O�H�� �V�X�U�� �V�R�Q�� �°�X�Y�U�H���� �S�X�L�V�T�X�¶�D�S�U�q�V�� �D�Y�R�L�U�� �U�H�Q�R�Q�F�p�� �j��Tom, elle affirme aux 
�V�S�H�F�W�D�W�H�X�U�V���T�X�H���S�X�L�V�T�X�¶�H�O�O�H�� �Q�H���S�H�X�W���S�D�V��être heureuse en amour, elle fera au moins en sorte que ses héroïnes le 
soient toujours.  
3 Voir par exemple la liste (non-exhaustive) de plus de soixante titres compilée par le site The Republic of 
Pemberley (http://www.pemberley.com/janeinfo/austseql.html), qui comprend bien entendu Emma Tennant 
���F�R�Q�Q�X�H�� �S�R�X�U�� �V�H�V�� �Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V�� �U�p�p�F�U�L�W�X�U�H�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q�� �P�D�L�V�� �D�X�V�V�L�� �G�H�� �%�U�R�Q�W�s���� �6�W�H�Y�H�Q�V�R�Q�� �H�W�� �'�L�F�N�H�Q�V������ �-�R�D�Q�� �$�L�N�H�Q��
(évoquée par Jo Walton en avant-�S�U�R�S�R�V������ �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�(�V�W�K�H�U�� �)�U�L�H�V�Q�H�U���� �O�¶�D�X�W�H�X�U�H�� �G�H���'�U�X�L�G�¶�V�� �%�O�R�R�G, et T.H. White, 
auteur de The Once and Future King. 
4 �/�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q�����I�U�p�T�X�H�P�P�H�Q�W���X�W�L�O�L�V�p�H���S�D�U���O�H�V���F�U�L�W�L�T�X�H�V���S�R�X�U���U�p�V�X�P�H�U���O�H���P�R�Q�G�H���U�H�V�W�U�H�L�Q�W���G�D�Q�V���O�H�T�X�H�O���H�O�O�H���Y�L�Y�D�L�W���H�W���O�H��
�P�R�Q�G�H���U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H���T�X�¶�H�O�O�H���p�Y�R�T�X�H���D�Y�H�F���P�L�Q�X�W�L�H�����S�U�R�Y�L�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���O�H�W�W�U�H���G�X���������G�p�F�H�P�E�U�H�������������D�G�U�H�V�V�p�H���j���V�R�Q neveu 
James Edward Austen, où elle se défend avec malice du vol de quelques chapitres écrits par ce dernier : « What 
should I do with your strong, manly, spirited sketches, full of variety and glow? How could I possibly join them 
on to the little bit (two inches wide) of ivory on which I work with so fine a brush, as produces little effect after 
much labour? » (Austen, �µ�0�\���'�H�D�U���&�D�V�V�D�Q�G�U�D�¶, op.cit., p.142). 
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la lettre. Dans ce domaine, on peut parler sans ambiguïté de littérature de consommation, de 

variations paralittéraires médiocres sur un modèle canonique �± cela ne signifie pas 

obligatoirement que tous les romans qui en résultent sont des copies sans intérêt, mais la partie 

�L�P�P�H�U�J�p�H�� �G�H�� �O�¶�L�F�H�E�H�U�J�� ���O�D�� �P�p�W�D�S�K�R�U�H�� �H�V�W�� �D�X�V�V�L�� �S�H�U�W�L�Q�H�Q�W�H�� �L�F�L�� �T�X�H�� �S�R�X�U�� �O�H�� �Q�p�R-victorien) se 

contente effectivement de revisiter les originaux �G�¶�D�S�U�q�V��un point de vue différent, ou de 

�U�H�F�\�F�O�H�U���O�H�V�� �U�H�V�V�R�U�W�V�� �Q�D�U�U�D�W�L�I�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q�� �D�Y�H�F�� �O�D�� �J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�� �V�X�L�Yante.5 Les deux exemples très 

différents analysés ci-dessous, tirés du corpus élargi, nous semblent au contraire utiliser leurs 

modèles austeniens comme un canevas où ils tissent leur propre motif, comme nous allons le 

voir en analysant les premières lignes. �/�¶�L�Q�F�L�S�L�W���G�¶un roman de fantasy doit fournir à son lecteur 

�O�H�V���F�O�p�V���G�H���F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V���S�R�X�U���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V���G�D�Q�V���O�H�T�X�H�O���L�O���H�Q�W�U�H et lui offrir 

�X�Q���S�U�H�P�L�H�U���D�S�H�U�o�X���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�D�F�W�L�R�Q���H�Q�W�U�H���O�H���I�D�P�L�O�L�H�U���H�W���O�¶�p�W�U�D�Q�J�H�� 

Sans citer directement les originaux, Shades of Milk and Honey évoque presque aussitôt 

le monde de Pride and Prejudice et Persuasion : le narrateur omniscient nous présente la 

situation des Ellsworth, une famille de la gentry respectable dont le domaine, Long Parkmead, 

est lié à une succession masculine, ce qui pousse le chef de famille (plus prévoyant que Mr 

Bennet �H�W���6�L�U���(�O�O�L�R�W�W�����j���P�H�W�W�U�H���G�H���F�{�W�p���X�Q�H���V�R�P�P�H���D�Q�Q�X�H�O�O�H���S�R�X�U���O�¶�D�Y�H�Q�L�U���G�H���V�H�V���I�L�O�O�H�V����Le terme 

« entail » est glosé obligeamment (« and as he had only two daughters, his elder �E�U�R�W�K�H�U�¶�V���V�R�Q��

stood next in line to inherit it ») pour tout �O�H�F�W�H�X�U���T�X�L���Q�¶�D�X�U�D�L�W���S�D�V���O�¶habitude de ce lieu commun 

austenien, �D�O�R�U�V�� �P�r�P�H�� �T�X�H�� �O�H�� �V�H�X�O�� �P�R�W�� �U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �Q�R�X�Y�H�D�X�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �W�H�[�W�H�� �V�¶�\�� �J�O�L�V�V�H��

�V�X�E�U�H�S�W�L�F�H�P�H�Q�W�� �D�X�� �G�p�W�R�X�U�� �G�¶�X�Q�H�� �S�K�U�D�V�H : « It [the estate] was well appointed and used only 

enough glamour to enhance its natural grace, without overlaying so much illusion as to be 

tasteless ».6 « Glamour �ª���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q���P�R�W-fiction7 à proprement parler�����S�X�L�V�T�X�H���O�¶�D�U�W���P�D�J�L�T�X�H��

�L�Q�Y�H�Q�W�p���S�D�U���.�R�Z�D�O���S�H�X�W���V�¶�D�S�S�X�\�H�U���V�X�U���Oes connotations du synonyme qui existe bel et bien dans 

notre cadre de référence. Le lecteur perdu peut, au besoin, se référer au lexique présent à la fin 

du roman,8 �P�D�L�V���O�H���F�K�D�P�S���O�H�[�L�F�D�O���G�H���O�D���G�p�F�R�U�D�W�L�R�Q���H�W���G�X���E�R�Q���J�R�€�W���O�X�L���D�S�S�U�H�Q�G���G�p�M�j���O�¶essentiel. 

                                                 

5 Voir par exemple Jane Fairfax ���������������G�H���-�R�D�Q���$�L�N�H�Q�����T�X�L���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H���j���O�D���U�L�Y�D�O�H���G�¶Emma, ou encore Mansfield 
Park Revisited �����������������G�H���O�D���P�r�P�H���D�X�W�H�X�U�H�����T�X�L���V�X�E�V�W�L�W�X�H���6�X�V�D�Q���3�U�L�F�H���j���V�D���V�°�X�U���)�D�Q�Q�\���H�W���7�R�P���%�H�U�W�U�D�P���j���V�R�Q���I�U�q�U�H��
�(�G�P�X�Q�G���H�W���H�V�V�D�\�H���G�H���V�D�X�Y�H�U���O�H�V���&�U�D�Z�I�R�U�G�V���G�H���O�H�X�U�V���U�{�O�H�V���G�¶�D�Q�W�D�J�R�Q�L�V�W�H�V�� 
6���.�R�Z�D�O�����0�D�U�\���5�R�E�L�Q�H�W�W�H�����6�K�D�G�H�V���R�I���0�L�O�N���D�Q�G���+�R�Q�H�\�����1�H�Z���<�R�U�N�����7�R�U�����������������S������ 
7 Terme inventé par Marc Angenot pour décrire les mots empruntés à une exolinguistique en science-fiction, dont 
le lecteur décode néanmoins le sens grâce à la syntagmatique intelligible. Son exemple-type est tiré de Complot 
Vénus-Terre de B.-R. Bruss : « �X�Q�H���U�R�E�H���G�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���F�K�D�W�R�\�D�Q�W�H���I�D�L�W�H���G�H��vovax �H�W���R�U�Q�p�H���G�¶�L�Q�F�U�X�V�W�D�W�L�R�Q�V���G�H��bernital » 
(Angenot, Marc. « �/�H���S�D�U�D�G�L�J�P�H���D�E�V�H�Q�W�����(�O�p�P�H�Q�W�V���G�¶�X�Q�H���V�p�P�L�R�W�L�T�X�H���G�H���O�D���V�F�L�H�Q�F�H-fiction ». Poétique n°33. Février 
1978. p.74 ; italiques originales). 
8 « Glamour : This basically means magic. According to the Oxford English Dictinary, the original meaning was 
�³�0�D�J�L�F�����H�Q�F�K�D�Q�W�P�H�Q�W���� �V�S�H�O�O�´���R�U���³�$�� �P�D�J�L�F�D�O���R�U���I�L�F�W�L�W�L�R�X�V���E�H�D�X�W�\���D�W�W�D�F�K�L�Q�J���W�R���D�Q�\���S�H�U�V�R�Q���R�U���R�E�M�H�F�W�����D���G�H�O�X�V�L�Y�H���R�U��
�D�O�O�X�U�L�Q�J���F�K�D�U�P���´���,�W���Z�D�V���V�W�U�R�Q�J�O�\���D�Vsociated with fairies in early England. In this alternate history of the Regency, 
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Après quelques pages, le narrateur omniscient abandonne la focalisation zéro au profit de la 

focalisation interne. Le point de vue de Jane Ellsworth détermine dès lors notre expérience de 

cette époque Regency merveilleuse : la leçon de glamour �T�X�¶�H�O�O�H���G�R�Q�Q�H���j���V�D �V�°�X�U���0�p�O�R�G�\��dans 

le premier chapitre vient donc suppléer notre compréhension des règles de la magie sans avoir 

recours à un didactisme trop lourd. Bien entendu, la présentation du glamour �G�D�Q�V�� �O�¶�L�Q�F�L�S�L�W��

constitue également un commentaire métalittéraire sur la façon dont Kowal réécrit Austen : elle 

embellit la grâce et la beauté déjà présente en maintenant un équilibre savant (« only enough 

[�« ] without so much ») �H�Q�W�U�H���O�¶�L�O�O�X�V�L�R�Q���U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H et les vrais tours de magie de la fantasy. 

Une esthétique harmonieuse est définie comme primordiale au world-building. 

�$�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H���� �O�¶�L�Q�F�L�S�L�W�� �G�H��Pride and Prejudice and Zombies est volontairement 

dissonant, forçant son lecteur à amalgamer deux mondes diamétralement opposés ���� �O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V��

�S�D�L�V�L�E�O�H�� �G�H�V�� �U�R�P�D�Q�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q�� �H�W�� �O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q��violente des zombies. Dans un tel contexte, les 

machinations matrimoniales de Mrs Bennet paraissent encore plus frivoles à son mari que dans 

�O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O et ce dernier signale son indifférence non pas en lisant à table mais �H�Q���V�¶�R�F�F�X�S�D�Q�W���G�H��

�O�¶�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q���G�H���V�H�V���D�U�P�H�V�����/�H���U�R�P�D�Q���G�H���6�H�W�K���*�U�D�K�D�P�H-Smith �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W��dans le genre littéraire que 

Megen de Bruin-Molé appelle « neo-Victorian monster mashup ».9 �/�¶�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H�� �K�\�E�U�L�G�H�� �H�W��

décalée apparaît dès le to�X�W���G�p�E�X�W���G�H���O�¶incipit �± une franche parodie de la célébrissime première 

phrase du roman originel : « It is a truth universally aknowledged that a zombie in possession 

of brains must be in want of more brains ».10 Ironiquement, à notre époque, les goûts 

alimentaires des zombies font partie de la culture populaire et nous avons bien affaire à « une 

vérité universellement reconnue », aussi étrangère soit-�H�O�O�H���D�X���P�R�Q�G�H���G�¶�$�X�V�W�H�Q. Mais la phrase 

devient réellement intéressante quand on la juxtapose avec �O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O : si « a zombie in 

possession of brains » correspond à « a single man in possession of a good fortune », alors la 

deuxième occurrence de « brains » (�G�p�V�L�J�Q�D�Q�W���F�H�W�W�H���I�R�L�V���O�L�W�W�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���O�D���P�D�W�L�q�U�H���G�H���O�¶�H�Q�F�p�S�K�D�O�H 

et �Q�R�Q�����S�D�U���P�p�W�R�Q�\�P�L�H�����O�¶�L�Q�W�H�O�O�L�J�H�Q�F�H�����F�R�U�U�H�Vpond à « a wife ». Le mariage chez Austen, seule 

« carrière » ouverte aux femmes à cette époque, a déjà été interprété comme un marché où les 

                                                 

glamour is a magic that can be worked by either men or women. It allows them to create illusions of light, scent, 
and sound. Glamour requires physical energy in much the same way running up a hill does » (Kowal, Shades of 
Milk and Honey, op.cit., p.305). 
9 « �>�7�@�K�H���P�R�Q�V�W�H�U���P�D�V�K�X�S���>�«�@���W�K�D�W���D�S�S�U�R�S�U�L�D�W�H�V���R�E�M�H�F�W�V�����W�H�[�W�V���D�Q�G���F�R�Q�W�H�[�W�V���I�U�R�P���W�K�H���O�R�Q�J���Q�L�Q�H�W�H�H�Q�W�K���F�H�Q�W�X�U�\ and 
combines them with a very twenty-first century monster culture » (De Bruin-Molé, Megen. « Victorian Monsters? 
Strategies of Appropriation in the Neo-Victorian Monster Mashup ». The Victorianist: BAVS Postgraduates. 18 
May 2015. <https://victorianist.wordpress.com/2015/05/18/victorian-monsters-strategies-of-appropriation-in-the-
neo-victorian-mashup/>. �&�R�Q�V�X�O�W�p���O�H�����������������������������6�D���W�K�q�V�H���V�X�U���F�H���V�X�M�H�W���H�V�W���H�Q���F�R�X�U�V���j���O�¶�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�H���&�D�U�G�L�I�I�� 
10 Grahame-Smith, Seth. Pride and Prejudice and Zombies. Philadelphia: Quirk Books, 2009. p.7. 
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individus se « vendent »,11 �P�D�L�V���L�F�L�����L�O���V�¶�D�J�L�W���G�H���S�U�p�G�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���F�D�Q�Q�L�E�D�O�L�V�P�H����On peut y lire une 

réflexion sous-jacente sur la femme victorienne comme objet et propriété, soumise aux appétits 

de son mari, même si �O�H���E�X�W���S�U�H�P�L�H�U���G�H���O�¶�L�Q�F�L�S�L�W���H�V�W���G�H���F�U�p�H�U���X�Q���H�I�I�H�W���F�R�P�L�T�X�H���H�W���G�L�V�V�R�Q�D�Q�W���T�X�L��

donne le ton du roman. 

Entre harmonie et décalage, Kowal et Grahame-Smith utilisent la familiarité du monde 

�H�W�� �G�H�V�� �P�R�W�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q���G�D�Q�V�� �G�H�V�� �E�X�W�V�� �U�D�G�L�F�D�O�H�P�H�Q�W���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���� �'�D�Q�V�� �O�H�� �F�R�U�S�X�V��principal, Galen 

Beckett choisit a priori une stratégie similaire à celle de Kowal, �T�X�R�L�T�X�¶�D�Y�H�F un didactisme 

plus flagrant. La structure grammaticale de sa première phrase évoque �F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W�� �O�¶�L�Q�F�L�S�L�W��

�G�¶Austen sans être une citation directe et combine une « connaissance générale » avec une 

�K�D�E�L�W�X�G�H���G�H���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H (lire en marchant) pour situer le lecteur dans un monde familier.12 Les 

explications du narrateur par rapport à la réputation de la famille Lockwell aux yeux de leurs 

voisins servent de prétexte pour esquisser une géographie rapide de la ville (« a solid, 

�U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H���D�G�G�U�H�V�V���L�Q���*�D�X�O�G�U�H�Q�¶�V���+�H�L�J�K�W�V���>�«�@���Q�R�W���I�D�U���8�S�Kill, of course ; the Lockwell fortune 

was too small for that. But neither was it too far Downhill ; the Lockwell name was too old for 

that �ª���� �H�W�� �Q�R�X�V�� �D�S�S�U�H�Q�G�U�H�� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �P�D�J�L�H���� �V�R�X�V�� �F�R�X�Y�H�U�W�� �G�H�� �Q�R�W�H�U�� �X�Q�H�� �P�R�G�H�� �U�p�F�H�Q�W�H��

(« after a long period of being held in low regard, the study of magick was coming into fashion 

again »).13 Les commérages de quartier sont utilisés comme une langue universelle, qui prête 

un aspect vaguement familier au monde d�D�Q�V���O�H�T�X�H�O���O�¶�L�Q�F�L�S�L�W���Q�R�X�V���I�D�L�W��entrer, et ce malgré la 

présence de toponymes complètement fictionnels : « Invarel », « �*�D�X�O�G�U�H�Q�¶�V�� �+�H�L�J�K�W�V », 

« Whitward Street »... �$�X���G�p�E�X�W���G�H���O�D���V�H�F�W�L�R�Q���V�X�L�Y�D�Q�W�H�����O�¶�K�D�E�L�W�X�G�H���G�H���Q�R�W�U�H���K�p�U�R�w�Q�H�����P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W��

doublement familière, ai�G�H���j���J�R�P�P�H�U���O�¶�p�W�U�D�Q�J�H�W�p �G�H���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V���G�H���%�H�F�N�H�W�W : « It was late in the 

hot gold afternoon of a long day �± not quite a greatday, but a lumenal of over thirty hours �± and 

as she often did, Miss Ivy Lockwell walked along Whitward Street with her nose in a book ».14 

�/�¶�L�Q�F�L�V�H est prétexte à utiliser deux mots-fictions �j�� �O�¶�p�W�\�P�R�O�R�J�L�H�� �p�Y�L�G�H�Q�W�H���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�X�Q�H��

indication de durée qui ne concorde pas avec le cadre de référence du lecteur. Le lecteur 

comprend que « lumenal » est un synonyme pour « day » et un hyperonyme pour « greatday », 

ce dernier désignant une journée �G�¶�X�Q�H���W�H�O�O�H���O�R�Q�J�X�H�X�U���T�X�H���W�U�H�Q�W�H���K�H�X�U�H�V���V�H�P�E�O�H�Q�W���Q�p�J�O�L�Jeables 

à côté. Le novum de Beckett est la durée changeante des jours (« lumenals ») et des nuits 

                                                 

11 Voir Jane Austen : une poétique du différend, ouvrage tiré de la thèse de Sophie Demir (Rennes : Presses 
Universitaires de Rennes, 2015). 
12 « It was generally held knowledge among the people who lived on Whitward Street that the eldest of the three 
Miss Lockwells had a peculiar habit of reading while walking » (Beckett, Galen. The Magicians and Mrs. Quent. 
New York: Ballantine Books, 2009. p.3). 
13 Ibid., p.4-5 ; italiques originales. 
14 Ibid., p.5. 
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(« umbrals ») �W�R�X�W���D�X���O�R�Q�J���G�¶�Xn mois donné, qui ne peut être pr�p�G�L�W�H���V�D�Q�V���O�¶�D�L�G�H���G�H���O�¶�D�O�P�Dnach 

et qui a des répercussions à la fois pragmatiques et allégoriques sur son univers. Le premier 

�F�K�D�S�L�W�U�H���� �H�W�� �O�¶�L�Q�F�L�S�L�W�� �H�Q�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���� �H�I�I�H�F�W�X�Hnt les réglages habituels de la lecture, 

�S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �D�L�V�p�V�� �S�R�X�U�� �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �K�D�E�L�W�X�p�� �G�H�V�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V�� �G�H�� �O�¶imaginaire qui aura été 

confronté à des contextes bien plus étranges. Ce que le lecteur ne réalise en revanche peut-être 

�S�D�V�����F�¶�H�V�W���j���T�X�H�O���S�R�L�Q�W���O�D���V�S�K�q�U�H���G�¶�D�F�W�L�R�Q���G�¶�,�Y�\��Lockwell est balisée par ce premier chapitre : la 

�I�D�P�L�O�L�D�U�L�W�p���G�H���O�¶�K�\�S�R�W�H�[�W�H���D�X�V�W�H�Q�L�H�Q est un piège15 diégétique. 

Au début du chapitre, Ivy rentre chez elle ; à la fin du chapitre, elle se détourne de la 

�S�R�U�W�H���G�¶�H�Q�W�U�p�H���H�W���V�X�L�W���V�D���P�q�U�H���G�D�Q�V���O�¶�H�V�F�D�O�L�H�U et au cours des trois tomes, nous la voyons évoluer 

en priorité dans la sphère domestique, �R�•���H�O�O�H���L�Q�F�D�U�Q�H���O�D���Y�R�L�[���G�H���O�D���U�D�L�V�R�Q���H�W���O�¶�L�P�D�J�H���P�r�P�H���G�H��

�O�D���S�L�p�W�p���I�L�O�L�D�O�H�����S�X�L�V���P�D�U�L�W�D�O�H�����H�W���G�H���O�¶�D�I�I�H�F�W�L�R�Q���I�U�D�W�H�U�Q�H�O�O�H. Trop bien élevée pour questionner sa 

mère, elle brûle néanmoins de connaître la raison pour laquelle des inconnus en noir viennent 

régulièrement frapper à la porte, notamment au cours du premier chapitre. �/�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���P�R�Q�W�H��

vérifier que son père se porte bien, ce dernier évoque une « porte » indéterminée à travers 

laquelle il peut « les » voir. �/�D���S�R�U�W�H���G�¶entrée, qui obnubile Ivy à la fin du chapitre, représente 

donc un seuil symbolique à plusieurs titres : « �,�Y�\���G�L�G�Q�¶�W���P�R�Y�H����I can see them through the door, 

her father had said. A longing came over her to fling the door open, to go out into the night. To 

go searching for them ».16 Le rythme �W�H�U�Q�D�L�U�H�� �D�Y�H�F�� �G�H�V�� �Y�H�U�E�H�V�� �j�� �O�¶�L�Q�I�L�Q�L�W�L�I souligne le désir 

�G�¶�D�F�W�L�R�Q : la porte reste fermée �S�R�X�U���O�¶�L�Q�V�W�D�Q�W mais le roman laisse entendre �D�X���O�H�F�W�H�X�U���T�X�¶�j���X�Q��

�P�R�P�H�Q�W���G�R�Q�Q�p�����H�O�O�H���V�H�U�D���R�X�Y�H�U�W�H�����T�X�¶�,�Y�\���L�U�D���H�[�S�O�R�Uer au-delà de sa sphère domestique et de son 

petit m�R�U�F�H�D�X���G�¶�L�Y�R�L�U�H �± la métaphore utilisée par Austen pour décrire son art romanesque nous 

semble particulièrement parlante pour désigner la sphère restreinte, policée et protégée des 

bouleversements historiques dans laquelle évoluent ses héroïnes.17 Cette impression est 

�U�H�Q�I�R�U�F�p�H���S�D�U���O�¶�D�Q�Q�H�[�H à la fin du livre, qui souligne la dette littéraire envers le canon : « What 

                                                 

15 « Autant dire que pour le lecteur, le commencement est un piège : seuil énigmatique de la fiction, passage dans 
�X�Q���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���L�Q�F�R�Q�Q�X�����H�Q�W�U�p�H���G�D�Q�V���X�Q���H�V�S�D�F�H���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���Q�R�X�Y�H�D�X�����O�¶incipit �G�H�P�D�Q�G�H���L�Q�p�O�X�F�W�D�E�O�H�P�H�Q�W���O�¶�D�G�K�p�V�L�R�Q��
du lecteur à la parole du texte�����D�L�Q�V�L���T�X�¶�X�Q�H���L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���p�P�R�W�L�Y�H���G�D�Q�V���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V���U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H » (Del Lugo, Andrea. 
�/�¶�L�Q�F�L�S�L�W���U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H. Paris : Éditions du Seuil, 2003. p.14). 
16 Beckett, The Magicians and Mrs. Quent, op.cit., p.17 ; italiques originales. 
17 �0�D�O�J�U�p���O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���G�H�V���J�X�H�U�U�H�V �Q�D�S�R�O�p�R�Q�L�H�Q�Q�H�V���D�X���F�R�X�U�V���G�H���O�D���Y�L�H���G�H���O�¶�D�X�W�H�X�U�H�����O�D���V�H�X�O�H���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���H�[�S�O�L�F�L�W�H���V�H��
trouve dans Persuasion���� �/�H�V�� �F�U�L�W�L�T�X�H�V�� �V�H�� �V�R�Q�W�� �E�L�H�Q�� �V�€�U�� �D�W�W�H�O�p�V�� �j�� �G�p�F�R�U�W�L�T�X�H�U�� �O�H�V�� �D�O�O�X�V�L�R�Q�V�� �F�D�F�K�p�H�V�� �P�D�L�V�� �O�¶�D�V�S�H�F�W��
�F�R�G�L�I�L�p���� �I�L�F�W�L�R�Q�Q�H�O�� �G�H�V�� �U�R�P�D�Q�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�H�� �E�L�H�Q�� �S�O�X�V�� �Q�Rtre propos : « �4�X�H�� �O�¶�D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H�� �J�p�Q�p�U�L�T�X�H�� �V�R�L�W��
aussi, et peut-�r�W�U�H���V�X�U�W�R�X�W�����D�I�I�D�L�U�H���G�H���O�H�F�W�X�U�H�����F�¶�H�V�W���F�H���T�X�H���W�H�Q�G���j���P�R�Q�W�U�H�U���X�Q�H���D�Q�H�F�G�R�W�H���U�D�S�S�R�U�W�p�H���S�D�U���'�H�O�D�Q�\ : un 
spécialiste de littérature anglaise du début du XIX e siècle, grand amateur de science-ficti �R�Q���j���V�H�V���K�H�X�U�H�V�����V�¶�H�V�W���X�Q��
�M�R�X�U���V�X�U�S�U�L�V�����D�O�R�U�V���T�X�¶�L�O���U�H�O�L�V�D�L�W��Pride and Prejudice, à se demander quel type de monde il devrait supposer pour 
�M�X�V�W�L�I�L�H�U���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���U�D�F�R�Q�W�p�H���± �H�W���j���F�R�Q�F�O�X�U�H���T�X�H���F�H���P�R�Q�G�H���G�H�Y�D�L�W���S�D�V�V�D�E�O�H�P�H�Q�W���G�L�Y�H�U�J�H�U���G�H���O�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���G�H���O�¶�p�S�R�T�X�H�� 
Et Delany de commenter : �³�>�«�@���W�K�L�V���P�D�Q���K�D�G���V�W�D�U�W�H�G���W�R���U�H�D�G���-�D�Q�H���$�X�V�W�H�Q���D�V���L�I���K�H�U���Q�R�Y�H�O�V���Z�H�U�H���V�F�L�H�Q�F�H-fiction�  ́» 
(Saint-Gelais, �/�¶�H�P�S�L�U�H���G�X���S�V�H�X�G�R, op.cit., p.233). 
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if there was a fantastical cause underlying the social constraints and limited choices confronting 

a heroine in a novel by Jane Austen or Charlotte Brontë ? GALEN BECKETT began writing 

The Magicians and Mrs. Quent to answer that question ».18 On sait que le paratexte, analysé 

par Gérard Genette dans Seuils, représente une « frange du texte imprimé qui, en réalité, 

commande toute la lecture ».19 �&�H�W�W�H���D�Q�Q�H�[�H���T�X�L���P�H�W���O�¶�D�F�F�H�Q�W���V�X�U���O�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�D�W�L�R�Q�����D�O�O�L�p�H���j���O�¶�L�P�D�J�H��

de la porte close �G�D�Q�V���O�¶�L�Q�F�L�S�L�W�����L�Q�G�X�L�W���O�¶�K�R�U�L�]�R�Q���G�¶�Dttente du lecteur, suggérant la subversion des 

�F�R�Q�W�U�D�L�Q�W�H�V�� �H�W�� �O�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H20 des frontières spatiales et textuelles �± une attente nourrie par la 

définition de la magie ���G�R�Q�W���O�H�� �E�X�W�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�� �H�V�W�� �G�¶�R�X�Y�U�L�U�� �H�W�� �G�H�� �I�H�U�P�H�U��.21 Pourtant, en ce qui 

�F�R�Q�F�H�U�Q�H���O�¶�p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�¶�,�Y�\�����F�H�W�W�H���S�U�R�P�H�V�V�H���D�X���V�H�X�L�O���G�X���W�H�[�W�H���Q�¶�H�V�W���M�D�P�D�L�V���W�H�Q�X�H�� 

En tant que réécriture de Jane Austen, Shades of Milk and Honey ne sort pas du lot, 

mélangeant des p�D�Q�V���G�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�V���H�W���G�H�V��personnages-types de Sense and Sensibility, Pride and 

Prejudice, Mansfield Park et Persuasion�����0�D�L�V���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���S�U�H�P�L�H�U���W�R�P�H���G�¶�X�Q�H���V�p�U�L�H�����L�O���R�I�I�U�H��

�O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q�� �G�¶�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H�U���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H�� �D�X-delà du mariage, du happy end et du petit morceau 

�G�¶�L�Yoire de la campagne britannique : Jane et Vincent rencontrent le Prince Régent et Byron, 

déjouent les machinations de Napoléon, �S�D�U�F�R�X�U�H�Q�W���O�¶�(�X�U�R�S�H���H�W���O�H�V���F�R�O�R�Q�L�H�V et �I�R�Q�W���O�¶�H�[�S�p�U�Lence 

de la vie conjugale, des petites disputes à une fausse couche traumatique. The Parasol 

Protectorate de Carriger �X�W�L�O�L�V�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�H���P�D�U�L�D�J�H���G�¶�$�O�H�[�L�D comme une façon de lui donner 

une indépendance géographique et financière qui fait écho à son indépendance de pensée et qui 

ne sera pas entravée par son rôle de mère.22 �/�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�� �V�H�Q�W�L�P�H�Q�W�D�O�H���G�X�� �W�R�P�H�� ���� �Q�¶�H�V�W�� �T�X�¶�X�Q�H��

étape et pas une fin en soi. Comme Jane et Alexia, Ivy aide à sauver le monde, mais le monde 

�Q�¶�H�Q�� �V�D�X�U�D rien et elle reste toujours enchaînée par ses responsabilités envers autrui : fille 

�G�p�Y�R�X�p�H���� �J�U�D�Q�G�H�� �V�°�X�U�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H���� �p�S�R�X�V�H�� �D�L�P�D�Q�W�H puis veuve et mère. �'�D�Q�V�� �O�¶�H�[�F�L�S�L�W, elle 

accepte de se remarier avec Mr. �5�D�I�I�H�U�G�\�����V�R�Q���S�U�H�P�L�H�U���D�P�R�X�U�����'�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�����O�H���W�L�W�U�H���G�X���W�U�R�L�V�L�q�P�H��

tome est The Master of Heathcrest Hall : le maître, pas la maîtresse. Le domaine, tout comme 

�O�D���P�D�L�Q���H�W���O�H���F�°�X�U���G�¶�,�Y�\�����S�D�V�V�H de Mr. Quent à Mr. Rafferdy.23 Les dragonnes de Jo Walton, 

                                                 

18 Ibid., p.499. 
19 Lejeune, Philippe. Le pacte autobiographique. Paris : Éditions du Seuil, 1996. p.45 
20 « �>�/�@�¶�L�Q�F�L�S�L�W���U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H : seuil à double sens, tourné à la fois vers la parole du monde et la parole du texte ; et 
�V�X�U�W�R�X�W�����O�L�H�X���G�H���F�R�Q�W�D�F�W�����G�H���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���H�W���G�¶�p�F�K�D�Q�J�H���H�Q�W�U�H���O�H�V���G�p�V�L�U�V���G�H���O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H���H�W���O�H�V���D�W�W�H�Q�W�H�V���G�H���O�D���O�H�F�W�X�U�H » (Del 
Lugo, op.cit., p.14). 
21 « �7�K�D�W���L�V���W�K�H���Y�H�U�\���I�R�X�Q�G�D�W�L�R�Q���R�I���P�D�J�L�F�N�����>�«�@���>�L�@�W���L�V���W�K�H���R�S�H�Q�L�Q�J���R�I���W�K�L�Q�J�V���W�K�D�W���D�U�H���V�K�X�W���D�Q�G���W�K�H���V�K�X�W�W�L�Q�J���R�I���W�K�L�Q�J�V��
that are open » (Beckett, The Magicians and Mrs. Quent, op.cit., p.375). 
22 Pliée en deux par les contractions à la fin de Heartless�����H�O�O�H���D�I�I�L�U�P�H���T�X�H���O�¶�D�F�F�R�X�F�K�H�P�H�Q�W���S�H�X�W���E�L�H�Q���D�W�W�H�Q�G�U�H���H�W��
�T�X�¶�H�O�O�H���D���G�H�V���F�K�R�V�H�V���S�O�X�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�V���j���I�D�L�U�H�����F�R�P�P�H���V�D�X�Y�H�U���O�D���U�H�L�Q�H���G�H�V���Y�D�P�S�L�U�H�V�� 
23 Alors que sur la couverture du tome 2, Ivy semble plus âgée et se tient devant une des portes magiques de 
Durrow Street, ouverte sur un paysage extraterrestre, le tome 3 utilise une image de jeune femme presque identique 
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�U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W���H�Q�F�K�D�v�Q�p�H�V���S�D�U���G�H�V���O�R�L�V���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V�����V�¶�p�P�D�Q�F�L�S�H�Q�W���Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V���P�H�Q�W�D�O�H�P�H�Q�W et Selendra 

et Se�E�H�W�K���W�U�R�X�Y�H�Q�W���P�r�P�H���O�H���P�R�\�H�Q���G�¶�r�W�U�H���V�X�U���X�Q���S�L�H�G���G�¶�p�J�D�O�L�W�p���D�Y�H�F���O�H�X�U�V���p�S�R�X�[ en matière de 

dot. �$�O�R�U�V���T�X�¶�R�Q���V�¶�D�W�W�H�Q�G���j���Y�R�L�U��Ivy se rebeller contre les contraintes surnaturelles qui limitent 

les femmes, métaphoriquement, elle ne passe jamais vraiment le pas de la porte.  

Dans la citation de The Lord of the Rings, Bilbo met Frodo en garde contre la route, qui 

�S�H�X�W���P�H�Q�H�U���j���Q�¶�L�P�S�R�U�W�H���T�X�H�O�O�H���D�Y�H�Q�W�X�U�H�����P�D�L�V���F�H�W�W�H���P�p�W�D�S�K�R�U�H���Q�D�U�U�D�W�L�Y�H���U�H�S�R�V�H���Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V���V�X�U��

�X�Q�� �S�U�L�Y�L�O�q�J�H�� �P�D�V�F�X�O�L�Q���� �(�Q�F�R�U�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �O�H�� �U�{�O�H�� �G�¶�X�Q�H�� �K�p�U�R�w�Q�H de fantasy, en particulier 

�O�R�U�V�T�X�¶une intrigue sentimentale est en jeu, �Q�¶�H�V�W���W�R�X�W���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���S�D�V���O�H���P�r�P�H���T�X�H���F�H�O�X�L���G�¶�X�Q��

héros. �2�U���� �F�H�W�W�H�� �L�Q�p�J�D�O�L�W�p�� �V�¶�D�S�S�X�L�H��dans notre corpus sur la répétition de modèles littéraires 

privés de leur pouvoir subversif, comme nous allons le voir. 

2) Histoire éternelle :24 le conte de fées de Jane Eyre, entre prétexte et répétition 

As defined by Lee R. �(�G�Z�D�U�G�V�� �L�Q�� �³�7�K�H�� �/�D�E�R�U�V�� �R�I�� �3�V�\�F�K�H���� �7�R�Z�D�U�G�V�� �D�� �7�K�H�R�U�\�� �R�I�� �)�H�P�D�O�H��
�+�H�U�R�L�V�P�´�����D���K�H�U�R���L�V���D���S�U�L�P�D�U�\���F�K�D�U�D�F�W�H�U�����F�H�Q�W�U�D�O���W�R���V�H�O�I�����F�U�H�D�W�R�U�����D�Q�G���V�R�F�L�H�W�\�����Z�K�L�O�H���W�K�H���K�H�U�R�L�Q�H��
is secondary, subordinate to all these entities, and especially to the hero. She elaborates, 
�³�3�R�V�V�H�V�V�L�Q�J�� �Y�L�V�L�R�Q���� �G�D�U�L�Q�J���� �D�Q�G�� �S�R�Z�H�U�� �W�R�� �F�K�D�U�P�� �W�K�H�� �L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q���� �W�K�H�� �K�H�U�R�� �P�X�V�W�� �D�F�W���± as the 
heroine cannot �± to break with the past, journey into the unknown, endure hardship and 
privation. The hero is a self, t�K�H���K�H�U�R�L�Q�H���D�Q���D�S�S�H�Q�G�D�J�H�´.25 

�3�K�\�O�O�L�V���5�D�O�S�K���V�¶�D�S�S�X�L�H���V�X�U���F�H�W�W�H���G�L�V�W�L�Q�F�W�L�R�Q���S�R�X�U���P�R�Q�W�U�H�U���F�R�P�P�H�Q�W��des auteures du XIX e siècle 

(Austen, George �(�O�L�R�W���H�W���O�H�V���V�°�X�U�V���%�U�R�Q�W�s�� utilisent des motifs de conte de fées pour créer des 

héros au féminin et non des héroïnes. Mais la question se pose différemment pour des romans 

de fantasy contemporains et il semble que dans notre �F�R�U�S�X�V�����S�O�X�V�L�H�X�U�V���°�X�Y�U�H�V���V�¶�D�S�S�X�L�H�Q�W���V�X�U��

une réécriture simultanée de classiques victoriens et de conte de fées pour cantonner leurs 

protagonistes à un rôle stéréotypé de damoiselles en détresse. Dans chaque tome de la série 

Elemental Masters, Mercedes Lackey réécrit un conte de fées dans un contexte historique et 

social précis au sein du long XIX e siècle et dépeint souvent la misère des plus vulnérables par 

les yeux des ses héroïnes. Pour autant, la société victorienne apparaît très caricaturale, divisée 

entre victimes innocentes et antagonistes maléfiques, parmi lesquels Paul du Mond de The Fire 

Rose (à la fois sorcier noir, meurtrier, violeur, proxénète et employant un cuisinier cannibale) 

remporte la palme du méchant de vaudeville. Au-�G�H�O�j���G�X���P�D�Q�L�F�K�p�L�V�P�H���I�R�U�F�p���� �F�¶�H�V�W���O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H 

                                                 

à celle du tome 1 �± �V�D�X�I���T�X�H���F�H�W�W�H���I�R�L�V�����H�O�O�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�H�E�R�X�W���G�H�Y�D�Q�W���X�Q���J�O�R�E�H���U�H�I�O�p�W�D�Q�W���X�Q���S�D�\�V�D�J�H���H�[�W�U�D�W�H�U�U�H�V�W�H���P�D�L�V��
assise, à regarder rêveusement par une fenêtre (fermée) qui montre une forêt [Voir Annexe 2]. 
24 « Histoire éternelle » est la traduction française de « Tale as Old as Time », la chanson-phare du Disney Beauty 
and the Beast, qui met en abyme la dimension archétypale du conte et la longue chaîne de réécritures et adaptations 
�G�D�Q�V���O�D�T�X�H�O�O�H���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���O�D���Y�H�U�V�L�R�Q���G�X���G�H�V�V�L�Q���D�Q�L�P�p���H�W���D���U�H�P�S�R�U�W�p���O�¶�2�V�F�D�U���G�H���O�D���P�H�L�O�O�H�X�U�H���F�K�D�Q�V�R�Q���R�U�L�J�L�Q�D�O�H�� 
25 Edwards, Lee R., cité dans Ralph, Phyllis. Victorian Transformations: Fairy Tales, Adolescence, and the Novel 
of Female Development. New York: P.Lang, 1989. p.1-2. 
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même des contes repris qui pose problème, dans la mesure où il contredit le message 

explicitement féministe. Dans une certaine mesure, Maia Witherspoon et Marina Roeswood 

sont des jeunes femmes en avance sur leur temps mais �F�H�O�D���Q�H���O�H�V���H�P�S�r�F�K�H���S�D�V���G�¶être sauvées 

de leur sommeil magique par leurs princes charmants respectifs (un marin et un médecin), 

�T�X�¶�H�O�O�H�V���p�S�R�X�V�H�Q�W �j���O�D���I�L�Q���G�X���U�R�P�D�Q�����/�¶�D�X�W�H�X�U�H���V�¶�D�X�W�R�U�L�V�H���j���E�U�R�G�H�U��ad nauseam en cours de route 

���S�R�X�U���E�L�H�Q���P�R�Q�W�U�H�U���T�X�¶�H�O�O�H���D���I�D�L�W���V�R�Q���W�U�D�Y�D�L�O���G�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H�� mais sans réellement sortir du patron 

narratif du conte original.26 Le happy end sert à rétablir un statu quo, combinant ainsi la 

dimension téléologique du roman sentimental à celle du conte. Les hypotextes apparaissent 

donc largement comme des prétextes et les contes choisis �Q�¶�R�Q�W���S�D�V���G�H���O�L�H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���D�Y�H�F���O�H 

contexte édouardien.27 

The Fire Rose, exception qui confirme la règle, est plus à-�S�U�R�S�R�V�����S�X�L�V�T�X�¶�H�Q���U�p�p�F�U�L�Y�D�Q�W��

La Belle et la Bête, le roman rend nécessairement hommage à Jane Eyre. �-�D�V�R�Q���U�H�F�U�X�W�H���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��

officiellement Rose comme gouvernante pour des pupilles imaginaires. Dans The Magicians et 

Mrs. Quent���� �0�U���� �4�X�H�Q�W�� �D�� �U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �E�H�V�R�L�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�W�H�� �S�R�X�U�� �&�O�D�U�H�W�W�H�� �H�W��Chambley, 

�P�r�P�H���V�¶�L�O���Q�H���F�K�R�L�V�L�W���S�D�V��Ivy au hasard. �8�Q�H���I�R�L�V���T�X�¶�L�O�V���V�R�Q�W���P�D�U�Lés, Mr. Quent réussit néanmoins 

à faire adopter les enfants par leur tante et ils disparaissent de la série, ayant accompli leur rôle 

de ressort narratif. �'�D�Q�V���O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O�����$�G�q�O�H���H�V�W���S�O�X�V���T�X�¶�X�Q���S�U�p�W�H�[�W�H et elle joue souvent un rôle 

important dans les réécritures. La disparition des pupilles de Mr. Quent est symptomatique du 

statut de Jane Eyre dans la réécriture de Beckett. Ivy retourne à Heathcrest Hall à la fin du 

troisième tome mais �V�R�Q���W�U�D�Y�D�L�O���G�H���J�R�X�Y�H�U�Q�D�Q�W�H���G�D�Q�V���O�H���W�R�P�H�������Q�H���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���T�X�¶une parenthèse 

dans sa vie�����O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�¶�D�S�S�U�H�Q�G�U�H���V�R�Q���O�L�H�Q���D�Y�H�F���O�D���I�D�P�L�O�O�H���$�G�G�\�V�H�Q���H�W���G�¶�D�Fquérir un époux qui 

�O�H�V�� �H�P�S�r�F�K�H�U�D�� �G�¶�r�W�U�H�� �j�� �O�D�� �U�X�H�� �D�Y�H�F�� �V�H�V�� �V�°�X�U�V. �6�D�Q�V�� �r�W�U�H�� �D�Q�R�G�L�Q���� �O�¶�p�S�L�V�R�G�H �Q�H�� �V�¶�L�Q�W�q�J�U�H�� �S�D�V��

naturellement dans le roman, ne serait-ce que �G�¶�X�Q���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���I�R�U�P�H�O. Au cours de la trilogie, 

le narrateur omniscient alterne les points de vue de ses trois protagonistes, Ivy Quent, Dashton 

Rafferdy et Eldyn Garritt, qui se relaient �G�¶�X�Q���F�K�D�S�L�W�U�H���j���O�¶�D�X�W�U�H �± �j���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���G�X���G�H�X�[�L�q�P�H��

livre du tome 1, « Heathcrest », dédié entièrement à Ivy et à la première personne. Ce livre est 

censé être une longue lettre destinée à son père mais �,�Y�\���Q�H���O�¶�H�Q�Y�R�L�H���M�D�P�D�L�V���H�W���V�D�L�W���S�H�U�W�L�Q�H�P�P�H�Q�W��

�T�X�H�� �0�U���� �/�R�F�N�Z�H�O�O�� �Q�H�� �V�H�U�D�L�W�� �S�D�V�� �V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W�� �V�D�L�Q�� �G�¶�H�V�S�Uit pour la comprendre. La forme 

                                                 

26 Pour des exemples de reprises subversives de contes de fées du XXe siècle à nos jours, voir la très riche 
introduction écrite par Chelebourg pour le numéro de M@gm@ dédié aux avatars postmodernes du merveilleux 
(Chelebourg, Christian. « Avant-propos : Avatars du merveilleux (1937-2016) ». M@gm@ 14.3 (2016). 
<http://www.magma.analisiqualitativa.com/1403/article_01.htm>. Consulté le 08/06/2017). 
27 Par contraste, les contes réunis dans �O�¶�D�Q�W�K�R�Oogie Clockwork Fairy Tales (éditée par Stephen L. Antczak et James 
C. Basset), sans être exceptionnels dans leurs propres réécritures steampunk, sont adaptés en grande partie de Hans 
Christian Andersen. 
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épistolaire est donc en réalité une sorte de journal intime et un prétexte flagrant pour imiter 

temporairement la narration autodiégétique qui caractérise Jane Eyre. Par ailleurs, alors que 

�-�H�D�Q���5�K�\�V���H�[�S�O�R�L�W�H���O�H�V���]�R�Q�H�V���G�¶�R�P�E�U�H�V���G�X���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H���G�H���5�R�F�K�H�Vter pour inverser les rôles de 

monstre et victime dans Wide Sargasso Sea, la réécriture de Beckett absout Mr. Quent, 

�G�p�S�O�D�o�D�Q�W�� �O�H�� �G�D�Q�J�H�U�� �j�� �O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U : le Wyrdwood, la sorcière Halley Sammonds, Westen 

�'�D�U�H�Q�G�D�O�H�«�� �/�¶�D�X�W�H�X�U�� �P�X�O�W�L�S�O�L�H�� �O�H�V�� �D�O�O�X�V�L�R�Q�V�� �j�� �%�D�U�E�H-Bleue mais �F�H�W�� �K�\�S�R�W�H�[�W�H�� �V�¶�D�Y�q�U�H��

finalement être une fausse piste �����0�U�����4�X�H�Q�W���Q�¶�H�V�W���H�Q���D�X�F�X�Q��cas responsable de la folie et de la 

mort de sa première épouse et �O�D���G�H�P�D�Q�G�H���H�Q���P�D�U�L�D�J�H���T�X�¶�L�O���I�D�L�W �j���,�Y�\���Q�¶�H�V�W���H�Q�W�D�F�K�p�H���S�D�U���D�X�F�X�Q��

scandale de meurtre ou bigamie.  

Cette reprise superficielle et aseptisée, qui efface les nuances du classique de Brontë et 

�W�H�Q�W�H�� �G�¶�D�O�O�L�H�U�� �O�H�V�� �S�D�V�V�L�R�Q�V�� �U�R�P�D�Q�W�L�T�X�H�V�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�� �D�X�[�� �V�H�Q�W�L�P�H�Q�W�V�� �S�R�O�L�F�p�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q,28 

révèle à la fois la dépendance du texte envers ses modèles et une incompréhension fondamentale 

de ceux-ci. �/�H�V���G�H�X�[���K�L�V�W�R�L�U�H�V���G�¶�D�P�R�X�U���G�¶�,�Y�\���G�R�Q�Q�H�Q�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���O�¶�L�P�S�U�H�V�V�L�R�Q���T�X�H���O�¶�D�X�W�H�X�U���Q�¶�D��

pas su choisir entre Jane Eyre et Pride and Prejudice : « Jane » aura donc droit à son Rochester 

puis à son Bingley �± �D�S�U�q�V���X�Q���Y�H�X�Y�D�J�H���V�L�Q�F�q�U�H���G�¶�X�Q�H���G�X�U�p�H���D�S�S�U�R�S�U�L�p�H�����/�¶�R�S�S�R�U�W�X�Q�L�V�P�H���G�H���O�D��

�U�H�F�H�W�W�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���j���O�¶�°�X�Y�U�H���U�H�V�V�R�U�W���D�X�V�V�L��bien sur le plan diégétique que dans la reprise des lieux 

communs littéraires, qui manquent leur cible. �/�R�U�V�T�X�¶�,�Y�\�� �D�S�S�D�U�D�v�W�� �O�H�� �Q�H�]�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �O�L�Y�U�H�� �G�D�Q�V��

�O�¶�L�Q�F�L�S�L�W�����H�O�O�H��est probablement censée évoquer Elizabeth Bennet,29 et rappelle plutôt la scène 

�G�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H du film Pride and Prejudice �G�H���������������R�•���.�H�L�U�D���.�Q�L�J�K�W�O�H�\���L�Q�W�H�U�S�U�q�W�H���O�¶�K�p�U�R�w�Q�H���V�R�X�V��

�X�Q���M�R�X�U���S�O�X�V���U�H�E�H�O�O�H���T�X�H���O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O�����0�D�L�V���O�¶�L�P�D�J�H���O�D���S�O�X�V���I�L�G�q�Oe est Belle dans Beauty and the 

Beast (1991) des studios Disney, qui, comme Ivy, déambule dans les rues en évitant de justesse 

êtres humains et objets (sans jamais lever le nez de son livre) et semble être la seule personne 

alphabétisée du dessin animé. Une femme qui lit : scandale ! Beauty and the Beast fait partie 

                                                 

28 « Fidelio deals in passions, Persuasion  �L�Q�� �I�H�H�O�L�Q�J�V���� �D�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�� �R�I�� �D�O�O�� �-�D�Q�H�� �$�X�V�W�H�Q�¶�V�� �Q�R�Y�H�O�V�� �W�K�D�W�� �D�Q�Q�R�\�H�G��
Charlotte Brontë, who wrote to a friend: �³�6�K�H���G�R�H�V���K�H�U���E�X�V�L�Q�H�V�V���R�I���G�H�O�L�Q�H�D�W�L�Q�J���W�K�H���V�X�U�I�D�F�H���R�I���W�K�H���O�L�Y�H�V���R�I���J�H�Q�W�H�H�O��
English people curiously well, there is a Chinese fidelity, a miniature delicacy in the painting: she ruffles her reader 
�E�\���Q�R�W�K�L�Q�J���Y�H�K�H�P�H�Q�W�« the Passions are perfectly unknown to her; she rejects even a speaking acquaintance with 
�>�W�K�H�P�@�« what sees keenly, speaks aptly, moves flexibly, it suits her to study, but what throbs fast and full, though 
hidden, what the blood rushes through, what is the unseen seat of Life and the sentient target of death �± this Miss 
Austen ignores...�  ́�>�«�@��[W]hether Charlotte Brontë knew it or not, she was not so much attacking Jane Austen as 
she was disparaging the art of comedy, in which feelings are more important than passions. �,�Q���-�D�Q�H���$�X�V�W�H�Q�¶�V���Z�R�U�O�G��
passions destroy feelings �± absorption in a single idea limits the variety of emotional response essential to a balance 
in life » (Mosel, Tad. « Jane Aus�W�H�Q�¶�V�� �7�Z�R�� �,�Q�F�K�H�V�� �R�I�� �,�Y�R�U�\ » Persuasions Occasional Papers 1 (1984). A 
Publication of the Jane Austen Society of North America. 
<http://www.jasna.org/persuasions/printed/opno1/mosel.htm>. Consulté le 05/11/2016 ; italiques originales).  
29 « �µ�0�L�V�V���(�O�L�]�D���%�H�Q�Q�H�W���¶���V�D�L�G���0�L�V�V���%�L�Q�J�O�H�\�����µ�G�H�V�S�L�V�H�V���F�D�U�G�V����She is a great reader and has no pleasure in anything 
�H�O�V�H���¶�����µ�,���G�H�V�H�U�Y�H���Q�H�L�W�K�H�U���V�X�F�K���S�U�D�L�V�H���Q�R�U���V�X�F�K���F�H�Q�V�X�U�H���¶���F�U�L�H�G���(�O�L�]�D�E�H�W�K�����µ�,���D�P��not a great reader, and I have pleasure 
�L�Q���P�D�Q�\���W�K�L�Q�J�V�¶ » (Austen, Jane. Pride and Prejudice in The Complete Novels of Jane Austen. London: Penguin 
Books, 1996. p.244 ; italiques originales).  
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de la renaissance Disney des années 1990, où des héroïnes comme Ariel et Belle aspirent à plus 

�G�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�� �T�X�H�� �O�H�V�� �S�U�H�P�L�q�U�H�V�� �S�U�L�Q�F�H�V�V�H�V���± �M�X�V�T�X�¶�j�� �X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �S�R�L�Q�W���� �'�D�Q�V�� �O�D�� �F�K�D�Q�V�R�Q��

�G�¶�R�X�Y�H�U�W�X�U�H�����µLittle Town�¶), Belle, lectrice assidue de romans, est perçue comme étrange par 

les autres habitants (« peculiar », le même terme utilisé pour Ivy) et affirme elle-�P�r�P�H���T�X�¶�H�O�O�H��

« veut vivre autre chose que cette vie » (« There must be more than this provincial life »), 

faisant écho à Ariel qui, désirant quitter la mer pour le monde des humains, déclare : « I want 

more » (�µPart of Your World�¶�������7�R�X�W�H�V���G�H�X�[���V�H���U�H�E�H�O�O�H�Q�W���F�R�Q�W�U�H���O�¶�R�U�G�U�H���S�D�W�U�L�D�U�F�D�O���p�W�D�E�O�L mais le 

happy end leur accorde exactement la même récompense que les autres princesses Disney : 

épouser un prince (et, dans le cas de Belle, une grande bibliothèque), comme si une héroïne ne 

pouvait rien désirer de plus. Tout comme The Lockwell Sisters, The Little Mermaid et Beauty 

and the Beast évoquent par métonymie un ailleurs sans bornes,30 mais semblent incapables de 

penser leurs héroïnes en dehors du mariage. �'�¶�D�S�U�q�V���5�D�O�S�K�����O�H�V���P�R�W�L�I�V���D�U�F�K�p�W�\�S�D�X�[���G�H���F�R�Q�W�H�V��

de fées permettent aux auteures du XIX e siècle �G�¶�D�E�R�U�G�H�U���F�H�U�W�D�Lns tabous, comme la sexualité,31 

�P�D�L�V���F�K�H�]���%�H�F�N�H�W�W���H�W���/�D�F�N�H�\�����O�D���I�R�U�P�H���G�X���F�R�Q�W�H���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���D�X���F�R�Q�W�U�D�L�U�H���G�D�Q�V���X�Q�H���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���Q�p�R-

conservatrice.  

La fantasy et le conte de fées, malgré leurs nombreux liens, �Q�¶�R�Q�W���Q�L���O�H�V���P�r�P�H�V���F�R�G�H�V����

ni les mêmes fonctions. Dans The Hero with a Thousand Faces, Joseph Campbell explique : 

Typically, the hero of the fairy tale achieves a domestic, microcosmic triumph, and the hero of 
myth a world-historical, macrocosmic triumph. Whereas the former �± the youngest or despised 
child who becomes the master of extraordinary powers �± prevails over his personal oppressors, 
the latter brings back from his adventure the means for the regeneration of his society as a 
whole.32 

Le roman de fantasy tend à adopter �O�¶�p�F�K�H�O�O�H��macrocosmique du mythe et �L�O���H�V�W���G�R�Q�F���G�¶�D�X�W�D�Q�W��

�S�O�X�V���V�X�U�S�U�H�Q�D�Q�W���G�¶�H�Q�W�H�Q�G�U�H���,�Y�\���D�Q�Q�R�Q�F�H�U���S�L�H�X�V�H�P�H�Q�W��: « One cannot alter the world, so I suppose 

one is left with no choice but to alter oneself ».33 La couverture du tome 3 est fidèle au 

personnage : belle et docile, attendant anxieusement le retour de Sir Quent, Ivy semble être 

�O�¶�L�Q�F�D�U�Q�D�W�L�R�Q���P�r�P�H���G�H���O�¶�L�G�p�D�O���I�p�P�L�Q�L�Q���G�X��XIX e siècle ou même de la littérature médiévale, alors 

                                                 

30 « [F]ling the door open » ; « There must be more » ; « I want more »�«  
31 Ralph, op.cit., p.21. 
32 Campbell, Joseph. The Hero with a Thousand Faces. Novato: New World Library, 2008. p.30. 
33 Beckett, The Magicians and Mrs. Quent, op.cit., p.168. Rafferdy, inspiré par ses paroles, évolue effectivement 
beaucoup au cours de la trilogie, abandonnant son attitude de dandy pour assumer les responsabilités qui lui 
reviennent de droit : magicien, lord, magnat et capitaine. Ce faisant, il a un impact sur la société. Ivy, au contraire, 
�U�H�V�W�D�X�U�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �F�R�V�P�L�T�X�H�� �P�D�L�V�� �Q�H�� �F�K�D�Q�J�H�� �T�X�H�� �V�R�Q�� �S�U�R�S�U�H�� �V�W�D�W�X�W�� �G�D�Q�V�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �V�R�F�L�D�O�� �H�Q�� �I�D�L�V�D�Q�W�� �X�Q�� �P�D�U�L�D�J�H��
avantageux. 
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�T�X�H���-�D�Q�H���(�\�U�H�����T�X�L���Q�¶�D���U�L�H�Q���G�¶une damoiselle en détresse,34 est une héroïne en avance sur son 

temps �± bien que Jane Eyre soit un roman idéologiquement et structurellement conservateur. 

Le happy end �Q�¶�H�V�W���S�D�V���F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�H�X�U���H�Q���V�R�L �����F�¶�H�V�W���X�Q���O�L�H�X���F�R�P�P�X�Q et comme tout lieu commun, 

sa portée idéologique dépend de son traitement. Le mariage entre Jane et Rochester à la fin de 

Jane Eyre �Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q���F�R�Q�W�H���G�H���I�p�H�V mais une union entre égaux. Jane a hérité de son oncle et 

�5�R�F�K�H�V�W�H�U���D���S�H�U�G�X���X�Q�H���P�D�L�Q���H�W���X�Q���°�L�O���G�D�Q�V���O�¶�L�Q�F�H�Q�G�L�H���G�H���7�K�R�U�Q�I�L�H�O�G : la rel�D�W�L�R�Q���G�H���S�R�X�Y�R�L�U���V�¶�H�V�W��

inversée.  

Paradoxalement, The Eyre Affair subvertit plus encore le happy end �G�H���O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O��en le 

provoquant : dans le monde de Thursday Next, Charlotte Brontë a en effet choisi une fin 

réaliste, où Jane ne revoit jamais Rochester et accepte de partir en Inde avec St John �± 

conclusion qui ne satisfait personne. En un pied-de-�Q�H�]�� �p�O�p�J�D�Q�W���� �F�¶�H�V�W�� �7�K�X�U�V�G�D�\�� �T�X�L�� �Y�D la 

modifier pour créer la fin �T�X�H���Q�R�X�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�R�Q�V�����H�Q���S�D�U�W�L�H���S�D�U���D�F�F�L�G�H�Q�W�����O�¶�L�Q�F�H�Q�G�L�H���G�H���7�K�R�U�Q�I�L�H�O�G��

et la mort de Bertha sont causés par Acheron Hades) et en partie de façon intentionnelle (elle 

lance �O�¶�D�S�S�H�O���© télépathique »), pour le plus grand bonheur de Rochester et de Jane, enfin réunis 

�D�S�U�q�V���F�H�Q�W���F�L�Q�T�X�D�Q�W�H���D�Q�V���G�¶�D�P�R�X�U���L�P�S�R�V�V�L�E�O�H����Cette résolution par répétition est mise en abyme 

�O�R�U�V�T�X�H���5�R�F�K�H�V�W�H�U���S�H�U�P�H�W���j���7�K�X�U�V�G�D�\���G�¶�p�S�R�X�V�H�U���/�D�Q�G�H�Q�����D�S�U�q�V���D�Y�R�L�U���L�Q�Werrompu le mariage de 

celui-ci à une femme qui était déjà mariée. �)�I�R�U�G�H�� �M�R�X�H�� �D�Y�H�F�� �O�¶�K�R�P�P�D�J�H�� �H�W�� �O�¶�K�p�U�p�V�L�H�� �T�X�L��

accompagnent la réécriture de tout texte canonique : Thursday a droit à un long procès méta-

fictionnel dans Le Procès de Franz Kafka puis à la cou�U���G�H���O�D���U�H�L�Q�H���G�H���F�°�X�U���G�H���/�H�Z�L�V Carroll et 

des problèmes légaux dans le monde « réel » à cause de son intervention �± même si la plupart 

des lecteurs préfèrent largement la nouvelle fin, quoi que dise la Brontë Federation�����/�¶�D�X�W�H�X�U, 

qui fait un usage typique�P�H�Q�W���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�W�H�[�W�X�D�O�L�W�p�� réussit donc simultanément à 

confirmer et à remettre en question le happy end.35  

La téléologie du roman sentimental est déjà subvertie dans les classiques du XIX e siècle : 

o�Q�� �S�H�X�W�� �Y�R�L�U�� �X�Q�� �F�O�L�Q�� �G�¶�°�L�O�� �L�U�R�Q�L�T�X�H�� �G�H�� �-�D�Q�H�� �$�X�V�W�H�Q�� �D�X�[�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�V�� �J�p�Q�p�U�L�T�X�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �I�L�Q��

idyllique de Mansfield Park,36 et malgré le conformisme de sa conclusion domestique, Charlotte 

                                                 

34 « Do you think, because I am poor, obscure, plain and little, I am soulless and heartless? You think wrong �± I 
have as much soul as you, �± �D�Q�G���I�X�O�O���D�V���P�X�F�K���K�H�D�U�W�����>�«�@���>�-�@�X�V�W���D�V���L�I���E�R�W�K���K�D�G���S�D�V�V�H�G���W�K�U�R�X�J�K���W�K�H���J�U�D�Y�H�����D�Q�G���Z�H��
�V�W�R�R�G���D�W���*�R�G�¶�V���I�H�H�W�����H�T�X�D�O�����± as we �D�U�H�����>�«�@���,���D�P���D���I�U�H�H���K�X�P�D�Q���E�H�L�Q�J���Z�L�W�K���D�Q���L�Q�G�H�S�H�Q�G�H�Q�W���Z�L�O�O�����Z�K�L�F�K���,���Q�R�Z���H�[�H�U�W��
to leave you » (Brontë, Charlotte. Jane Eyre. New York: Norton & Company, 2001. p.216). 
35 Pour une plus ample discussion de la fin de Jane Eyre dans The Eyre Affair �H�W���G�¶�D�X�W�U�H�V���U�pécritures du roman de 
Charlotte Brontë, voir Kirchknopf, op.cit., p.147-170. 
36 « Let other pens dwell on guilt and misery. I quit such odious subjects as soon as I can, impatient to restore 
every body, not greatly in fault themselves, to tolerable comfort, and to have done with all the rest » (Austen, Jane. 
Mansfield Park, in The Complete Novels of Jane Austen, op.cit., p.712). 
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Brontë inverse les rôles genrés en laissant Rochester être sauvé par Jane���� �)�I�R�U�G�H�� �V�¶�L�O�O�X�V�W�U�H��

comme un auteur postmoderniste avec sa réécriture mise en abyme dans The Eyre Affair, mais 

il nous semble que les auteurs co�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�V���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���E�H�V�R�L�Q���G�¶�D�O�O�H�U���D�X�V�V�L���O�R�L�Q : poursuivre 

�O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���D�X-delà du happy end, comme le font Carriger et Kowal, est déjà un choix subversif 

�H�Q���V�R�L�����(�Q���U�H�Y�D�Q�F�K�H�����O�¶�p�W�X�G�H���G�H�V���K�\�S�R�W�H�[�W�H�V���O�L�Wtéraires chez Beckett montre les tendances néo-

conservatrices que peut présenter une alliance entre les topoi du roman sentimental et un roman 

de fantasy médiocre, en �S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���H�Q���F�H���T�X�L���F�R�Q�F�H�U�Q�H���O�H���U�{�O�H���H�W���O�D���V�S�K�q�U�H���G�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���K�p�U�R�w�Q�H�V�� 

Au contraire, plusieurs �°�X�Y�U�H�V�� �G�X�� �F�R�U�S�X�V��intègrent les clichés en apparence pour mieux les 

subvertir.  

Si le mariage reste la seule « carrière » officielle à laquelle une femme peut se destiner, 

quelles voies officieuses lui est-�L�O���G�R�Q�Q�p���G�¶�H�P�S�U�X�Q�W�H�U ? Pour clore ce sous-chapitre, nous allons 

étudier le détournement des différentes activités autorisées à une jeune fille bien élevée que 

permettent les réécritures merveilleuses du XIX e siècle.  

3) Livres, aiguilles et katanas : arts féminins et armes féminines 

�/�D���O�H�F�W�X�U�H���I�D�F�W�X�H�O�O�H���H�W���I�L�F�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�����I�D�F�W�H�X�U���U�p�H�O���G�¶�p�P�D�Q�F�L�S�D�W�L�R�Q�����D���X�Q���V�X�F�F�q�V���P�L�W�L�J�p���H�Q��

tant que symbole dans notre corpus. La capacité de Thursday à voyager dans les livres 

(« bookjumping �ª���� �H�W�� �V�R�Q�� �W�U�D�Y�D�L�O�� �H�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�D�J�H�Q�W�� �G�H�� �-�X�U�L�V�I�L�F�W�L�R�Q�� �S�H�U�P�H�W�W�H�Q�W�� �G�H�� �P�D�W�p�U�L�D�O�L�V�H�U��

�O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�D�� �O�H�F�W�X�U�H�� �G�D�Q�V��Jane Eyre. Thursday, avatar (post)moderne de Jane, peut 

�O�L�W�W�p�U�D�O�H�P�H�Q�W�� �V�¶�p�Y�D�G�H�U�� �J�U�kce aux livres et �V�H�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�� �D�X�� �F�°�X�U�� �G�H�� �T�X�H�U�H�O�O�H�V�� �V�X�U�� �O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p�� �H�W��

�O�¶�D�Xctorialité.37 �,�Q�Y�H�U�V�H�P�H�Q�W�����O�D���S�D�V�V�L�R�Q���G�¶Ivy pour les livres apparaît diminuée par la référence 

(peut-être accidentelle) à Beauty and the Beast, réduite à un des nombreux traits qui font �G�¶�H�O�O�H��

une jeune femme accomplie.38 �$�O�R�U�V���T�X�¶�L�O���H�V�W���G�Lfficile de prendre au sérieux cette stigmatisation 

�G�H���V�H�V���O�H�F�W�X�U�H�V�����O�H���K�D�Q�G�L�F�D�S���V�R�F�L�D�O���T�X�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�H���O�D���F�X�U�L�R�V�L�W�p���L�Q�W�H�O�O�H�F�W�H�O�O�H���G�¶�$�O�H�[�L�D�����U�p�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W��

traitée de bas-bleu, sonne beaucoup plus juste dans The Parasol Protectorate. Mais de façon 

générale, les institutions offrent un meilleur terrain pour réfléchir au lien entre éducation et 

émancipation. 

Deux séries du corpus se déroulent dans une école de bonnes manières qui est plus que 

�F�H���T�X�¶�H�O�O�H���V�H�P�E�O�H être : Gemma Doyle de Libba Bray et Finishing School de Gail Carriger. À 

                                                 

37 Principalement par rapport à Shakespeare. Voir Kirchknopf, op.cit.���� �S������������ �V�X�U�� �O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p�� �G�H�� �-�D�Q�H�� �H�Q�� �W�D�Q�W��
�T�X�¶�D�X�W�H�X�U�H���H�W���V�R�Q���U�D�S�S�Rrt au lecteur. 
38 « A woman must have a thorough knowledge of music, singing, drawing, dancing, and the modern languages, 
�W�R�� �G�H�V�H�U�Y�H�� �W�K�H�� �Z�R�U�G�� �>�D�F�F�R�P�S�O�L�V�K�H�G�@�� �>�«�@���� �D�Q�G�� �W�R�� �D�O�O�� �W�K�L�V�� �V�K�H�� �P�X�V�W�� �\�H�W�� �D�G�G�� �V�R�P�H�W�K�L�Q�J�� �P�R�U�H�� �V�X�E�V�W�D�Q�W�L�D�O���� �L�Q�� �W�K�H��
improvement of her mind by extensive reading » (Austen, Pride and Prejudice, op.cit., p.246). 
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�6�S�H�Q�F�H���� �O�H�V�� �S�H�Q�V�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V�� �D�S�S�U�H�Q�Q�H�Q�W���O�H�� �I�U�D�Q�o�D�L�V���� �O�¶�p�W�L�T�X�H�W�W�H���� �O�D�� �G�D�Q�V�H�� �H�W�� �O�D�� �P�X�V�L�T�X�H : tout ce 

�T�X�¶�X�Q�H���M�H�X�Q�H���I�L�O�O�H���D�F�F�R�P�S�O�L�H���G�R�L�W���V�D�Y�R�L�U���S�R�X�U��faire son entrée dans le monde�����0�D�L�V���O�¶�pcole cache 

également la porte vers les Royaumes, où les héroïnes apprennent à développer les capacités 

qui leur sont propres : Gemma la magicienne, Felicity la chasseresse et Ann la chanteuse. 

Transformées par leur aventures (dans le monde réel et dans les Royaumes), elles évoluent au-

�G�H�O�j�� �G�H�� �F�H�� �T�X�H�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �D�W�W�H�Q�G�� �G�¶elles et la trilogie se clôt sur le mariage de Mademoiselle 

LeFarge, �Q�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �S�H�Q�V�L�R�Q�Q�D�L�U�H���� �¬ la fin du troisième tome, Gemma part étudier dans une 

université américaine et �F�R�Q�Y�D�L�Q�F���O�D���G�L�U�H�F�W�U�L�F�H���G�H���O�¶�p�F�R�O�H���G�H���G�R�Q�Q�H�U���D�X�[���Q�R�X�Y�Hlles élèves une 

vraie éducation.39 Tout en étant typique de la YA,40 la trilogie �V�¶�L�O�O�X�V�W�U�H�� �S�D�U�� �O�D�� �Y�D�U�L�pté et les 

nuances de ses personnages féminins qui prennent leur destin en main, contrairement aux 

histoires victoriennes pour filles (représentées sur le plan intradiégétique avec The Perils of 

Lucy ���� �$�� �*�L�U�O�¶�V�� �2�Z�Q�� �6�W�R�U�\���� �O�H�� �O�L�Y�U�H�� �I�D�Y�R�U�L�� �G�¶�$�Q�Q, dont Gemma se moque) �R�•�� �O�¶�K�p�U�R�w�Q�H�� �H�V�W��

�U�p�F�R�P�S�H�Q�V�p�H���S�R�X�U���V�D���S�D�W�L�H�Q�F�H���H�W���V�D���Y�H�U�W�X���I�D�F�H���j���O�D���F�U�X�D�X�W�p���G�¶�D�X�W�U�X�L�����/�D���Q�Drration autodiégétique 

�S�H�U�P�H�W�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �G�¶�H�[�S�O�R�U�H�U�� �O�H�� �O�L�H�Q�� �P�p�W�D�S�K�R�U�L�T�X�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �5�R�\�D�X�P�H�V�� �H�W�� �O�D�� �Y�L�H�� �L�Q�W�p�U�L�H�X�U�H��

féminine, que résume parfaitement le titre du premier tome, A Great and Terrible Beauty.41 

Chez Carriger, la mère de Sophronia, désespérée de voir sa fille grimper aux arbres et 

�L�Q�F�D�S�D�E�O�H�� �G�H�� �I�D�L�U�H�� �X�Q�H�� �U�p�Y�p�U�H�Q�F�H���� �O�¶�H�Q�Y�R�L�H�� �j « Mademoiselle Geraldine's Finishing Academy 

for Young Ladies of Quality », où elle apprend effectivement à se comporter comme une jeune 

fille de bonne famille mais aussi les arts délicats �G�H���O�¶�H�V�S�L�R�Q�Q�D�J�H���H�W���G�H���O�¶�D�V�V�D�V�V�L�Q�Dt : l�¶�D�X�W�H�X�U�H��

�V�¶�D�P�X�V�H���D�Y�H�F la polysémie du verbe « to finish ». Une jeune fille « accomplie » est aussi une 

jeune fille mortellement dangereuse. �/�H���P�D�U�L�D�J�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q�H���I�D�W�D�O�L�W�p mais un outil : « Preshea 

�F�D�Q�¶�W���Z�D�L�W���X�Q�W�L�O���V�K�H���J�H�W�V���W�R���S�R�L�V�R�Q���K�H�U���I�L�U�V�W���K�X�V�E�D�Q�G�����6�K�H�¶�V���D���J�U�H�D�W���D�G�P�L�U�H�U���R�I���0�D�U�\���%�O�D�Q�G�\�¶�V��

work ».42 Une fois diplômée, Sophronia choisit de mettre ses talents au service du dewan puis 

                                                 

39« You could truly educate them. �<�R�X���F�R�X�O�G���W�H�D�F�K���W�K�H�P���W�R���W�K�L�Q�N���I�R�U���W�K�H�P�V�H�O�Y�H�V�����>�«�@���,���K�D�Y�H���V�H�H�Q���Z�K�D�W���D���K�D�Q�G�I�X�O��
of girls can do, Mrs. Nightwing. They can hold back an army is necessary, so �S�O�H�D�V�H���G�R�Q�¶�W���W�H�O�O���P�H���L�W���L�V�Q�¶�W���S�R�V�V�L�E�O�H����
A new century dawns. Surely we could dispense with a few samplers in favor of more books and grander ideas » 
(Bray, Libba. The Sweet Far Thing. New York: Ember, 2012. p.811). 
40 « Young Adult (Fiction/Literature) » : catégorie éditoriale comprenant des romans écrits pour un public de 12 à 
18 ans dans une grande variété de genres différents. Ici, nous faisons référence en priorité à la paranormal YA, 
dont Twilight �G�H���0�H�\�H�U���H�V�W���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���O�¶�H�[�H�P�S�O�H���O�H���S�O�X�V���F�R�Q�Q�X�� 
41 Le titre est t�L�U�p���G�¶�X�Q���p�S�L�V�R�G�H���Y�H�U�V���O�D���I�L�Q���G�X���U�R�P�D�Q�����R�•���O�H�V���I�L�O�O�H�V���G�p�F�L�G�H�Q�W���G�H���E�D�V�F�X�O�H�U���G�D�Q�V���O�H�V���5�R�\�D�X�P�H�V���G�H�S�X�L�V��
�O�D�� �S�L�q�F�H���F�R�P�P�X�Q�H�� �R�•�� �H�O�O�H�V���V�H�� �W�U�R�X�Y�H�Q�W���� �D�X�� �O�L�H�X�� �G�H�� �S�D�V�V�H�U���S�D�U���O�H�V���E�R�L�V���� �F�R�P�P�H�� �H�O�O�H�V���H�Q���R�Q�W���O�¶�K�D�E�L�W�X�G�H���� �/�D�� �V�F�q�Q�H��
�R�V�F�L�O�O�H���H�Q�W�U�H���O�H���P�H�U�Y�H�L�O�O�H�X�[�����O�¶�p�W�Uange et le rêve, et assimile la transition à une introspection à la fois spirituelle et 
synesthésique : « We take that ride on the mountaintop, falling into ourselves without trying to stop. �>�«�@��Our 
bodies feel like luxurious sighs as we stand in the great hall, completely invisible. Oh, God, the great and terrible 
beauty of it. Around us, the motion of the room has slowed to the lethargic tempo of a music-box coming 
unwound » (Bray, Libba. A Great and Terrible Beauty. New York: Ember, 2012).  
42 Carriger, Gail. Etiquette and Espionnage. London: Hachette Digital, 2013. p.94. 
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de la Couronne �± préférant la clandestinité pour son travail et sa relation avec Soap : « We like 

the shadows. �7�K�D�W�¶�V�� �Z�K�H�U�H�� �D�O�O�� �W�K�H�� �S�R�Z�H�U�� �L�V���� �>�«�@���:�H�¶�O�O�� �V�S�H�Q�G�� �P�D�Q�\�� �\�H�D�U�V�� �W�R�J�H�W�K�H�U�� �L�Q�� �V�L�Q�I�X�O��

incognito, interfering with the world for the greater good ».43 Comme à son habitude, Carriger 

écrit à la troisième personne avec un narrateur omniscient mais contrairement à ce qui se produit 

dans The Parasol Protectorate, elle se limite exclusivement à la focalisation interne de 

Sophronia et nous offre un accès régulier à des bribes de monologue intérieur en italiques, qui 

laissent entendre autant ses pensées que sa voix.44 

Sans changer le monde dans lequel elles vivent, Gemma et Sophronia refusent 

néanmoins de rentrer dans les moules que le monde leur destine : Bray et Carriger inscrivent 

dans leurs univers fictionnels une histoire cachée de pouvoir féminin et donnent à leurs héroïnes 

les outils nécess�D�L�U�H�V�� �S�R�X�U�� �V�¶�p�P�D�Q�F�L�S�H�U�� �W�R�X�W�� �H�Q�� �F�R�P�S�R�V�D�Q�W avec les contraintes sociales et 

surnaturelles. Quant à Fforde, il �S�U�R�S�R�V�H���X�Q�H���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���O�X�G�L�T�X�H���H�Q�W�U�H���O�¶�D�X�W�R�U�L�W�p��narrative et les 

normes genrées en laissant se rebeller les personnages canoniques de Dickens et Austen dans 

les silences du récit. Miss Havisham, agent chevronné de Jurisfiction et mentor de Thursday, 

participe à des courses automobiles sauvages �O�R�U�V�T�X�¶�H�Ole ne persécute pas Pip dans son manoir 

en ruines et Marianne Dashwood, une jeune fille enjouée, réclame des bonbons, des piles et du 

Marmite à Thursday lorsque celle-ci lui rend visite dans Sense and Sensibility. Le QG de 

Jurisfiction se situe à Norland Park à partir du chapitre 6 du roman. Thursday y entre à la fin du 

chapitre 5, juste à temps pour écouter la fin du monologue de Marianne et se faire expliquer la 

réalité du monde des livres : 

 �µ�*�R�R�G�Q�H�V�V�� �P�H��no���¶�� �H�[�F�O�D�L�P�H�G�� �0�D�Uianne with a delightful giggle. �µ�7�K�H�� �F�K�D�S�W�H�U�� �L�V�� �R�Y�H�U���� �D�Q�G��
besides, this book is written in the third person. We are free to do what we please until tomorrow 
morning when we depart for Devon. The next two chapters are heavy with exposition �± I hardly 
have anything to do, and I say even less! Poor, dear, sweet, Jane [Eyre]! I would so hate to be 
a first-person character! Always on your guard, always having people reading your thoughts! 
Here we do as we are told but think what we wish. It is a much happier circumstance, believe 
me!45 

                                                 

43 Carriger, Gail. Manners and Mutiny. London: Atom, 2015. loc.4017-4018. 
44 Cette voix est e�Q�W�H�Q�G�X�H���S�R�X�U���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���I�R�L�V���G�D�Q�V���O�¶�L�Q�F�L�S�L�W �V�D�Y�R�X�U�H�X�[���G�¶Etiquette and Espionage : « Sophronia 
intended to pull the dumbwaiter up from the kitchen to outside the front parlor on the ground floor, where Mrs 
Barnaclegoose was taking tea. Mrs Barnaclegoose had arrived with a stranger in tow. Meddling old battleaxe �>�«�@����
Mrs Barnaclegoose �K�D�G���G�H�F�L�G�H�G���R�S�L�Q�L�R�Q�V���R�Q���U�H�I�R�U�P�L�Q�J���R�W�K�H�U���Z�R�P�H�Q�¶�V���G�D�X�J�K�W�H�U�V�����6�R�S�K�U�R�Q�L�D���G�L�G���Q�R�W���Z�D�Q�W���W�R���E�H��
reformed. So she had pressed the dumbwaiter into the service of espionage » (Carriger, op.cit., p.1 ; italiques 
originales). Le mélange des champs lexicaux domestiques et militaires révèle une héroïne qui échappe aux limites 
de la sphère privée. 
45���)�I�R�U�G�H�����-�D�V�S�H�U�����/�R�V�W���L�Q���D���*�R�R�G���%�R�R�N�������7�K�X�U�V�G�D�\���1�H�[�W���%�R�R�N���������/�R�Q�G�R�Q�����+�R�G�G�H�U���D�Q�G���6�W�R�X�J�K�W�R�Q������������ �����L�W�D�O�L�T�X�H�V��
�R�U�L�J�L�Q�D�O�H�V�� 
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Paradoxalement, la narration hétérodiégétique et omnisciente, qui ne donne pas aux 

focalisateurs une voix propre, est associée à une liberté et une indépendance dont ne disposent 

pas les narrateurs autodiégétiques. Le lecteur apparaît comme une sorte de police littéraire et 

�F�¶�H�V�W���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���G�p�W�R�X�U�Q�H���O�H�V���\�H�X�[���T�X�H���O�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V���S�H�X�Y�H�Q�W���r�W�U�H���S�O�H�L�Q�H�P�H�Q�W���H�X�[-

mêmes. La distinction entre « do » et « think », soulignée par les italiques qui traduisent 

visuellement �O�¶�H�P�S�K�D�V�H���G�U�D�P�D�W�L�T�X�H���G�H���0�D�U�L�D�Q�Q�H�����S�U�R�S�R�Ve une dichotomie entre rôle social et 

identité qui semble particulièrement pertinent pour les femmes du XIX e siècle. Pourtant, la 

narration de Thursday est autodiégétique, donc soumise au scrutin constant du lecteur. 

 Alors que le glamour, reposant sur des illusions qui charment �O�D���Y�X�H�����O�¶�R�X�w�H���H�W���O�¶�R�G�R�U�D�W, 

est par nature immatériel, son vocabulaire technique relève du champ lexical du textile : 

For the better part of an hour, Jane and Melody twisted and pulled folds of glamour out of the 
ether. Some of the older threads of glamour in the palm trees had become frayed, making the 
image lose their resolution. In other places, Jane added more depth to the illusion by creating a 
breeze to ruffle the fronds of the glamour.46 

Comme expliqué dans le glossaire, ce parti pris découle de la catégorisation du glamour 

comme un art féminin,47 qui distingue une jeune femme accomplie �± mais une femme, limitée 

�j���V�R�Q���S�U�R�S�U�H���I�R�\�H�U�����Q�H���S�H�X�W���M�D�P�D�L�V���H�V�S�p�U�H�U���H�Q���I�D�L�U�H���V�R�Q���P�p�W�L�H�U���H�W���Q�¶�H�V�W���F�H�Q�V�pe que se réclamer 

�G�¶�X�Q���V�W�D�W�X�W���G�¶�D�P�D�W�H�X�U. �-�D�Q�H�����H�Q���W�U�D�Y�D�L�O�O�D�Q�W���G�¶�p�J�D�O���j���p�J�D�O���D�Y�H�F���9�L�Q�F�H�Q�W�����F�R�P�P�H�Q�F�H���j���I�D�L�U�H���p�Y�R�O�X�H�U��

les normes sociales.48 Pride and Prejudice and Zombies offre également une interprétation 

inédite des « arts féminins » �����G�D�Q�V���O�D���Y�H�U�V�L�R�Q���X�F�K�U�R�Q�L�T�X�H���H�W���S�D�U�R�G�L�T�X�H���G�X���P�R�Q�G�H���G�¶�$�X�V�W�H�Q�����L�O 

est devenu courant de former les jeunes filles de bonne famille aux techniques de combat pour 

repousser �O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q���G�H���]�R�P�E�L�H�V et Darcy admire autant Lizzie pour ses beaux yeux et son esprit 

que pour sa fine lame et ses bras joliment musclés. Le lien entre arts féminins et arts mortels 

réifie en revanche plusieurs métaphores différentes ���� �O�H�V�� �V�°�X�U�V�� �%�H�Q�Q�H�W �V�¶�H�Q�W�U�D�v�Q�H�Q�W�� �D�X�� �W�L�U���� �j��

�O�¶�H�V�F�U�L�P�H���H�W���D�X���F�R�P�E�D�W���j���P�D�L�Q�V���Q�X�H�V���F�R�P�P�H���O�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V���R�U�L�J�L�Q�D�X�[���V�¶�H�Q�W�U�D�v�Q�H�U�D�L�H�Q�W���D�X���S�L�D�Q�R 

et au chant (les « armes �ª���G�¶�X�Q�H���M�H�X�Qe fille dans la chasse au mari)�����P�D�L�V���O�H�V���F�R�P�E�D�W�V���G�¶�H�V�S�U�L�W��

entre Lizzie et Darcy deviennent aussi de vrais combats, notamment la première demande en 

�P�D�U�L�D�J�H�����R�•���/�L�]�]�L�H�����H�Q���S�O�X�V���G�H���E�O�H�V�V�H�U���V�D���I�L�H�U�W�p�����O�X�L���G�R�Q�Q�H���X�Q���°�L�O���D�X���E�H�X�U�U�H���Q�R�L�U���S�R�X�U���D�Y�R�L�U���V�p�S�D�U�p��

                                                 

46 Kowal, Shades of Milk and Honey, op.cit., p.13. 
47 « Folds : The bits of magic pulled out of the ether. �%�H�F�D�X�V�H���W�K�L�V���L�V���D���Z�R�P�D�Q�¶�V���D�U�W�����W�K�H���P�H�W�D�S�K�R�U�V���W�R���G�H�V�F�U�L�E�H���L�W��
reflect other womanly arts, such as the textiles » (Ibid., p.306). 
48 La technique de la sphère obscurcie se révèle avoir des applications militaires mais dès le premier tome, Jane 
�E�U�L�V�H���O�D���I�U�R�Q�W�L�q�U�H���H�Q�W�U�H���O�D���V�S�K�q�U�H���G�H�V���I�H�P�P�H�V���H�W���F�H�O�O�H���G�H�V���K�R�P�P�H�V���O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���L�Q�W�H�U�U�R�P�S�W���X�Q���G�X�H�O���J�U�k�F�H���j���V�H�V���W�D�O�H�Q�W�V��
de glamourist, sauvant ainsi la vie des deux participants. 
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Jane et Bingley. On oscille entre métaphore, uchronie et absurdité la plus totale.49 Grahame-

Smith rajoute des décapitations sanglantes, menaces de mort et figures de catch partout où elles 

peuvent déstabiliser le texte canonique et le mélange qui en résulte offre un réseau sémiotique 

intrig�D�Q�W�����,�O���Q�¶�\���D���S�D�V���S�R�X�U���D�X�W�D�Q�W���G�H���F�R�P�P�X�Q�H���P�H�V�X�U�H���D�Y�H�F���O�D���G�L�V�W�D�Q�F�L�D�W�L�R�Q���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���S�D�U��

Jo Walton dans Tooth and Claw���� �R�•�� �O�¶�K�H�U�P�p�Q�H�X�W�L�T�X�H�� �L�Q�V�W�D�E�O�H�� �G�H�V�� �V�L�J�Q�L�I�L�p�V�� �H�W�� �O�¶�K�X�P�R�X�U�� �Q�R�L�U��

constituent des outils pour dénoncer les structures de pouvoir victoriennes (notamment en 

matière de genre) et non une finalité en soi. 

L�H�V�� �V�°�X�U�V�� �%�H�Q�Q�H�W réécrites par Grahame-Smith, une fois mariée�V���� �U�D�Q�J�H�Q�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V 

leurs katanas comme Mrs Elton dans Emma, une fois mariée, arrête le piano. Le but final était 

�G�R�Q�F���E�L�H�Q���G�¶�D�W�W�U�D�Ser un mari, même si les armes féminines sont un peu plus littérales que dans 

�O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O���± �S�U�H�X�Y�H���� �V�¶il en �I�D�X�W���� �T�X�H�� �O�D�� �G�L�V�W�D�Q�F�H�� �L�Q�G�X�L�W�H�� �S�D�U�� �O�¶�K�X�P�R�X�U���Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�Q�� �J�D�J�H�� �G�H��

progressisme. En revanche, la brève apparition de Jane Austen en tant que personnage dans 

Snuff50 la dépeint entre la sphère privée et la sphère publique. Lorsque Vimes, emmené de force 

prendr�H�� �O�H�� �W�K�p�� �F�K�H�]�� �O�H�V�� �V�°�X�U�V�� �*�R�U�G�R�Q�� ��toutes sans dots), leur fait remarquer �T�X�¶il va falloir 

�T�X�¶�H�O�O�H�V�� �W�U�D�Y�D�L�O�O�H�Q�W pour avoir un avenir, il rencontre Jane, qui se destine à une carrière 

�G�¶�p�F�U�L�Y�D�L�Q�H���H�W���H�V�W���O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O�H���G�H���O�D���I�D�P�L�O�O�H���± �F�H���T�X�L���Q�¶�H�V�W���S�D�V���S�H�X���G�L�U�H�����S�X�L�V�T�X�H���+�H�U�P�L�R�Q�H���*�R�U�G�R�Q��

est bûcheronne�����'�D�Q�V���O�¶�p�S�L�O�R�J�X�H�����-�D�Q�H��Gordon dédie au Commandant son best-seller, Pride and 

Extreme Prejudice���� �/�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �Q�H�� �G�L�W���S�D�V�� �V�L�� �H�O�O�H�� �X�W�L�O�L�V�H�� �O�H�V�� �V�X�J�J�H�V�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �9�L�P�H�V�� �S�R�X�U���U�H�Q�G�U�H 

�O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H���V�H�Q�W�L�P�H�Q�W�D�O�H���S�O�X�V���W�U�p�S�L�Gante, mais comme le roman de Pratchett met en scène la lutte 

pour les droits des gobelins, le terme « préjugés » prend une dimension beaucoup plus politique. 

Dans ce sous-chapitre, nous nous sommes intéressé�H�� �j�� �O�¶�L�P�S�D�F�W�� �L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q��

modèle générique en étudiant la façon dont les protagonistes femmes subissent et/ou 

�V�X�E�Y�H�U�W�L�V�V�H�Q�W���O�H�X�U�V���G�H�V�W�L�Q�V���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�K�p�U�R�w�Q�Hs de fantasy et avatars fictionnels de la femme au 

XIX e siècle �����G�H���O�¶�L�Q�F�L�S�L�W���D�X��happy end, en passant par le mariage par amour. Là où Beckett réduit 

�O�¶�L�U�R�Q�L�H�� �G�H�� �-�D�Q�H�� �$�X�V�W�H�Q�� �H�W�� �O�H�V�� �S�D�V�V�L�R�Q�V de Charlotte Brontë à une version édulcorée des 

romances de contes de fées, �Q�R�P�E�U�H���G�¶auteurs du corpus mettent en scène des héros au féminin, 

qui brouillent la frontière entre la sphère publique (des hommes) et la sphère privée (des 

femmes) et subvertissent les lieux communs sentimentaux. Avec les arts et les armes mises à 

                                                 

49 �0�D�U�\���P�D�Q�T�X�H���G�¶�D�V�V�D�V�V�L�Q�H�U���0�U���&�R�O�O�L�Q�V���j���W�D�E�O�H���S�D�U�F�H���T�X�¶�L�O���I�p�O�L�F�L�W�H���V�H�V���F�R�X�V�L�Q�H�V���S�R�X�U���O�D���T�X�D�O�L�W�p���G�X���U�H�S�D�V�����F�H���T�X�L���H�V�W��
�X�Q�H���P�D�O�D�G�U�H�V�V�H���U�L�G�L�F�X�O�H���H�W���Q�R�Q���X�Q�H���L�Q�V�X�O�W�H���G�D�Q�V���O�¶�R�U�L�J�L�Q�D�O�� 
50 �/�D���T�X�D�W�U�L�q�P�H���G�H���F�R�X�Y�H�U�W�X�U�H���G�D�Q�V���O�¶���p�G�L�W�L�R�Q���G�H���&�R�U�J�L���%�R�R�N�V���U�H�Q�G���D�X�V�V�L���K�R�P�P�D�J�H���j���O�D���F�p�O�q�E�U�H���S�U�H�P�L�q�U�H���S�K�U�D�V�H���G�H��
Pride and Prejudice en soulignant les clichés du genre policier : « It is a truth universally aknowledged that a 
policeman taking a holiday would barely have had time to open his suitcase before he finds his first corpse ». 
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leur disposition, elles �F�R�Q�T�X�L�q�U�H�Q�W���E�L�H�Q���S�O�X�V���T�X�H���O�H���F�°�X�U���G�H���O�H�X�U�V���D�P�D�Q�W�V�����H�W���O�H�X�U���G�H�V�W�L�Q���G�¶�p�S�R�X�V�H�V��

�H�W���G�H���P�q�U�H�V���H�V�W���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���W�R�X�W���W�U�D�F�p�����P�r�P�H���V�L���H�O�O�H�V���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���D�F�F�q�V���j���O�D���P�r�P�H���I�R�U�P�H���G�¶�K�p�U�R�w�V�P�H��

que leurs pendants masculins. Bien que la dimension néo-conservatrice soit un présupposé de 

ce sous-genre, nous avons relevé de nombreux exemples de subversion des lieux communs.  

Dans le sous-chapitre suivant�����Q�R�X�V���S�D�V�V�R�Q�V���G�¶�X�Q���J�H�Q�U�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���j���X�Q�H���I�L�J�X�U�H���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H 

mais �O�¶�p�F�D�U�W���Q�¶�H�V�W���S�D�V���D�X�V�V�L���L�P�S�R�U�W�D�Q�W���T�X�¶�L�O���O�H���S�D�U�D�v�W�����/�H���E�X�W���Q�¶�H�V�W���S�D�V���G�¶�p�W�X�G�L�H�U���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H�V��

et points communs entre la Victoria « réelle » et ses différents avatars fictionnels mais plutôt 

de la considérer comme un emblème de son siècle (aussi incontournable que le lieu commun 

littéraire des réécritures austeniennes) : « �9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V���U�H-emergence, during the last decades of 

her reign, as a public icon, a national symbol and an imperial totem ».51 �0�D�W�U�L�D�U�F�K�H���G�H���O�¶�(�X�U�R�S�H��

et Impératrice des Indes, elle est emblématique et mystérieuse, une image de pouvoir féminin 

mais aussi de piété familiale, extrêmement publique et extrêmement privée.  

II �± Queen Bee contre Once and Future King : la royauté dans tous 
ses états 

 Les avatars de Victoria qui apparaissent dans notre corpus sont doublement (et 

ostensiblement) fictionnels et mettent en abyme la réécriture de rôles genrés à la lumière de 

mythes nationaux. La fantasy est un genre qui consomme et produit de la mythologie et le 

symbole que constitue la reine est idéal pour interroger la place du pouvoir féminin au sein de 

ce genre. Le premier sous-�F�K�D�S�L�W�U�H���W�U�D�L�W�D�L�W���G�H�V���K�R�U�L�]�R�Q�V���G�¶�D�W�W�H�Q�W�H�V���Qarratifs, �O�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�D�W�L�R�Q���G�H�V��

implications idéologiques des choix de perspective se poursuit en demandant, avec Laurie 

Langbauer : « �,�I�����D�V���$�G�U�L�H�Q�Q�H���0�X�Q�L�F�K���F�O�D�L�P�V�����9�L�F�W�R�U�L�D���³�K�H�O�G���X�S���P�D�J�L�F���P�L�U�U�R�Us to the Victorian 

�D�J�H�� �W�R�� �U�H�I�O�H�F�W�� �L�P�D�J�H�V�� �L�Q�� �Z�K�L�F�K�� �L�W�� �F�R�X�O�G�� �E�H�O�L�H�Y�H�´�� �>�«�@���� �Z�K�D�W�� �P�L�U�U�R�U�V�� �G�R�H�V�� �V�K�H�� �K�R�O�G�� �X�S�� �W�R�� �X�V��

now? ».52 

                                                 

51 Cannadine, David. History In Our Time. New Haven: Yale University Press, 1998. p.43. 
52 Langbauer, Laurie. « Queen Victoria and Me ». Sadoff, Diane and John Kucich (eds.). Victorian Afterlife: 
Postmodern Culture Rewrites the Nineteenth Century. Minneapolis: University of Minnesota Press, 2000. p.213. 
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Dans �O�H�V���°�X�Y�U�H�V���p�W�X�G�L�p�H�V, les différents rois historiques du long XIX e siècle ont des rôles 

anecdotiques,53 �O�R�U�V�T�X�¶�L�O�V�� �Q�H�� �V�R�Q�W�� �S�D�V�� �F�R�P�S�O�q�W�Hment absents :54 Victoria, symbole central de 

�O�¶�p�S�R�T�X�H���j���O�D�T�X�H�O�O�H���H�O�O�H���D���G�R�Q�Q�p���V�R�Q���Q�R�P�����G�R�P�L�Q�H���O�D���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�r�W�H�V���F�R�X�U�R�Q�Q�p�H�V�����8�Q���W�H�O��

�F�R�Q�V�W�D�W���Q�¶�H�V�W���S�D�V���D�Q�R�G�L�Q���H�Q���I�D�Q�W�D�V�\�����J�H�Q�U�H���T�X�L����comme le conte, préfère les princesses et se méfie 

des reines dirigeant seules, souvent maléfiques ou corrompues par le pouvoir.55 Seule Saintcrow 

nous montre le Prince Albert à ses côtés,56 la plupart des romans du corpus se situent avant son 

mariage ou pendant son veuvage et �Q�H�� �P�H�W�W�H�Q�W���T�X�D�V�L�P�H�Q�W���S�D�V�� �O�¶�D�F�F�H�Q�W���V�X�U�� �V�R�Q�� �U�{�O�H��de mère. 

Malgré les opinions conservatrices �T�X�¶�H�O�O�H��peut professer, le règne individuel de la reine 

apparaît donc a priori comme progressiste. Or, cette idée semble paradoxale quand on connaît 

�O�¶�D�S�S�U�R�S�U�L�D�W�L�R�Q des « valeurs victoriennes » par le parti Conservateur dans les années 1980 et 

1990 et l�¶amalgame fréquent entre la reine et Margaret Thatcher dans les esprits,57 �F�R�P�P�H���V�¶�L�O��

�Q�H���S�R�X�Y�D�L�W���S�D�V���\���D�Y�R�L�U���S�O�X�V���G�¶�X�Q�H���I�H�P�P�H���D�X���S�R�X�Y�R�L�U�«��La dimension emblématique de Victoria 

se traduit aussi en exemplarité morale et �O�¶�D�G�P�L�U�D�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �O�D�� �U�H�L�Q�H�� �S�H�X�W�� �I�D�F�L�O�H�P�H�Q�W�� �V�H�� �O�L�U�H��

comme néo-conservatrice : « By the end of her reign, Queen Victoria had become a shorthand 

�I�R�U�� �W�K�H�� �I�L�U�P�� �Y�L�U�W�X�H�V�� �Q�D�P�H�G�� �I�R�U�� �K�H�U�� �D�J�H���� �I�D�P�L�O�\�� �Y�D�O�X�H�V���� �L�Q�W�H�J�U�L�W�\�� �W�R�� �R�Q�H�¶�V�� �Z�R�U�G���� �D�Q�G�� �H�D�U�Q�H�V�W��

disapproval of levity ».58 �0�D�L�V�� �V�L�� �O�H�� �V�W�H�D�P�S�X�Q�N�� �D�� �X�Q�H�� �G�L�P�H�Q�V�L�R�Q�� �Q�R�V�W�D�O�J�L�T�X�H���� �F�¶�H�V�W�� �D�X�V�V�L�� �X�Q��

genre irrévérencieux o�•���O�D���U�H�L�Q�H�����j���G�p�I�D�X�W���G�¶�r�W�U�H���D�P�X�V�p�H�����H�V�W���V�R�X�Y�H�Q�W���G�p�F�D�S�D�Q�W�H�� Est-elle pour 

autant néo-victorienne ? Dans ce sous-chapitre, nous étudierons donc Victoria comme repère et 

exemple : entre merveilleux et historicité, adulation et subversion, quel miroir contemporain du 

                                                 

53 George IV apparaît dans Glamourist Histories en tant que Prince Régent, allié précieux pour Jane et Vincent 
���P�D�O�J�U�p�� �V�H�V�� �P�°�X�U�V���Gissolues). William IV, mentionné au passage comme Duc de York à la fin de The Mislaid 
Magician���� �I�D�L�W�� �X�Q�H�� �D�S�S�D�U�L�W�L�R�Q�� �V�X�U�S�U�L�V�H�� �j�� �O�D�� �I�L�Q�� �G�H�� �O�D�� �W�U�L�O�R�J�L�H�� �G�H�� �/�R�F�N�H�� �V�R�X�V�� �O�H�V�� �W�U�D�L�W�V�� �G�H�«�� �:�L�O�O�L�D�P���� �S�U�L�Q�F�H�� �G�H�V��
�J�R�E�H�O�L�Q�V���H�W���K�p�U�L�W�L�H�U���O�p�J�L�W�L�P�H���G�H���O�D���F�R�X�U�R�Q�Q�H���G�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H�����p�F�D�U�W�p���G�H���O�D���V�X�F�F�H�V�V�L�R�Q���R�I�I�L�F�L�H�O�O�H���j���F�D�X�V�H���G�H���V�D���P�X�W�D�W�L�R�Q����
La folie de George III est instrumentalisée par la magie ���� �S�U�H�P�L�H�U�� �H�[�H�P�S�O�H�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�� �I�O�p�D�X�� ���O�D�� �S�H�V�W�H�� �T�X�L��
transforme en zombie chez Seth Grahame-Smith, la peste qui rend immortel chez Kate Locke) ou condition lui 
permettant de voir Faërie et ses habitants dans Jonathan Strange and Mr Norrell. 
54 �0�D�O�J�U�p�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �U�R�P�D�Q�V�� �V�L�W�X�p�V�� �j�� �O�¶�q�U�H�� �p�G�R�X�D�U�G�L�H�Q�Q�H���� �Q�R�X�V�� �Q�¶�D�Y�R�Q�V�� �U�H�O�H�Y�p�� �D�X�F�X�Q�H�� �P�H�Q�W�L�R�Q�� �H�[�S�O�L�F�L�W�H��
�G�¶�(�G�Z�D�U�G �9�,�,�����&�K�H�]���/�R�F�N�H�����L�O���H�V�W���W�R�X�M�R�X�U�V���O�¶�K�p�U�L�W�L�H�U���© Bertie �ª���H�Q�������������j���F�D�X�V�H���G�H���O�¶�L�P�P�R�U�W�D�O�L�W�p���G�H���V�D���P�q�U�H���H�W���V�H��
�U�p�Y�q�O�H���r�W�U�H���O�¶�D�Q�W�D�J�R�Q�L�V�W�H���S�U�L�Q�F�L�Sal dans le tome 3. 
55 Voir le cliché « God Save Us from the Queen! » dans la culture populaire. (TV Tropes.  
<http://tvtropes.org/pmwiki/pmwiki.php/Main/GodSaveUsFromTheQueen>. Consulté le 04/11/2016). Il y a bien 
sûr des exceptions mais elles ont tendance �j�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�U���X�Q���L�G�p�D�O���G�H���E�H�D�X�W�p���H�W���G�H���Y�H�U�W�X���T�X�L���Q�¶�H�V�W���M�D�P�D�L�V���D�W�W�H�Q�G�X��
�G�¶�X�Q���E�R�Q���U�R�L�����F�H���W�U�R�S�H���R�S�S�R�V�p�����D�S�S�H�O�p���© The High Queen », correspond à Galadriel de Lord of the Rings). 
56 Mark Hodder lui réserve un rôle exceptionnel (voir le chapitre 4). 
57 « According �W�R���0�D�U�L�Q�D���:�D�U�Q�H�U�¶�V���V�W�X�G�\���R�I���S�R�Z�H�U�����D�O�O�H�J�R�U�\���D�Q�G���W�K�H���I�H�P�D�O�H���I�R�U�P�����L�W���Z�D�V���V�R�P�H�W�L�P�H�V���Q�H�F�H�V�V�D�U�\���W�R��
�S�R�L�Q�W���R�X�W���W�R���%�U�L�W�L�V�K���F�K�L�O�G�U�H�Q���W�K�D�W���0�D�U�J�D�U�H�W���7�K�D�W�F�K�H�U���D�Q�G���W�K�H���T�X�H�H�Q���Z�H�U�H���Q�R�W���W�K�H���V�D�P�H���S�H�U�V�R�Q���>�«�@�����7�K�H���F�R�Q�I�O�D�W�L�R�Q��
of feminity, royal pomp and circumstance, ritual and symbolism with real political power has lent Margaret 
�7�K�D�W�F�K�H�U���D���F�H�U�W�D�L�Q���³�T�X�H�H�Q�O�L�Q�H�V�V�´���>�«�@���W�K�D�W���O�L�Q�N�V���K�H�U���E�R�G�L�O�\���W�R���W�K�H���Q�D�W�L�R�Q�����+�R�Z�H�Y�H�U�����L�W���V�H�H�P�V���D�S�W���W�R���D�V�N�����Z�L�W�K���Z�K�L�F�K��
queen �± Elizabeth II or Victoria �± is Margaret Thatcher confused with? » (Ho, Elizabeth. Neo-Victorianism and 
the Memory of Empire. London: Bloomsbury, 2013. p.33-34). 
58 Homans, Margaret and Adrienne Munich. Remaking Queen Victoria. Cambridge: Cambridge University Press, 
1997. p.8. 
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pouvoir féminin la reine en majesté nous présente-t-elle ? Pour commencer, une mise au point 

vis-à-vis de �O�D���I�D�Q�W�D�V�\���D�U�W�K�X�U�L�H�Q�Q�H���V�¶�L�P�Sose car si les rois historiques du XIX e siècle ne sont pas 

�G�H���W�D�L�O�O�H�����O�D���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���U�H�L�Q�H���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���I�R�U�F�p�P�H�Q�W�����H�Q���I�D�Q�W�D�V�\�����G�D�Q�V���O�¶�R�P�E�U�H���G�X���U�R�L���T�X�L���Q�H��

peut pas mourir.59 

1) Réécritures de la matière arthurienne : le retour du roi ? 

La matière de Bretagne porte bien son nom : de Monmouth à nos jours, la geste 

arthurienne se distingue par son caractère protéen�����S�U�r�W�D�Q�W���D�X���U�R�L���E�L�H�Q���G�H�V���Y�L�V�D�J�H�V���V�H�O�R�Q���O�¶�p�S�R�T�X�H��

�H�W���O�H���J�H�Q�U�H���G�¶�X�Q�H���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���G�R�Q�Q�p�H�� Pour peupler les Royaumes, gouvernés depuis la nuit des 

te�P�S�V���S�D�U���X�Q���2�U�G�U�H���P�D�W�U�L�D�U�F�D�O���G�¶�H�Q�F�K�D�Q�W�H�U�H�V�V�H�V ���T�X�L���I�D�L�W���S�H�Q�G�D�Q�W���j���O�¶�R�U�G�U�H���S�K�D�O�O�R�F�H�Q�W�U�L�T�X�H���G�X��

monde victorien « réel »), Libba Bray puise certes dans la mythologie grecque mais également 

dans la matière de Bretagne. Les « Trois » qui viennent chercher Gemma à la fin de The Sweet 

Far Thing �S�R�X�U���O�¶�H�P�P�H�Q�H�U���j���W�U�D�Y�H�U�V���O�H�V���E�U�X�P�H�V���Y�H�U�V���O�H���S�D�U�D�G�L�V���U�p�V�H�U�Y�p���D�X�[���P�H�P�E�U�H�V���G�H���O�¶�2�U�G�U�H��

rappellent les Parques et les trois visages de la Déesse dans le néo-paganisme (la Vierge, la 

Mère et la Vieille) mais aussi les trois reines qui viennent chercher Arthur, mortellement blessé, 

�S�R�X�U���O�¶�H�P�P�H�Q�H�U���V�X�U���O�¶�v�O�H���G�¶�$�Y�D�O�R�Q���R�•���L�O���D�W�W�H�Q�G�U�D �O�¶�K�H�X�U�H���G�H��son retour en dormition.60 Gemma, 

�O�¶�p�O�X�H�� choisit finalement de céder sa place à son ancienne ennemie Circé, préférant le monde 

réel à la gloire légendaire. 

�&�H���U�H�P�D�Q�L�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���J�H�V�W�H���D�U�W�K�X�U�L�H�Q�Q�H���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���G�H�X�[���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�V. �,�O���U�H�I�O�q�W�H�����G�¶�X�Q�H��

part, le féminisme émergeant dans les littératures �G�H�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H�� �G�H�V�� �D�Q�Q�p�H�V�� ������ �H�W�� ���� sous 

�O�¶�p�J�L�G�H���G�¶auteures comme Anne McCaffrey et Marion Zimmer Bradley ; cette dernière étant 

connue pour le peuple des Amazones de la série Darkover et également pour les choix 

narratologiques inédits de The Mists of Avalon (1982). Sa saga arthurienne est racontée 

uniquement du point de vue des femmes : Igerne, Viviane, Guenièvre et surtout Morgane, 

réhabilitée de son rôle de sorcière manipulatrice. La tragédie �G�¶�$�U�W�K�X�U���I�R�U�P�H���O�H���G�H�U�Q�L�H�U���D�F�W�H���G�X��

long combat entre les prêtresses de la Déesse-Mère, guidées par la Dame du Lac, et les prêtres 

du Dieu Unique. �/�¶�v�O�H���G�¶�$�Y�D�O�R�Q���V�¶�H�I�I�D�F�H���G�H�Y�D�Q�W���O�H���F�K�U�L�V�W�L�D�Q�L�V�P�H���H�W disparaît dans les brumes 

comme ses prédécesseurs antiques, Atlantide et Lyonesse, avaient été englouti par les flots,61 

                                                 

59 Cani, Isabelle. « �³�/�H���U�R�L���T�X�L���Q�H���S�H�X�W���S�D�V���P�R�X�U�L�U�´. Représenter au XXe siècle la fin des temps arthuriens ». Cahiers 
de recherches médiévales 11 (2004). < http://crm.revues.org/1763 >. Consulté le 19/12/2016.  
60 Le roi croit apercevoir leur bateau dans la dernière strophe de �µThe Passing of Arthur�¶. Alfred, Lord Tennyson 
emprunte cet épisode à des sources beaucoup plus anciennes, notamment �/�H�� �0�R�U�W�H�� �G�¶�$�U�W�K�X�U de Sir Thomas 
Malory. 
61 Possession de Byatt exploite cette métaphore du pouvoir des femmes comme un royaume englouti à travers les 
analyses que Maud et Leonora �I�R�Q�W���G�X���S�R�q�P�H���G�H���/�D�0�R�W�W�H�����µ�7�K�H���'�U�R�Z�Q�H�G���&�L�W�\�¶�����H�Q���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���j���O�D���O�p�J�H�Q�G�H���E�U�H�W�R�Q�Q�H��
�G�¶�<�V�� 
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e�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �D�Y�H�F�� �H�O�O�H�� �W�R�X�W�� �H�V�S�R�L�U�� �G�H�� �U�p�F�R�Q�F�L�O�L�H�U�� �O�H�V�� �S�U�L�Q�F�L�S�H�V�� �P�D�V�F�X�O�L�Q�V�� �H�W�� �I�p�P�L�Q�L�Q�V�� ���F�H�� �T�X�¶�H�V�W��

�F�H�Q�V�p�� �V�\�P�E�R�O�L�V�H�U�� �O�H�� �O�L�H�Q�� �p�W�U�R�L�W�� �H�Q�W�U�H�� �O�¶�2�U�G�U�H�� �H�W�� �O�H�V�� �5�D�V�K�N�D�Q�D�� �F�K�H�]�� �%�U�D�\���� D�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �O�H�V��

références à �7�H�Q�Q�\�V�R�Q���V�¶�L�Q�V�F�U�L�Y�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H���M�D�L�O�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���P�D�W�L�q�Ue arthurienne au XIX e siècle. 

A Great and Terrible Beauty présente en épigraphe les strophes 5, 6, 8 et 15 de �µThe Lady of 

Shalott�¶ et Miss Moore fait �G�p�E�D�W�W�U�H���O�H�V���S�H�Q�V�L�R�Q�Q�D�L�U�H�V���V�X�U���O�H���V�H�Q�V���G�X���S�R�q�P�H�����S�D�U���O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H��

�G�¶�X�Q�� �F�U�R�T�X�L�V�� �T�X�¶�Hlle a réalisé dans le style préraphaé�O�L�W�H���� �$�O�R�U�V�� �T�X�¶�H�O�O�Hs spéculent sur sa 

�F�O�D�X�V�W�U�D�W�L�R�Q���� �V�D�� �P�D�O�p�G�L�F�W�L�R�Q�� �H�W�� �V�D�� �P�R�U�W���� �O�H�V�� �U�p�S�R�Q�V�H�V�� �G�H�V�� �p�O�q�Y�H�V�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�Y�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �Y�D�V�W�H��

tradition critique du poème, qui �I�D�L�W���G�H���O�D���'�H�P�R�L�V�H�O�O�H���X�Q���V�\�P�E�R�O�H���G�H���O�¶�D�U�W�L�V�W�H���H�W���G�H���O�D���I�H�P�P�H��

victorienne.62 �/�¶opposition, typique de la fantasy, entre libre arbitre et destin, est un des thèmes 

centraux de la trilogie auxquels les héroïnes sont constamment confrontées. �/�¶�K�\�S�R�W�H�[�W�H��

poétique, ici transformé en brève ekphrasis, prête aux combats des jeunes filles une légitimité 

et une autorité tout en préservant le mystère du poème original. Les deux tomes suivants laissent 

transparaître cette réécriture féministe de poésie canonique masculine dans leurs titres. Rebel 

Angels �W�U�D�Q�V�F�H�Q�G�H���O�¶�D�U�F�K�p�W�\�S�H���G�H���O�D���© femme déchue �ª���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���H�Q���O�¶�D�V�V�R�F�L�D�Q�W���j���O�D���U�p�E�H�Olion 

politique des anges alliés de Lucifer contre la tyrannie divine (et patriarcale).63 The Sweet Far 

Thing�����W�L�U�p���G�H���O�D���G�H�U�Q�L�q�U�H���V�W�U�R�S�K�H���G�H���µ�7�K�H���5�R�V�H���R�I���%�D�W�W�O�H�¶�����������������F�L�W�p�H en épigraphe du roman, 

fait référence chez �<�H�D�W�V���j���O�¶�D�S�S�H�O���D�X���F�R�P�E�D�W ; dans le contexte de la trilogie, il nous semble 

�V�¶�L�Q�V�F�U�L�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �P�p�W�R�Q�\�P�L�H�V�� �G�H�� �O�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���� �X�Q�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �D�X�T�X�H�O�� �O�H�V�� �K�p�U�R�w�Q�H�V�� �G�H�� �%�U�D�\����

contrairement à celle de Beckett, accèdent bel et bien. �'�D�Q�V�� �O�H�V�� �G�H�X�[�� �F�D�V���� �O�¶�D�Vsociation des 

jeunes filles au champ lexical militaire brouille la frontière entre les sphères privée et publique. 

Malgré le travail précurseur de Bradley, utiliser la matière de Bretagne pour asseoir son 

histoire mystique de pouvoir féminin reste un choix subversif de la part de Bray �± et plutôt 

�D�W�\�S�L�T�X�H�� �j�� �O�¶�p�F�K�H�O�O�H�� �G�X�� �F�R�U�S�X�V�� �'�¶�D�S�U�q�V�� �0�D�O�R�U�\���� �O�D�� �W�R�P�E�H�� �G�X�� �U�R�L�� �$�U�W�K�X�U�� �j�� �*�O�D�V�W�R�Qbury porte 

�O�¶�L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���© Hic iacet Arthurus, rex quondam rexque futurus », dont T.H. White tire le titre 

de sa réécriture arthurienne du XXe siècle, The Once and Future King (1938-1977)�����/�¶�L�P�D�J�H���G�X��

héros ou roi légendaire, qui gît endormi dans sa tombe et reviendra lorsque son pays aura besoin 

                                                 

62 « �3�R�X�U�� �O�¶�X�Q���� �O�¶�D�O�W�H�U�Q�D�W�L�Y�H�� �j�� �O�D�� �U�H�W�U�D�L�W�H�� �F�U�p�D�W�U�L�F�H���� �P�R�U�W�� �V�R�F�L�D�O�H���� �H�V�W�� �O�H�� �F�R�Q�W�D�F�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�� �P�R�Q�G�H���� �O�¶�D�P�R�X�U�� �R�X�� �O�D��
�S�R�S�X�O�D�U�L�W�p�����V�p�F�X�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q���G�D�Q�J�H�U�H�X�V�H���H�Q���F�H���T�X�¶�H�O�O�H���S�H�X�W���F�R�Q�G�X�L�U�H���j���D�Q�p�D�Q�W�L�U���O�D���F�U�p�D�W�L�R�Q�����3�R�X�U���O�¶�D�X�W�U�H�����S�D�V���G�¶�D�X�W�U�H��
�D�O�W�H�U�Q�D�W�L�Y�H���T�X�H���G�H���U�H�V�W�H�U���j���V�R�Q���R�X�Y�U�D�J�H�����R�E�V�H�U�Y�D�Q�W���G�X���P�R�Q�G�H���F�H���T�X�¶�R�Q���O�X�L���H�Q���U�D�S�S�R�U�W�H�����F�R�Q�G�D�P�Q�p�H���j���Q�H���F�R�Q�Q�D�v�W�U�H��
que des ombres, ignorant les causes véritables de sa condition, sous peine de �U�X�L�Q�H�U���V�R�Q���X�Q�L�Y�H�U�V���O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���U�H�P�H�W��
la loi en cause » (Le Lan, Nadège. « Ombre et lumière : Angleterre victorienne, un réveil rayonnant ». Besson, 
Anne (dir.) Le roi Arthur au miroir du temps. Dinan : Terre de Brume, 2007. p.59). 
63 �/�¶�p�S�L�J�U�D�S�K�H�����W�L�U�p�H���G�X���O�L�Y�U�H���,���G�H��Paradise Lost de John Milton, comprend le vers « �)�H�D�U�O�H�V�V�����H�Q�G�D�Q�J�H�U�¶�G���+�H�D�Y�¶�Q�¶�V��
perpetual King », intéressant au vu du contexte édouardien. Le choix du titre exquisse également une subversion 
de la Chute comparable à celle de Philip Pullman dans His Dark Materials : à la fin de la trilogie, le « paradis » 
�G�H�V���5�R�\�D�X�P�H�V���H�V�W���U�H�W�U�R�X�Y�p���J�U�k�F�H���j���O�¶�X�Q�L�R�Q���F�K�D�U�Q�H�O�O�H���H�Q�W�U�H���*�H�P�P�D���H�W���.�D�U�W�L�N�� 
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de lui, est un véritable lieu commun qui ne commence pas avec Jésus Christ, même si la 

dimension messianique est particulièrement accentuée pour Arthur. Le règne du fils de 

Pendragon �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���X�Q���L�G�p�D�O���T�X�L���D���V�X�E�L���G�¶�L�Q�Q�R�P�E�U�D�E�O�H�V���U�p�F�X�S�p�U�D�W�L�R�Q�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V��64 notamment 

�V�R�X�V�� �O�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H�� �Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H, et Tennyson ne se prive pas de souligner les parallèles entre 

Arthur et le Prince Albert dans la dédicace de Idylls of the King. �,�O���Q�¶�H�V�W���G�R�Q�F���S�D�V���D�Q�R�G�L�Q���T�X�H��

Galen Beckett érige �X�Q���K�p�U�R�V���O�p�J�H�Q�G�D�L�U�H���S�O�X�W�{�W���T�X�¶�X�Q���D�Y�D�W�D�U���G�H���9�L�F�W�R�U�L�D���H�Q���V�X�F�F�H�V�V�H�X�U���G�¶�X�Q���U�R�L��

vieillissant. �$�O�R�U�V���T�X�H���O�D���S�U�L�Q�F�H�V�V�H���/�D�\�O�H���H�V�W���O�¶�K�p�U�L�W�L�q�U�H���O�p�J�L�W�L�P�H�����O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���W�U�L�R�P�S�K�D�Q�W�H���j���,�Q�Y�D�U�H�O��

de Bantley Morden, prétendant rival �D�X���W�U�{�Q�H���T�X�¶�H�O�O�H���D�F�F�H�S�W�H���G�¶�p�S�R�X�V�H�U���S�R�X�U���O�H���E�L�H�Q���G�¶�$�O�W�D�Q�L�D����

coïncide avec le retour de la lumière après quatre-vingt heures de ténèbres : on peut 

difficilement utiliser un symbolisme plus évident.65 Fin stratège militaire, Bantley Morden 

apparaît également comme un roi juste et compétent dans ses premiers décrets. Il est décrit 

comme ayant des �F�K�H�Y�H�X�[���U�R�X�[�����V�L�J�Q�H���T�X�¶�L�O���H�V�W���R�U�L�J�L�Q�D�L�U�H���G�H���7�Rrland, région à �O�¶�R�X�H�V�W���G�X���S�D�\�V��66 

Arthur, avant de �G�H�Y�H�Q�L�U���E�U�H�W�R�Q�����H�V�W���G�¶�D�E�R�U�G���X�Q���U�R�L���Jallois dans les Mabinogion. La révolution 

politique, en mettant sur le trône un nouveau roi qui va restaurer la grandeur du pays, est en 

harmonie avec la révolution cosmique : le nouvel astre, Cerephus, trouve sa place dans le ciel 

et le déséquilibre des jours et des nuits est résolu. �/�D���I�D�Q�W�D�V�\���Y�L�V�H���W�R�X�M�R�X�U�V���j���U�p�W�D�E�O�L�U���O�¶�p�T�X�L�O�L�E�U�H��

entre la terre et le ciel mais les auteurs du XXI e siècle abordent généralement ce but avec plus 

de circonspection et de nuance. Cette fin, à la limite du cliché, a une résonance néo-

conservatrice. 

Au contraire, chez Susanna Clarke, le sort de Strange et Norrell censé invoquer le 

souverain légendaire se trompe de cible et touche Stephen Black, un autre « esclave sans nom » 

�± �X�Q�H���K�H�X�U�H�X�V�H���H�U�U�H�X�U�����S�X�L�V�T�X�¶�H�O�O�H���S�H�U�P�H�W���j���F�H���G�H�U�Q�L�H�U���G�H���W�X�H�U���O�H���J�H�Q�W�L�O�K�R�P�P�H���H�W���G�H���S�U�H�Q�G�U�H��sa 

place comme roi de Lost-hope.67 Nous avons ici affaire à une réécriture atypique et ambivalente 

                                                 

64 « [The] Arthurian legend [is] always a legend of and about power » (Gossedge, Rob, cité dans Breton, Justine. 
« �,�P�D�J�H�V���G�X���S�R�X�Y�R�L�U���H�W���S�R�X�Y�R�L�U���G�H���O�¶�L�P�D�J�H : Les représentations de la puissance dans la légende arthurienne, de 
�O�¶�p�F�U�L�W���j���O�¶�p�F�U�D�Q ». Thèse. Dir. Gros, Gérard et Martin Aurrell. Université de Picardie Jules Verne, 2016. p.9). Voir 
Ibid., p.889-903, sur le lien entre la légende arthurienne et la présidence de J.F. Kennedy. 
65 « Now people along the street laughed and clapped their hands and whistled. A rider had cantered by a little 
while ago shouting news �± the moment they were waiting for was near. The long night was over, and the war as 
well. It was time for a new day to begin for Altania » (Beckett, Galen. The Master of Heathcrest Hall. New York: 
Ballantine Books, 2012. p.673). 
66 La géographie nébuleuse de Beckett invite à plaquer notre connaissance du territoire de la Grande-Bretagne sur 
son monde fictionnel �± �G�X�� �P�R�L�Q�V�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �X�Q�H�� �S�K�U�D�V�H�� �G�X�� �W�U�R�L�V�L�q�P�H�� �W�R�P�H�� �R�•�� �L�O�� �G�H�Y�L�H�Q�W�� �p�Y�L�G�H�Q�W�� �T�X�H�� �7�R�U�O�D�Q�G�� �H�V�W��
�O�¶�e�F�R�V�V�H : « That he was a Torlander was as obvious from his kilt as the hoo-thar-nows he spoke to the horse » 
(Ibid., p.405). 
67 « Lost-hope is changing! The old King is dead. The new King approaches! And at his approach the world sheds 
its sorrow. The sins of the old King dissolve like morning mist! The world assumes the character of the new. His 
virtues fill up the wood and the world! » (Clarke, Susanna. Jonathan Strange and Mr Norrell. Illust. Rosenberg, 
Portia. London: Bloomsbury, 2004. p.988.) 
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du mythe arthurien. �/�H���U�R�P�D�Q���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���O�H���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W���G�H���U�H�W�R�X�U���D�X�[���V�R�X�U�F�H�V���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\��68 

�H�W���F�R�P�P�H���7�R�O�N�L�H�Q���� �T�X�L���G�p�S�O�R�U�D�L�W���O�D���G�L�V�S�D�U�L�W�L�R�Q���G�H���O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p���G�¶�D�Q�J�Oo-�V�D�[�R�Q�Q�H���D�S�U�q�V���O�¶�L�Q�Y�D�V�L�R�Q��

�Q�R�U�P�D�Q�G�H�����&�O�D�U�N�H���Y�L�V�H���j���S�D�O�O�L�H�U���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���P�\�W�K�R�O�R�J�L�H���E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H���S�U�R�S�U�H : « Sometimes it 

feels to me as though we don't have a fable of England, of Britain, something strong and 

idealised and romantic ».69 Ce désir pour un passé révolu et idéalisé est mis en abyme dans le 

roman, où le lecteur se projette dans le XIX e siècle uchronique et merveilleux mais où Strange 

et Norrell cherchent à restaurer la magie littérale et figurative du règne médiéval du Roi 

Corbeau�« 70 La nostalgie est toujours douce-amère et la voix ironique du narrateur, qui 

commente et annote la diégèse, offre une mise à distance constante du « bon vieux temps ». Ce 

même narrateur esquisse, dans les notes de bas de page, une mythologie enchâssée autour du 

Roi Corbeau, figure à la fois absente et omniprésente �G�R�Q�W���O�¶�R�P�E�U�H���S�O�D�Q�H���H�Q���S�H�U�P�D�Q�H�Q�F�H���V�X�U���O�H�V��

�S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V���� �/�¶�L�O�O�X�V�L�R�Q�� �H�V�W�� �V�L�� �U�p�X�V�V�L�H�� �T�X�H�� �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �H�Q�� �Y�L�H�Q�W�� �j�� �V�H�� �G�H�P�D�Q�G�H�U�� �T�X�H�O�O�H�� �H�V�W�� �F�H�W�W�H��

légende que Clarke réécrit �± elle-�P�r�P�H�� �Q�L�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �V�¶�r�W�U�H��inspirée du mythe arthurien,71 

malgré les parallèles évidents.72 Le roi ne revient à la fin du roman que pour changer le texte 

�G�X�� �O�L�Y�U�H�� �T�X�¶�H�V�W�� �9�L�Q�F�X�O�X�V���� �D�F�F�R�P�S�O�L�V�V�D�Q�W�� �H�W�� �V�X�E�Y�H�U�W�L�V�V�D�Q�W�� �D�L�Q�V�L�� �O�D�� �S�U�R�S�K�p�W�L�H�� �T�X�L�� �O�¶annonçait.73 

Mise en abyme, à nouveau : de la souveraineté du lect�H�X�U���G�D�Q�V���O�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q et du pouvoir 

des réécritures. 

En fantasy, les signes de la royauté et de sa légitimité sont à double tranchant. Le lien 

symbiotique entre le roi et la terre, symbolisé par la figure du Roi pêcheur, est repris dans The 

Return of the King �����O�R�U�V�T�X�¶�$�U�D�J�R�U�Q���P�R�Q�W�H���V�X�U���O�H���W�U�{�Q�H���G�H���*�R�Q�G�R�U�����O�¶�$�U�E�U�H���%�O�D�Q�F����emblème de 

sa lignée, refleurit. Michael �6�Z�D�Q�Z�L�F�N���� �H�Q�� �K�R�P�P�D�J�H�� �j�� �7�R�O�N�L�H�Q���� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�� �O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�� �G�H��The 

                                                 

68 Voir Chapitre 4, I, 3. 
69 « The Three Susanna Clarkes ». Locus. April 2005. <.http://www.locusmag.com/2005/Issues/04Clarke.html>. 
Consulté le 07/05/2016. 
70 �%�L�H�Q���T�X�¶�L�O���D�G�R�S�W�H���O�H���Q�R�P���G�H son père, John Uskglass, son vrai nom reste perdu ; esclave couronné dans un pays 
�p�W�U�D�Q�J�H�����L�O���Q�¶�D���T�X�H���O�H�V���W�L�W�U�H�V���T�X�¶�L�O���V�H���G�R�Q�Q�H : « the Raven King », « the King in the North �ª���«���'�D�Q�V���F�H�W�W�H���Y�H�U�V�L�R�Q��
uchronique du XIX e �V�L�q�F�O�H���� �O�H�� �1�R�U�G���G�H�� �O�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���� �P�D�U�T�X�p par son règne, est associé au passé et à la magie �± 
�S�U�H�X�Y�H���V�¶�L�O���H�Q���I�D�X�W���T�X�H���O�D���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H���I�D�Q�W�D�V�\���p�P�H�U�J�H���H�Q���U�p�D�F�W�L�R�Q���j���O�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� 
71 « I didn't consciously think of things like Arthurian myth or The Matter of Britain when I was writing, and I 
don't know that Arthurian myths (fond as I am of them) are there » (« The Three Susanna Clarkes », op.cit.). 
72 �'�¶�D�S�U�q�V���X�Q�H���O�p�J�H�Q�G�H���R�E�V�F�X�U�H���G�H���&�R�U�Q�R�X�D�L�O�O�H�V���U�H�S�U�R�G�X�L�W�H���G�D�Q�V���O�H��Don Quichotte de Cervante�V�����$�U�W�K�X�U�����O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H��
endormi, veille sur son royaume sous �O�D���I�R�U�P�H���G�¶�X�Q���F�R�U�E�H�D�X�����*�U�H�H�Q�����&�D�L�W�O�L�Q���5�����© �µBut Arthur's Grave is Nowhere 
�6�H�H�Q�¶����Twelfth-Century and Later Solutions to Arthur's Current Whereabouts ». Arthuriana. 2009. 
<http://www.arthuriana.co.uk/n&q/return.htm>. Consulté le 07/05/2016). De façon plus générale, les corbeaux 
jouent un rôle important dans la mythologie celtique et on peut également penser au mythe urbain selon lequel le 
royaume de Grande-�%�U�H�W�D�J�Q�H���W�R�P�E�H�U�D�L�W���V�L���O�H�V���V�L�[���F�R�U�E�H�D�X�[���G�H���O�D���7�R�X�U���G�H���/�R�Q�G�U�H�V���Y�H�Q�D�L�H�Q�W���j���O�D���G�p�V�H�U�W�H�U�«�� 
73 « �³I was a Prophecy before; but the things that I foretold have come to pass. So it is just as well I have changed 
�± or I would have become a History! A dry-as-�G�X�V�W���+�L�V�W�R�U�\�����>�«�@���3�H�U�K�D�S�V���,���D�P���D���5�H�F�H�L�S�W-Book! Perhaps I am a 
�1�R�Y�H�O���� �3�H�U�K�D�S�V�� �,�� �D�P�� �D�� �&�R�O�O�H�F�W�L�R�Q���R�I�� �6�H�U�P�R�Q�V���´�� �+�H was excessively diverted by these thoughts and cackled to 
himself » (Clarke, op.cit., p.994). 
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Dragons of Babel �D�X�W�R�X�U���G�X���U�H�W�R�X�U���G�¶�X�Q roi �����O�H���W�U�{�Q�H���G�¶�R�E�V�L�G�L�H�Q�Q�H���H�V�W���Y�L�G�H���G�H�S�X�L�V���G�H�V���D�Q�Q�p�H�V��74 

et tous les membres du gouvernement affirment accomplir la volonté de « Son Absente 

Majesté ». �0�D�L�V�� �O�R�L�Q�� �G�¶�r�W�U�H�� �X�Q�� �V�\�P�E�R�O�H���� �F�H�� �W�U�{�Q�H�� �V�¶�D�Y�q�U�H�� �r�W�U�H�� �X�Q�� �D�U�W�H�I�D�F�W�� �P�D�J�L�T�X�H�� �G�¶�X�Q�H��

puissance inouïe, auquel l�H�V���K�D�X�W�V���G�L�J�Q�L�W�D�L�U�H�V���S�U�p�Y�R�L�H�Q�W���G�¶�D�F�F�p�G�H�U���H�Q���P�D�Q�L�S�X�O�D�Q�W���O�H���U�R�L����Pour 

�S�U�R�W�p�J�H�U���V�R�Q���S�H�X�S�O�H�����:�L�O�O���/�H���)�H�\���F�K�R�L�V�L�W���G�¶abdiquer et de prendre la fuite �± le dragon qui vit 

�G�D�Q�V�� �V�R�Q�� �H�V�S�U�L�W�� �H�W�� �F�R�Q�W�U�{�O�H�� �V�D�� �P�D�L�Q�� �J�D�X�F�K�H�� �V�\�P�E�R�O�L�V�H�� �O�D�� �F�R�U�U�X�S�W�L�R�Q�� �T�X�¶�D�S�S�R�U�W�H�� �O�H�� �S�R�X�Y�R�L�U��75 

Chez Pratchett, �O�H�V�� �W�H�Q�W�D�W�L�Y�H�V�� �G�p�V�D�V�W�U�H�X�V�H�V�� �S�R�X�U�� �U�H�V�W�D�X�U�H�U�� �O�H�� �W�U�{�Q�H�� �G�¶�$�Q�N�K-Morpork finissent 

invariablement dans le chaos, mettant en relief le danger que représente le royalisme comme 

remède à tous les maux���� �/�¶�K�p�U�L�W�H�U�� �F�D�F�K�p���� �&�D�U�U�R�W�� �,�U�Rnfoundersson, est un véritable héros, 

légitime tant sur le plan légal et moral que pa�U���U�D�S�S�R�U�W���D�X�[���F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�V���G�H���O�¶epic fantasy, mais 

�O�¶�L�Q�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���H�V�W���X�Q���R�S�L�X�P���G�X���S�H�X�Sle, comme le montre Vimes, antiroyaliste par excellence : 

Royalty was like dandelions. No matter how many heads you chopped off, the roots were still 
there underground, waiting to spring up again. 

It seemed to be a chronic disease. It was as if even the most intelligent person had this little 
�E�O�D�Q�N���V�S�R�W���L�Q���W�K�H�L�U���K�H�D�G�V���Z�K�H�U�H���V�R�P�H�R�Q�H���K�D�G���Z�U�L�W�W�H�Q�����µ�.�L�Q�J�V�����:�K�D�W���D���J�R�R�G���L�G�H�D���¶���:�K�R�H�Y�H�U���K�D�G��
created humanity had left in a major design flaw. It was its tendency to bend at the knees.76 

�/�D���P�p�W�D�S�K�R�U�H���E�R�W�D�Q�L�T�X�H�����F�H�Q�V�p�H���p�Y�R�T�X�H�U���O�¶�D�V�S�H�F�W���Q�D�W�X�U�H�O���G�X���U�p�J�L�P�H�����H�V�W���G�p�Wournée sur un mode 

burlesque �����O�D���P�R�Q�D�U�F�K�L�H���Q�¶�H�V�W���S�O�X�V���X�Q���D�U�E�U�H mais une mauvaise herbe impossible à déraciner, 

située �G�X���F�{�W�p���G�H���O�¶�H�Q�Q�H�P�L����par la �F�R�P�S�D�U�D�L�V�R�Q���D�Y�H�F���O�¶�K�\�G�U�H���G�H���/�H�U�Q�H�����H�W���Q�R�Q���G�X���K�p�U�R�V���G�X���P�\�W�K�H����

�'�H���P�r�P�H�����O�¶�D�G�P�L�U�D�W�L�R�Q���Q�R�V�W�D�O�J�L�T�X�H���S�R�X�U���X�Q�H���P�R�Q�D�U�F�K�L�H���G�H���G�U�R�L�W���G�L�Y�L�Q���S�D�V�V�H���G�X���G�R�P�D�L�Q�H���G�H�V��

émotions au champ sémantique du corps malade, défectueux : « chronic disease », « major 

design flaw », « tendency to bend at the knees ».  

Guerrier, magicien, messie : un souverain réel peut difficilement se mesurer à la figure 

�G�¶�X�Q���U�R�L���O�p�J�H�Q�G�D�L�U�H���F�R�P�P�H���$�U�W�K�X�U�����S�R�U�Weur de la nostalgie du temps passé et de la promesse de 

jours meilleurs, intemporel mais recyclé à chaque génération. Le corpus montre-t-il une prise 

de distance avec les lieux communs de la légende arthurienne ? Difficile de statuer avec un 

matériau aussi protéen, où la réflexion sur la nature et la légitimité du pouvoir est déjà bien 

développée, notamment chez White. Cependant�����j���O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���%�H�F�N�H�W�W�����F�¶�H�V�W���S�O�X�W�{�W���O�¶�L�P�D�J�H��

�G�¶�$�U�W�K�X�U���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H���U�R�L���F�U�p�S�X�V�F�X�O�D�L�U�H���T�X�L���S�U�p�Y�D�X�W : toujours présent mais �U�H�O�p�J�X�p���j���O�¶�D�U�U�L�qre-

                                                 

74 On peut penser au mythe du Siège Périlleux, qui se trouve à la droite du roi Arthur à la Table Ronde et est 
réservé au chevalier qui mettra fin à la quête du G�U�D�D�O�����4�X�L�F�R�Q�T�X�H���V�¶�\���D�V�V�R�L�W���V�D�Q�V���H�Q���r�W�U�H���G�L�J�Q�H���P�H�X�U�W���� 
75 �1�R�W�R�Q�V���T�X�H���F�H�W�W�H���D�Q�D�O�R�J�L�H���H�Q�W�U�H���O�¶�$�Q�Q�H�D�X���H�W���O�D���F�R�X�U�R�Q�Q�H���G�X���*�R�Q�G�R�U���H�V�W���G�p�M�j���S�U�p�V�H�Q�W�H���H�Q���J�H�U�P�H���F�K�H�]���7�R�O�N�L�H�Q���± 
Aragorn craint de succomber à la même tentation qui a détruit son ancêtre Isildur et met des années à accepter son 
droit de naissance. 
76 Pratchett, Terry. Feet of Clay. London: Corgi Books, 2013. p.97. 
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plan, ouvrant la légende aux relectures, tout comme le Roi Corbeau de Clarke. La représentation 

�G�H���O�D���U�H�L�Q�H���9�L�F�W�R�U�L�D���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W-elle dans une relecture féministe du pouvoir en fantasy ? 

2) La reine aux milles visages : repères, doubles et codes 

 Comme no�X�V���O�¶�D�Y�R�Q�V���D�Q�Q�R�Q�F�p�����Q�R�X�V��considérons la reine Victoria dans le corpus comme 

un emblème de son siècle, un signe, un repère. Or, pour commencer avec des questions 

pratiques, l�¶�p�Y�R�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �Y�L�H�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �U�H�L�Q�H sert de datation pour les romans qui 

évoquent le XIX e siècle mais �Q�¶�X�W�L�O�L�V�H�Q�W pas de dates. Ce réflexe �H�V�W�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��mis en abyme 

dans �7�R�P�¶�V���0�L�G�Q�L�J�K�W���*�D�U�G�H�Q, lorsque le petit garçon essaye de déterminer à quelle époque vit 

son amie Hatty et analyse méthodiquement les éléments vus et entendus lors de ses visites 

nocturnes : 

Hatty had pointed out that the topmost book was a Bible, because Abel believed in the Bible 
�E�H�L�Q�J���D�E�R�Y�H���D�O�O�����µ�O�L�N�H���W�K�H���4�X�H�H�Q���U�X�O�L�Q�J���R�Y�H�U���D�O�O���(�Q�J�O�D�Q�G�¶�����+�D�W�W�\�����W�K�H�Q�����O�L�Y�H�G���Z�K�H�Q���D���4�X�H�H�Q�����Q�R�W��
a King, ruled in England. Tom consulted his list of Monarchs: there had been very few Queens 
�L�Q���W�K�H���S�D�V�W�����7�K�H���S�R�V�V�L�E�L�O�L�W�L�H�V���V�X�G�G�H�Q�O�\���Q�D�U�U�R�Z�H�G���>�«�@�����,�Q���K�L�V���X�Q�F�O�H�¶�V���D�Q�G���D�X�Q�W�¶�V���E�H�G�U�R�R�P���K�H���K�D�G��
a find: a complete set of volumes of the Encyclopaedia Britannica �>�«�@���� �7�R�P�� �O�R�R�N�H�G�� �X�S��
CLOTHING, and that �D�V�N�H�G�� �K�L�P�� �W�R�� �µ�6�H�H��COSTUME�¶���� �Z�K�L�F�K�� �K�H�� �G�L�G���� �7�K�H�U�H�� �Z�H�U�H�� �P�D�Q�\�� �S�D�J�H�V�� �L�Q��
double columns of small print, whose appearance somehow discouraged him. He preferred to 
look at the pictures, although none of them really corresponded with what was worn by the 
people in �W�K�H���J�D�U�G�H�Q���>�«�@���7�R�P���G�L�G���D�W���O�H�D�V�W���N�Q�R�Z���W�K�D�W���W�K�H���P�H�Q���D�Q�G���E�R�\�V���L�Q���K�L�V���J�D�U�G�H�Q���K�D�G���D�O�O��
�Z�R�U�Q�� �W�U�R�X�V�H�U�V�� �>�«�@���� �+�R�W�� �R�Q�� �W�K�H�� �V�F�H�Q�W�� �Q�R�Z���� �7�R�P�� �W�X�U�Q�H�G�� �W�R�� �W�K�H�� �Y�R�O�X�P�H��TON to VES of the 
Encylopeadia, and looked up TROUSERS �>�«�@���� 

Tom now felt he had enough information to arrang�H���L�Q�W�R���D�Q���D�U�J�X�P�H�Q�W�����µ�+�D�W�W�\���O�L�Y�H�G���Z�K�H�Q���P�H�Q��
wore trousers, so sh�H���F�D�Q�¶�W��have lived earlier than the nineteenth centuy, when trousers came 
�L�Q�W�R���I�D�V�K�L�R�Q�����9�H�U�\�� �Z�H�O�O���¶���+�H���U�H�P�H�P�E�H�U�H�G��Enquire Within���� �µ�$�Q�G���W�K�H�U�H���Z�D�V���D���4�X�H�H�Q���U�X�O�L�Q�J���L�Q��
England in the nineteenth century: Queen Victoria, �����������W�R���������������6�K�H���P�X�V�W���E�H���+�D�W�W�\�¶�V���T�X�H�H�Q����
�$�Q�G���W�K�H�Q���W�K�H�U�H�¶�V���W�K�H���)�U�H�Q�F�K���0�D�Q���R�I�� �)�D�V�K�L�R�Q���L�Q�� �W�U�R�X�V�H�U�V���� �K�H���E�H�O�R�Q�J�H�G���W�R���W�K�H���(�D�U�O�\�� �9�L�F�W�R�U�L�D�Q��
Period. �7�K�D�W�¶�V���Z�K�H�U�H���+�D�W�W�\���E�H�O�R�Q�J�V��77 

Cette « romance des archives »78 miniature présente le travail de recherche comme une véritable 

enqu�r�W�H�����D�Y�H�F���G�H�V���L�Q�G�L�F�H�V�����G�H�V���G�p�G�X�F�W�L�R�Q�V�����G�H�V���R�X�W�L�O�V���H�W���R�X�Y�U�D�J�H�V���G�H���U�p�I�p�U�H�Q�F�H�����O�¶�p�O�L�P�L�Q�D�W�L�R�Q���G�H�V��

hypothèses (« the possibilities suddenly narrowed ») et les conclusions finales du détective 

(« he had enough information to arrange into an argument »). La prédominance des propositions 

de coordination monosyllabiques (« then », « so », « and �ª���� �D�L�G�H�� �j�� �Y�p�K�L�F�X�O�H�U�� �O�¶�L�G�p�H�� �G�¶�X�Q��

raisonnement enfantin dans le style, mais ce dernier est rigoureux dans le fond et en réalité très 

proche du processus de sélection et classification de notre corpus. Comme Tom, les images 

nous sont plus utiles que les longues explications. Têtes couronnées et description des 

vêtements : les indicateurs les plus simples sont aussi les plus efficaces et �F�¶�H�V�W���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���J�U�k�F�H��

                                                 

77 Pearce, Philippa. �7�R�P�¶�V���0�L�G�Q�L�J�K�W���*�D�U�G�H�Q. Oxford: Oxford University Press, 2015. p.110-111. 
78 Voir Chapitre 5, II, 2. 
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à une note de bas de page sur la mode que Snuff a été inclus dans notre corpus.79 On notera 

�O�¶�L�Q�Y�H�U�V�L�R�Q���G�X���U�D�S�S�R�U�W���H�Q�W�U�H���V�R�X�Y�H�U�D�L�Q���H�W���V�X�M�H�W���G�D�Q�V���O�¶�H�V�S�U�L�W��de Tom �D�Y�H�F���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���© �+�D�W�W�\�¶�V��

Queen » ���� �F�¶�H�V�W�� �9�L�F�W�R�U�L�D��qui �G�p�S�H�Q�G�� �G�¶Hatty et �Q�R�Q�� �O�¶�L�Q�Y�H�U�V�H�� La reine���� �T�X�L�� �I�D�L�W�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�X�Q��

patrimoine collectif, est à la fois une métonymie pour le XIX e siècle dans son ensemble et un 

repère précis, comme le montre le début de Stardust. 

Après un incipit intemporel80 présentant le jeune homme qui n�H�� �V�¶�D�S�S�H�O�O�H�� �S�D�V�� �H�Q�F�R�U�H��

Dunstan Thorn et le village de Wall, le premier chapitre ouvre une nouvelle section pour 

formuler un « il était une fois » revisité, qui �I�D�L�W���G�H���O�¶�p�S�R�T�X�H���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H son « pays fort fort 

lointain » : 

The events that follow transpired many years ago. Queen Victoria was on the throne of England, 
but she was not yet the black-clad widow of Windsor: she had apples in her cheeks and a spring 
in her step, and Lord Melbourne often had cause to upbraid, gently, the young queen for her 
flightiness. She was, as yet, unmarried, although she was very much in love. 

Mr. Charles Dickens was serializing his novel Oliver Twist; Mr. Draper had just taken the first 
photograph of the moon, freezing her pale face on cold paper; Mr. Morse had recently 
announced a way of transmitting messages down metal wires. 

Had you mentioned magic or Faerie to any of them, they would have smiled at you disdainfully, 
except, perhaps, for Mr. Dickens, at the time a young man, and beardless. He would have looked 
at you wistfully.81 

�/�H���V�W�D�W�X�W���P�D�U�L�W�D�O���G�H���O�D���U�H�L�Q�H���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���D�X���P�L�O�L�H�X���G�H�V���D�Y�D�Q�F�p�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���H�W���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H�V et permet 

�G�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U���� �H�Q�� �U�H�F�R�X�S�D�Q�W�� �O�H�V�� �D�G�Y�H�U�E�H�V�� �G�H�� �W�H�P�S�V�� ���© not/as yet », « just », « recently ») et les 

usages de past perfect et de preterit�����O�H���P�R�L�V���G�¶�D�Y�U�L�O �������������O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�Oe commence en 

fait en octobre 1856, lorsque Tristran a dix-�V�H�S�W���D�Q�V�������'�¶�X�Q���F�{�W�p�����F�H�W�W�H���P�R�G�H�U�Q�L�W�p���H�V�W���D�O�L�p�Q�p�H���G�H�V��

contes de fées (« disdainfully », « wistfully �ª�������G�¶�X�Q���D�X�W�U�H���F�{�W�p�����O�D���S�U�p�G�L�F�W�L�R�Q���G�X���Y�H�X�Y�D�J�H���I�X�W�X�U��

de Victoria prête à sa jeunesse insouciante un aspect de paradis perdu, transitoire, souligné par 

                                                 

79 « *Sybil had explained to Vimes that in the country one dresses at last a decade earlier than in the city, hence 
the bustle, and, for Vimes, a pair of breeches: the ancient ones with trap doors front and rear and a slightly 
distressing smell all over » (Pratchett, Terry. Snuff. London: Corgi Books, 2012). Les hauts-de-chausses avec une 
�W�U�D�S�S�H�� �j�� �O�¶�D�Y�D�Q�W�� �H�W�� �j�� �O�¶�D�U�U�L�q�U�H�� �p�Y�R�T�X�H�Q�W�� �O�H�V�� �D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q�V�� �F�L�Q�p�P�D�W�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V�� �G�¶�$�X�V�W�H�Q�� �H�W�� �V�R�Q�W�� �H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �X�Q�H��
�P�D�U�T�X�H�� �G�X�� �G�p�E�X�W�� �G�X�� �V�L�q�F�O�H���� �F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W�� �S�D�V�V�p�H�� �G�H�� �P�R�G�H�� �j�� �O�¶�p�S�Rque victorienne. En revanche, la tournure 
(« bustle �ª�����Q�¶�D�S�S�D�U�D�v�W���T�X�H���G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V�������������G�D�Q�V���O�D���P�R�G�H���D�Q�J�O�D�L�V�H�����/�H�V���W�H�Q�X�H�V���© démodées » de Sybil et de 
Sam font donc référence aux deux extrêmes du siècle. Cette confusion est-elle volontaire, pour perpétuer le 
syncrétisme temporel caractéristique du Disque-monde, ou indique-t-�H�O�O�H���O�¶�L�P�D�J�H���P�R�Q�R�O�L�W�K�L�T�X�H���G�X��XIX e siècle dans 
la culture populaire, qui amène à confondre ses différentes périodes �"���(�Q���J�X�L�V�H���G�¶�H�Q�F�\�F�O�R�S�p�G�L�H�����Q�R�X�V���Q�R�X�V���V�R�P�P�H�V��
référée au blog de Mimi Matthews sur la culture victorienne (https://mimimatthews.com), qui inclut des guides 
visuels sur la mode féminine et masculine à la décennie près. 
80 « �7�K�H�U�H���Z�D�V���R�Q�F�H���D���\�R�X�Q�J���P�D�Q���Z�K�R���Z�L�V�K�H�G���W�R���J�D�L�Q���K�L�V���+�H�D�U�W�¶�V���'�H�V�L�U�H����And while that is, as beginnings go, not 
entirely novel (for every tale about every young man there ever was or will be could start in a similar manner) 
there was much about this young man and what happened to him that was unusual, although even he never knew 
the whole of it » (Gaiman, Neil. Stardust. New York: HarperCollins, 2007. p.1). 
81 Ibid., p.5-6. 
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les incises (« she was, as yet, unmarried », « Mr Dickens, at the time a young man »). Stardust, 

entre le contes fées et le retour aux sources de la fantasy, relève à la fois d�H���O�¶�L�Q�W�H�P�S�R�U�H�O���H�W���G�H��

�O�¶�H�Q�W�U�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���� �H�W�� �O�¶�D�P�E�L�Y�D�O�H�Q�F�H�� �V�H�� �U�p�S�q�W�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�� �G�H�� �9�L�F�W�R�U�L�D�� �)�R�U�H�V�W�H�U����

fermement ancrée dans la réalité triviale de Wall mais qui envoie Tristran en Faerie, à la 

�S�R�X�U�V�X�L�W�H���G�¶�X�Q�H���p�W�R�L�O�H���H�W���G�H���V�H�V���U�D�F�L�Q�H�V���� 

 Dans un style complètement différent, la première mention du nom de Victoria dans la 

trilogie The Immortal Empire de Kate Locke apparaît pour dépayser radicalement le lecteur. En 

effet, le titre du premier chapitre et le début officiel du récit, qui rendent hommage à Christina 

Rossetti,82 sont séparés par une expression en exergue et en italiques : « London, 175 years into 

the reign of Her Ensanguined Majesty Queen Victoria ». �/�¶�L�Q�G�L�F�D�W�L�R�Q���W�H�P�S�R�U�H�O�O�H�����T�X�L��imite un 

style de document officiel (« �L�Q�W�R�� �W�K�H�� �U�H�L�J�Q�� �R�I�«�� �+�H�U�«�� �0�D�M�H�V�W�\ »), nous apprend ici 

�V�L�P�X�O�W�D�Q�p�P�H�Q�W�� �T�X�H�� �O�H�� ���������� �R�•�� �V�H�� �G�p�U�R�X�O�H�� �O�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �F�H�O�X�L�� �T�X�H�� �Q�R�X�V�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�R�Q�V����

puisque Victoria est une vampire et que cet état de fait est parfaitement normal. �/�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q��

forme une sorte de palier de lecture, p�R�X�U���O�H�T�X�H�O���Q�R�X�V���Q�¶�D�Y�R�Q�V���S�D�V���W�U�R�X�Y�p���G�¶�p�W�L�T�X�H�W�W�H���S�D�U�P�L���O�H�V��

Seuils de Genette �����Q�L���S�D�U�D�W�H�[�W�H�����Q�L���U�p�H�O�O�H�P�H�Q�W���W�H�[�W�H�����H�O�O�H���V�H���U�D�S�S�U�R�F�K�H���G�¶�X�Q���S�p�U�L�W�H�[�W�H���D�X�F�W�R�U�L�D�O��

indiquant le lieu et la date de composition du roman mais ne prétend en aucun cas à être 

authentique. �&�H���I�U�D�J�P�H�Q�W�����T�X�L���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�H�V���P�R�G�D�O�L�W�p�V���G�H���O�D���V�X�V�S�H�Q�V�L�R�Q���F�R�Q�V�H�Q�W�L�H���G�H���O�¶�L�Q�F�U�p�G�X�O�L�W�p��

propre à ce roman (uchronie merveilleuse), semble être un incipit qui se déguise en paratexte, 

peut-être pour offrir un palier de décompression avant de plonger dans la narration 

autodiégétique de Xandra. �/�¶�D�Q�Q�p�H�������������V�H���G�p�G�X�L�W���S�D�U���F�D�O�F�X�O���P�H�Q�W�D�O�����j���S�D�U�W�L�U���G�X���G�p�E�X�W���G�H���U�q�J�Q�H��

de Victoria �����F�H���U�H�S�q�U�H���K�L�V�W�R�U�L�T�X�H���H�V�W���G�R�Q�F���G�p�W�R�X�U�Q�p���j���O�¶�R�U�p�H���G�X���U�p�F�L�W���S�R�X�U���L�P�S�O�L�T�X�H�U���O�H���O�H�F�W�H�X�U��

�G�D�Q�V���O�D���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���G�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H�� 

 �/�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H���P�H�U�Y�H�L�O�O�H�Xse de Lilith Saintcrow établit un jeu semblable, dans la mesure où 

elle peut être résumée dans le détournement du nom de Victoria. Lorsque celui-ci apparaît pour 

la première fois dans The Iron Wyrm Affair, le lecteur a déjà été confronté à plusieurs mots-

�I�L�F�W�L�R�Q�V�� �j�� �O�¶�p�W�\�P�R�O�R�J�L�H�� �W�U�q�V�� �O�L�V�L�E�O�H�� ���© mentath », « Prime », « Shield », « Tinkerfolk », 

« clockhorse »), ainsi �T�X�¶�j��une romanisation générale de la géographie (« Indus », 

« Londinium »). La dénomination de la souveraine, « Queen Victrix »���� �Q�¶�H�V�W�� �G�R�Q�F�� �S�D�V le 

premier signe textuel �G�H���O�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H�����P�D�L�V���H�O�O�H���F�R�Q�F�H�Q�W�U�H���W�R�X�W���O�H���S�R�W�H�Q�W�L�H�O���G�H���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���I�p�P�L�Q�L�V�W�H��

�T�X�¶�R�I�I�U�H�� �F�H�� �J�H�Q�U�H littéraire. Le suffixe féminin -ia, qui adoucit les sonorités du prénom 

                                                 

82 « POMEGRANATES FULL AND FINE �>�«�@���,��hate goblins » (Locke, Kate. God Save the Queen. London: Hachette 
Digital, 2012. p.1 ; italiques originales) �����U�p�I�p�U�H�Q�F�H���D�X���S�R�q�P�H���µ�*�R�E�O�L�Q���0�D�U�N�H�W�¶���������������� 
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« Victor », marque également le prénom féminin comme dérivé, second, subordonné et gomme 

la connotation active, créatrice du suffixe -or. « Victoria » existe en latin mais « Victrix  » est 

�O�¶�H�[�D�F�W�� �p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W�� �I�p�P�L�Q�L�Q�� �G�H�� �© Victor » sur un plan grammatical. L�¶�H�Q�F�K�D�v�Q�H�P�H�Q�W des 

consonnes produit une prononciation ardue ([ktrix] ), ce qui semble renforcer la sémantique du 

mot, connotant une image de Victoria comme guerrière victorieuse �± �H�Q���D�F�F�R�U�G���D�Y�H�F���O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q 

de cette épiclèse dans la Rome antique.83 Esther M. Friesner fait également de la reine une 

figure militaire et magique ; elle efface en revanche toute trace de la conquête romaine du sol 

breton dans �'�U�X�L�G�¶�V���%�O�R�R�G. Cette uchronie intrigante présente néanmoins une réécriture de la 

matière de Bretagne que nous jugeons néo-conservatrice en matière de genre et de pouvoir : à 

�S�U�H�P�L�q�U�H�� �Y�X�H���� �O�¶�p�O�L�P�L�Q�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�H�Q�Y�D�K�L�V�V�H�X�U�� �I�D�Y�R�U�L�V�H�� �O�D�� �S�U�p�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �S�D�J�D�Q�L�V�P�H��

matriarcal,84 �P�D�L�V���F�¶�H�V�W���I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W���X�Q�H���I�L�J�X�U�H��de héros arthurien qui vole au secours de la reine 

et du pays.85 Chez Saintcrow, le rôle du héros est joué par Emma Bannon et la mise en avant 

�G�H�� �G�H�X�[�� �I�H�P�P�H�V�� �G�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H�V�� �U�H�V�W�H�� �H�Q�F�R�U�H�� �S�O�X�W�{�W�� �O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q�� �T�X�H�� �O�D�� �Q�R�U�P�H�� �H�Q��

fantasy.86  

Qui plus est, Victoria est dédoublée dans la trilogie Bannon and Clare : comme tous ses 

prédé�F�H�V�V�H�X�U�V�����9�L�F�W�U�L�[���H�V�W���K�D�E�L�W�p�H���S�D�U���O�¶�(�V�S�U�L�W���G�H���O�¶�v�O�H�����%�U�L�W�D�Q�Q�L�D�����&�H�W�W�H���G�H�U�Q�L�q�U�H���O�X�L���G�R�Q�Q�H���D�F�F�q�V��

à des connaissances et pouvoirs immémoriaux, et offre une signification nouvelle du « nous » 

de majesté, puisque la reine est littéralement plurielle, tout en justifiant la monarchie de droit 

divin avec tout le panache du merveilleux, registre où les dieux existent bel et bien. 

L�¶�L�Q�F�D�U�Q�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�O�O�p�J�R�U�L�H���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�H���O�H�V���© deux corps » du souverain87 en un seul 

corps abritant deux esprits et réécrit le mélange de domesticité privée et action politique de la 

                                                 

83 Vénus Victrix est une représentation de la déesse Vénus victorieuse �R�X���D�P�H�Q�D�Q�W���O�D���Y�L�F�W�R�L�U�H�����O�¶�X�Q���G�H�V���H�P�E�O�q�P�H�V��
�G�H���O�¶�H�P�S�H�U�H�X�U���3�R�P�S�p�H�����W�L�U�p�H���G�X���M�X�J�H�P�H�Q�W���G�H���3�k�U�L�V�����R�•���O�H���M�H�X�Q�H���K�R�P�P�H���F�K�R�L�V�L�W���$�S�K�U�R�G�L�W�H���S�O�X�W�{�W���T�X�H���+�p�U�D���R�X���$�W�K�p�Q�D����
La substitution de la déesse de l�¶�$�P�R�X�U���j�� �O�D���G�p�H�V�V�H���G�H���O�D���*�X�H�U�U�H���G�D�Q�V���O�¶�L�F�R�Q�R�J�U�D�S�K�L�H�� �P�L�O�L�W�D�L�U�H���H�V�W���H�[�W�U�r�P�H�P�H�Q�W��
�L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�H���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���G�H�V���U�{�O�H�V���D�U�F�K�p�W�\�S�D�X�[���G�H���O�D���I�H�P�P�H�����$�W�K�p�Q�D���H�V�W���O�D���G�p�H�V�V�H���S�U�R�W�H�F�W�U�L�F�H���G�¶�$�W�K�q�Q�H�V���P�D�L�V���F�¶�H�V�W��
�j���9�p�Q�X�V���T�X�H���U�H�Y�L�H�Q�W���O�D���S�D�U�H�Q�W�p���G�H���5�R�P�H�����S�X�L�V�T�X�¶�H�O�O�H���H�V�W���O�D���P�q�U�H���G�¶�e�Q�p�H�� 
84 Les rites de fertilité sont célébrés au grand jour autour des feux de Beltaine (la Saint-Jean), fête au cours de 
�O�D�T�X�H�O�O�H���O�D���U�H�L�Q�H���D���S�R�X�U���G�H�Y�R�L�U���G�H���V�H���F�K�R�L�V�L�U���X�Q���D�P�D�Q�W�����H�Q���O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�����-�R�K�Q���:�H�V�W�R�Q�������2�Q���H�V�W���O�R�L�Q���G�X���S�X�U�L�W�D�Q�L�V�P�H��
victorien et la ritualisation de la sexualité de la reine, associée à la fertilité de la terre, joue également un rôle 
important dans The Mists of Avalon de Marion Zimmer Bradley. 
85 John est en réalité un prince picte en exil, peuple ennemi des Bretons depuis la trahison de Bran le Béni dans la 
mythologie du roman. Alors que les Pictes sont les ancêtres des Écossais, le dragon rouge invoqué par le 
protagoniste lors de son combat avec le méchant Lord Kitchener rappelle celui de Cymru �± �$�U�W�K�X�U���H�V�W���G�¶�D�E�R�U�G���X�Q��
roi gallois et « Weston �ª���p�Y�R�T�X�H���O�¶�R�X�H�V�W���G�X���S�D�\�V�«���/�H���P�D�U�L�D�J�H���H�Q�W�U�H���9�L�F�W�R�U�L�D���H�W���-�R�K�Q���V�\�P�E�R�O�L�V�H���G�R�Q�F���O�¶�D�O�O�L�D�Q�F�H��
des différents peuples bretons et à la fin du roman, la reine est enceinte de jumeaux. Sa sexualité est orientée vers 
le �U�{�O�H���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O���G�¶�p�S�R�X�V�H���H�W���G�H���P�q�U�H�����P�r�P�H���V�L���9�L�F�W�R�U�L�D���Q�¶�H�V�W���S�D�V���F�R�Q�I�L�Q�p�H���j���O�D���V�S�K�q�U�H���S�U�L�Y�p�H�� 
86 La fantasy urbaine fait exception (voir Chapitre 5, I, 3). 
87 Théorie développée par Ernst Kantorowicz dans �7�K�H�� �.�L�Q�J�¶�V�� �7�Z�R�� �%�R�G�L�H�V����A Study in Mediaeval Political 
Theology (1957) : le roi possède un corps terrestre et mortel, tout en incarnant un corps politique et immortel (le 
�U�R�\�D�X�P�H�������G�¶�R�•���O�D���I�R�U�P�X�O�H���U�L�W�X�H�O�O�H�����© Le roi est mort, vive le roi ! ». 
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part de la Victoria historique comme un compromis avec le destin.88 Dans un registre 

complètement différent, « Victoria », première nouvelle de la Trilogie Steampunk de Paul Di 

Filippo, repose sur la disparition de la vraie reine, remplacée par son double, un triton femelle 

�j���I�R�U�P�H���K�X�P�D�L�Q�H���Q�p�H���G�H�V���H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�V���G�H���&�R�V�P�R���&�R�Z�S�H�U�W�K�Z�D�L�W�����E�D�S�W�L�V�p�H���H�O�O�H���D�X�V�V�L���µ�9�L�F�W�R�U�L�D�¶��

en hommage à cette ressemblance. �/�¶auteur prend un plaisir évident et très steampunk à réécrire 

les personnages historiques sous un jour irrévérencieux : la concupiscence de Melbourne pour 

la « tritonne » est la clé de la nouvelle et la vraie souveraine peaufinait de son plein gré son 

�p�G�X�F�D�W�L�R�Q�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �H�W�� �V�H�[�X�H�O�O�H�«�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �P�D�L�V�R�Q�� �F�O�R�V�H�� Le contraste avec le puritanisme 

victorien est rafraîchissant,89 même si la mainmise de Melbourne, qui traite la jeune reine 

�F�R�P�P�H���V�D���*�D�O�D�W�p�H�����G�L�P�L�Q�X�H���X�Q���S�H�X���O�¶�p�P�D�Q�F�L�S�D�W�L�R�Q���G�H���F�H�O�O�H-ci. �3�R�X�U�W�D�Q�W�����O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���H�V�W���E�H�O���H�W��

bien construit sur un dispositif de réécriture néo-victorien �����O�D���Q�R�X�Y�H�O�O�H���V�¶�R�X�Y�U�H���V�X�U���O�¶�p�S�L�J�U�D�S�K�H��

suivante : « �³I was tired, so I slipped away.�  ́�² Queen Victoria, in her private journal ».90 Il est 

difficile de déterminer si la citation est authentique sans des références plus précises mais elle 

semble en tout cas vraisemblable. La dimension métalittéraire est évidente : la nouvelle exploite 

métaphoriquement les ellipses de la phrase (de quoi la reine est-elle fatiguée ? vers où 

�V�¶�p�F�K�D�S�S�H-t-elle et comment ?), glissant (« slipped ») son histoire �G�D�Q�V���O�H�V���V�L�O�H�Q�F�H�V���G�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H��

et des archives, inventant une aventure picaresque à une figure de femme corsetée par les 

conventions de son époque et de son statut.  

�/�H�� �P�r�P�H�� �S�U�L�Q�F�L�S�H�� �H�V�W�� �j�� �O�¶�°�X�Y�U�H�� �G�H�� �I�D�o�R�Q�� �S�O�X�V�� �G�p�W�D�L�O�O�p�H�� �G�D�Q�V�� �Oa première nouvelle de 

�4�X�H�H�Q���9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V���%�R�R�N���R�I���6�S�H�O�O�V, écrite par Delia Sherman, qui donne son titre �j���O�¶�D�Q�W�K�R�O�R�J�L�H����

�,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�¶�X�Q�H�� �U�R�P�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �D�U�F�K�L�Y�H�V, tout à fait dans la lignée de A.S. Byatt mais avec une 

dimension merveilleuse : dans une version de notre présent où la magie est une discipline 

universitaire comme les autres, le narrateur autodiégétique, exceptionnellement doué pour 

                                                 

88 « �6�K�H���V�W�D�U�H�G���D�W���9�L�F�W�U�L�[�¶�V���U�H�W�L�F�X�O�H���± and what use did royalty have for such a thing, really? She certainly never 
went marketing. Perhaps it was a touch of the domesticity she had craved with her Consort. What dreams had been 
put aside when the spirit of rule descended upon Victrix? Did she curse the weight and cherish it at once, as a 
Prime might well both curse and perish the burden of a Will that would not allow rest or submission? » (Saintcrow, 
Lilith. The Ripper Affair. London: Orbit Books, 2014. p.378). Emma, dont le monologue intérieur transparaît 
souvent dans la narration omnisciente, �Q�¶�D�� �M�D�P�D�L�V�� �G�H�� �U�p�S�R�Q�V�H�� �G�H�I�L�Q�L�W�L�Y�H au sujet de Victrix, seulement un 
questionnement constant. 
89 « And the talk has been almost as stimulating �D�V���W�K�H���O�R�Y�L�Q�J�����7�K�H���V�H�F�U�H�W�V���,�¶�Y�H���O�H�D�U�Q�H�G�����W�K�H���E�R�Q�G�V���,�¶�Y�H���I�R�U�J�H�G�����W�K�H��
self-�F�R�Q�I�L�G�H�Q�F�H���,�¶�Y�H���F�X�O�W�L�Y�D�W�H�G�����Q�R�W���W�R���P�H�Q�W�L�R�Q���W�K�H���W�U�L�F�N�V���,�¶�Y�H���O�H�D�U�Q�H�G���W�K�D�W���Z�L�O�O���F�H�U�W�D�L�Q�O�\���S�O�H�D�V�H���P�\���G�D�U�O�L�Q�J���$�O�E�H�U�W��
�Z�K�H�Q���Z�H�¶�U�H���P�D�U�U�L�H�G���± �7�K�H�V�H���Z�L�O�O���V�W�D�Q�G���P�H���L�Q���J�R�R�G���V�W�H�D�G���I�R�U���P�\���Z�K�R�O�H���U�H�L�J�Q�����,���V�K�D�Q�¶�W���K�D�Y�H���D�Q�\���W�U�R�X�E�O�H���J�H�W�W�L�Q�J���P�\��
�Z�D�\���I�U�R�P���Q�R�Z���R�Q�����,���I�H�H�O�����2�K�����,�¶�Y�H���H�Q�M�R�\�H�G���L�W���V�R�� » (Di Filippo, Paul. « Victoria » in The Steampunk Trilogy. New 
York: Open Road, 2014. p.81). 
90 Ibid., p.2. 
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décoder les orationes obscurae,91 est assigné au déchiffrage du journal intime de Victoria dans 

les archives royales de Windsor. Peu à peu, la lecture de ce palimpseste révèle que sous les 

propos niais et les sortilèges et recettes de potions quelconques se cachent en fait un caractère 

passionné, un grand talent de magicienne et un terrible secret �����9�L�F�W�R�U�L�D���V�H���V�H�U�D�L�W���D�V�V�X�U�p���O�H���F�°�X�U��

�G�¶�$�O�E�H�U�W�� �J�U�k�F�H���j�� �X�Q�� �S�K�L�O�W�U�H�� �G�¶�D�P�R�X�U�«�� �/�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �I�L�F�W�L�R�Q�� �G�X�� �W�U�D�Y�D�L�O�� �G�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� �H�W��

�G�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q�� �H�V�W�� �P�H�Q�p�H�� �D�Y�H�F�� �I�L�Q�H�V�V�H et �O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �O�H�F�W�H�X�U�� �D�Y�H�F�� �O�H�� �Q�D�U�U�D�W�H�X�U��reflète 

�O�¶�D�W�W�D�F�K�H�P�H�Q�W���T�X�H���F�H���G�H�U�Q�L�H�U���G�p�Y�H�O�R�S�S�H���S�R�X�U���9�L�F�W�R�U�L�D�����D�X���S�R�L�Q�W���G�H���V�H���V�H�Q�W�L�U���W�U�D�K�L��lorsque le plus 

�J�U�D�Q�G�� �V�H�F�U�H�W�� �G�H�� �O�D�� �S�U�L�Q�F�H�V�V�H�� �V�¶�D�Y�q�U�H�� �G�¶�D�E�R�U�G�� �L�O�O�L�V�L�E�O�H.92 Les historiens travaillant à partir de 

correspond�D�Q�F�H�V���H�W���M�R�X�U�Q�D�X�[���L�Q�W�L�P�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�H�Q�W���E�L�H�Q���O�¶�L�Q�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q���G�¶�X�Q�H���V�R�U�W�H���G�H���Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H��

complicité avec leurs auteurs (aussi importante que la prise de distance scientifique) et la 

frustration devant les silences des archives. Les entrées décodées sont reproduites dans le corps 

�G�X���U�p�F�L�W�����D�Y�H�F���j���F�K�D�T�X�H���I�R�L�V���O�¶�Lndication du texte sous lequel elles étaient cachées en italiques et 

des mots individuels s�R�X�O�L�J�Q�p�V���T�X�L���S�R�X�U�U�D�L�H�Q�W���L�Q�G�L�T�X�H�U���O�¶�H�P�S�K�D�V�H���G�H���9�L�F�W�R�U�L�D�����P�D�L�V���D�X�V�V�L���G�H�V��

�P�D�U�T�X�H�V���W�\�S�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�D�Q�F�U�D�J�H���G�H�V��orationes obscurae, donc du palimpseste :  

July 10, 1835 

(Text hidden under a passage on Spells of Influence and Coercion, from On Political Magic, by 
Viscount Mortimer) 

I have been wondering whether C might not have cast a Spell of Coercion on Mamma. There 
is something about the way she never, ever disagrees with him, even when he is wrong.93 

« C » est bien sûr John Conroy, amant suspecté de la Duchesse et, comme on peut le voir, le 

�W�L�W�U�H���G�X���V�R�U�W�L�O�q�J�H���V�H�U�Y�D�Q�W���G�H���F�D�P�R�X�I�O�D�J�H���p�W�D�L�W���H�Q���I�D�L�W���X�Q���L�Q�G�L�F�H���V�X�U���O�¶�H�Q�W�U�p�H���G�H���M�R�X�U�Q�D�O���F�D�F�K�p�H���H�Q-

�G�H�V�V�R�X�V���� �/�¶�H�Q�T�X�r�W�H���G�H�Y�L�H�Q�W���G�H���S�O�X�V���H�Q���S�O�X�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�O�H�����j���O�D fois pour le narrateur qui établit 

des parallèles avec �O�¶�D�G�Xltère de ses parents et le comportement de son supérieur sans 

scrupules,94 et pour le lecteur qui essaye de déterminer le genre du narrateur.95 La nouvelle pose 

�W�U�q�V���V�p�U�L�H�X�V�H�P�H�Q�W���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�X���G�U�R�L�W���j���O�¶�L�Q�W�L�P�L�W�p�����H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���S�R�X�U���X�Q�H���I�H�P�P�H et le champ 

                                                 

91 « An oratio obscura (the phrase means �³�K�L�G�G�H�Q���Z�R�U�G�´�����L�V���D���V�S�H�O�O���W�K�D�W���R�E�V�F�X�U�H�V���W�H�[�W�����,�W�¶�V���O�L�N�H���D���F�R�G�H���L�Q���W�K�D�W���L�W���F�D�Q��
be used to hide sensitive �L�Q�I�R�U�P�D�W�L�R�Q���I�U�R�P���S�U�\�L�Q�J���H�\�H�V���>�«�@�����7�K�H�\�¶�U�H���K�D�U�G���W�R���G�H�Wect, hard to analyse, hard to unravel. 
�,�¶�P���O�X�F�N�\�����,���K�D�Y�H���D���W�D�O�H�Q�W���I�R�U���L�W���>�«�@�����,���I�L�Q�G���H�Q�F�R�G�H�G���W�H�[�W�V » (Sherman, Delia. « �4�X�H�H�Q���9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V���%�R�R�N���R�I���6�S�H�O�O�V ». 
Datlow, Ellen and Terri Windling (eds.). Queen V�L�F�W�R�U�L�D�¶�V�� �%�R�R�N�� �R�I�� �6�S�H�O�O�V: An Anthology of Gaslamp Fantasy. 
New York: Tor Books, 2013. p.30 ; italiques originales). 
92 Ibid., p.42-43. 
93 Ibid., p.37 ; italiques originales. 
94 « As I read, my excitement gives way to nausea. �,�W�¶�V���O�L�N�H���X�Q�F�R�Y�H�U�L�Q�J���'�D�G�¶�V���O�H�W�W�H�U���D�O�O���R�Y�H�U���D�J�D�L�Q�����R�Q�O�\���Z�R�U�V�H����
�0�X�F�K�� �Z�R�U�V�H���>�«�@�����6�K�H�¶�V���J�R�L�Q�J���W�R���E�H���F�D�O�O�H�G���D���V�O�X�W�����D�� �K�\�S�R�F�U�L�W�H�����W�K�H���E�L�J�J�H�V�W���I�U�D�X�G���W�R���G�L�V�K�R�Q�R�U���W�K�H���(�Q�J�O�L�V�K���W�K�U�R�Q�H��
since Charles II. �,���K�D�Y�H���W�R���W�H�O�O���5�H�J�J�L�H�����,���F�D�Q�¶�W���W�H�O�O���5�H�J�J�L�H�����+�H�¶�O�O���F�D�O�O���D���S�U�H�V�V���F�R�Q�I�H�U�H�Q�F�H���>�«�@�����+�H�¶�O�O���S�X�E�O�L�V�K���D�U�W�L�F�O�H�V��
and books, go on TV. �+�H�¶�O�O�� �W�D�N�H�� �S�R�R�U�� �9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V�� �G�L�U�W�\�� �O�D�X�Q�G�U�\�� �D�Q�G�� �Z�D�Y�H�� �L�W�� �D�U�R�X�Q�G�� �L�Q�� �S�X�E�O�L�F���� �S�R�L�Q�W�L�Q�J�� �R�X�W�� �W�K�H��
significance of each ugly stain » (Ibid., p.47). 
95 Probablement un homme, mais la question reste ouverte. Il/e�O�O�H���Q�¶�H�V�W���G�p�V�L�J�Q�p���H�����T�X�H���S�D�U��son titre, Dr. Ransome. 
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lexical de la violation96 met dans une toute autre lumière la comparaison initiale entre 

interprétation et effeuillage : « Bit by bit, I feel my way into it, and text [sic] relaxes under my 

hands like a Victorian lady released from her corset, revealing the second text that lurks beneath 

it ».97 Les jeux de mots entre « sexe » et « texte » sont devenus un tel lieu commun de la 

recherche que le sous-�H�Q�W�H�Q�G�X�� �Q�H�� �P�p�U�L�W�H�� �S�D�V�� �P�r�P�H�� �G�¶�r�W�U�H�� �H�[�S�O�L�F�L�W�p�� Finalement, le narrateur 

résout le conflit entre ses obligations professionnelles et son éthique personnelle sur les conseils 

�G�H���O�¶�D�U�F�K�L�Y�L�V�W�H�����T�X�L���V�H���Q�R�P�P�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���9�L�F�W�R�U�L�D����mais la fin reste ouverte. La tension entre 

�U�H�V�S�H�F�W���H�W���F�X�U�L�R�V�L�W�p���G�D�Q�V���O�D���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���G�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H���H�V�W���V�R�X�O�L�J�Q�p�H���G�D�Q�V���X�Q�H���Q�R�W�H���G�H���O�¶�D�X�W�H�X�U�H�����T�X�L��

analyse sa propre ambivalence vis-à-vis de la censure des journaux intimes de sa mère effectuée 

par la princesse Beatrice : « Victoria has so little privacy in her life, it feels as if she ought to 

be able to retain the little she could carve out for herself. And yet, and yet ».98 

 Sherman signe la réflexion la plus poussée �G�H���Q�R�W�U�H���F�R�U�S�X�V���V�X�U���O�¶�L�G�p�H���G�H���9�Lctoria comme 

code, comme signe. On relève en revanche �G�¶�D�X�W�U�H�V���G�p�W�R�X�U�Q�H�P�H�Q�W�V���G�H�V���O�L�P�L�W�H�V���G�H���V�R�Q���U�q�J�Q�H�����/�j��

où Locke �P�H�W���O�¶�D�F�F�H�Q�W���V�X�U���O�H���G�p�E�X�W �S�R�X�U���L�Q�G�L�T�X�H�U���O�¶�Lmmortalité de la souveraine (« 175 years 

into the reign »), George Mann nous présente une reine Victoria maintenue en vie par des voies 

artificielles en novembre 1901 dans le monde steampunk de The Affinity Bridge et laisse 

�H�Q�W�H�Q�G�U�H�� �T�X�¶�H�O�O�H�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �X�W�L�O�L�Ver les « �S�R�Q�W�V�� �G�¶�D�I�I�L�Q�L�W�p » responsables des accidents de 

�G�L�U�L�J�H�D�E�O�H���S�R�X�U���G�H�Y�H�Q�L�U���Y�p�U�L�W�D�E�O�H�P�H�Q�W���X�Q�H���U�H�L�Q�H���F�\�E�R�U�J�«���������������T�X�L���P�D�U�T�X�H���O�D���I�L�Q���G�¶�X�Q���V�L�q�F�O�H��

�H�W�� �G�¶�X�Q�H�� �q�U�H���� �H�V�W�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �O�¶�D�Q�Q�p�H�� �S�L�Y�R�W�� �G�D�Q�V��The Night Circus (par ailleurs complètement 

divorcé de son contexte politique), là �R�•�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�� �&�H�O�L�D�� �H�W�� �0�D�U�F�R�� �H�W�� �F�H�O�O�H�� �G�H�� �%�D�L�O�H�\�� �V�H��

rejoignent enfin.99 �/�¶�D�G�p�T�X�D�W�L�R�Q�� �H�Q�W�U�H�� �9�L�F�W�R�U�L�D�� �H�W�� �V�H�V��dates de début et de fin de règne rend 

�p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�¶�p�Q�L�J�P�H���F�H�Q�W�U�D�O�H���G�H��The Mislaid Magician : or Ten Years After de Patricia Wrede 

�H�W���&�D�U�R�O�L�Q�H���6�W�H�Y�H�U�P�H�U���S�R�V�V�L�E�O�H���H�W���D�S�S�U�p�F�L�D�E�O�H�����'�D�Q�V���O�H�V���G�H�X�[���S�U�H�P�L�H�U�V���W�R�P�H�V�����P�D�O�J�U�p���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H��

de dates, il est évident que Kate et Cecelia vivent sous la Régence anglaise�����7�H�O�O�H���Q�¶�H�V�W���G�R�Q�F��

pas la surprise du lecteur en découvrant que « Drina », la fillette mystérieuse recueillie dans la 

                                                 

96 Le narrateur raconte comment Reggie, après lui avoir fait des avances, a essayé de le violer grâce à un sortilège 
�G�H���F�R�H�U�F�L�W�L�R�Q���V�L�P�L�O�D�L�U�H���j���F�H�O�X�L���T�X�H���9�L�F�W�R�U�L�D���V�X�V�S�H�F�W�H���&�R�Q�U�R�\���G�¶�D�Y�R�L�U���H�P�S�O�R�\�p���V�X�U���V�D���P�q�Ue. Le harcèlement sexuel 
�G�D�Q�V�� �O�H�� �P�L�O�L�H�X�� �G�H�� �O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�� �V�X�S�p�U�L�H�X�U�� �H�W�� �O�D�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�Q�� �V�X�M�H�W�� �T�X�H�� �O�¶�R�Q�� �V�¶�D�W�W�H�Q�G�� �j�� �Y�R�L�U�� �D�E�R�U�G�p��
�O�R�U�V�T�X�¶�R�Q���R�X�Y�U�H���X�Q�H���D�Q�W�K�R�O�R�J�L�H���G�H��gaslamp fantasy. 
97 Ibid., p.33. 
98 Ibid., p.49. 
99 La mort accidentelle de Herr Thiessen, �L�Q�J�p�Q�L�H�X�U���G�H���O�¶�K�R�U�O�R�J�H�� dans la nuit du 31 octobre 1901 marque le point 
de non-retour �����V�L���0�D�U�F�R���Q�¶�D�U�U�L�Y�H���S�D�V���j���S�D�V�V�H�U���O�H���U�H�O�D�L�V���j���%�D�L�O�H�\�����O�H���&�L�U�T�X�H���H�V�W���F�R�Q�G�D�P�Q�p�����/�H���������R�F�W�R�E�U�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V��
�O�H�� ������ �M�D�Q�Y�L�H�U�� �P�D�L�V�� �R�Q�� �Y�R�L�W�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�P�H�Q�W�� �F�R�P�P�H�Q�W�� �O�H�� �F�K�R�L�[�� �G�H�� �O�¶�D�Q�Q�p�H pourrait être une coïncidence et quitte à 
�U�p�p�F�U�L�U�H���O�L�E�U�H�P�H�Q�W���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H�����O�D���6�D�P�D�L�Q�����+�D�O�O�R�Z�H�H�Q�����H�V�W���X�Q�H���P�H�L�O�O�H�X�U�H���G�D�W�H���V�\�P�E�R�O�L�T�X�H���S�R�X�U���Y�R�L�U���P�R�X�U�L�U���O�¶�D�Q�F�L�H�Q��
ordre. 
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nursery Schofield et qui refuse de parler, est en réalité Alexandrina Victoria, héritière du 

trône.100 Ce surnom enfantin, historiquement correct, est suffisamment peu connu du grand 

public pour conserver une part de mystère. Beaucoup de choses changent en dix ans au 

XIX e siècle et �O�¶�D�U�U�L�Y�p�H���L�P�P�L�Q�H�Q�W�H���G�H���9�L�F�W�R�U�L�D���V�X�U���O�D���V�F�q�Q�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���I�D�L�W���S�D�U�W�L�H���G�H�V���V�L�J�Qes de la 

�P�R�G�H�U�Q�L�W�p���� �W�R�X�W�� �F�R�P�P�H�� �O�¶�L�Q�W�U�X�V�L�R�Q�� �G�X�� �F�K�H�P�L�Q�� �G�H�� �I�H�U dans le monde �M�X�V�T�X�¶alors pastoral de 

Wrede et Stevermer. Cette association avec le progrès contraste avec le rôle des valeurs 

victoriennes dans la reprise par le parti Conservateur dans les années 1980 et 1990 et plusieurs 

avatars de la reine dans notre corpus révèlent une tension entre tradition et modernité101 qui fait 

�G�H���9�L�F�W�R�U�L�D���O�¶�H�P�E�O�q�P�H���G�H���V�R�Q���V�L�q�F�O�H�����&�K�H�]���*�D�L�O���&�D�U�U�L�J�H�U�����H�O�O�H���H�V�W���I�H�U�P�H�P�H�Q�W���L�Q�V�W�D�O�O�p�H���G�D�Q�V���V�R�Q��

identité de veuve de Windsor, mais �O�H�� �U�H�F�U�X�W�H�P�H�Q�W�� �G�¶�$�O�H�[�L�D�� �P�R�Q�W�U�H���T�X�¶�H�O�O�H�� �F�R�Q�o�R�L�W�� �D�X�V�V�L�� �O�D��

place de la femme en dehors du foyer, et �O�¶�L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���T�X�¶�H�O�O�H���D�F�F�R�U�G�H���D�X���U�{�O�H���G�H muhjah atteste 

de �V�R�Q���R�X�Y�H�U�W�X�U�H���G�¶�H�V�S�U�L�W��102 Quant à la Victoria de Locke, reine vampire en majesté103 présentée 

�G�¶�D�E�R�U�G���F�R�P�P�H���X�Q�H���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�D�O�L�V�W�H���D�Y�H�X�J�O�H���j���O�¶�D�F�W�X�D�O�L�W�p���S�R�O�L�W�L�T�X�H�����H�O�O�H���V�¶�D�Y�q�U�H���I�L�Q�D�O�H�P�H�Q�W���S�O�X�V��

flexible et ouverte �j���O�¶�D�Y�H�Q�L�U que son héritier, lequel espère apporter un nouveau crépuscule à 

�O�¶�(�P�S�L�U�H�� 

 Malgré les liens que la fantasy entretient avec le conte de fées et ses archétypes de 

méchantes reines, les avatars de Victoria dans le corpus semblent loin de la caricature. Elles 

explorent de façon dynamique les contradictions fondamentales du personnage historique, 

�P�H�W�W�H�Q�W���H�Q���U�H�O�L�H�I���V�R�Q���V�W�D�W�X�W���G�¶�H�P�E�O�q�P�H���H�W���G�H���U�H�S�qre temporel et interrogent les limites de son 

�F�K�D�P�S���G�¶�D�F�W�L�R�Q���J�U�k�F�H���D�X�[���R�X�W�L�O�V���G�X���P�H�U�Y�H�L�O�O�H�X�[���H�W���G�H���O�¶�X�F�K�U�R�Q�L�H�����T�X�L���O�D���U�p�L�Q�Y�H�Q�W�Hnt en guerrière, 

magicienne et�����S�D�U�I�R�L�V�����P�R�Q�V�W�U�H�����V�D�F�U�p�������6�D���O�p�J�L�W�L�P�L�W�p���S�R�O�L�W�L�T�X�H���Q�¶�H�V�W���M�D�P�D�L�V��mise en question et 

�O�D���P�L�Q�L�P�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���V�R�Q���U�{�O�H�����O�L�W�W�p�U�D�O���H�W���V�\�P�E�R�O�L�T�X�H�����G�H���P�q�U�H���V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���X�Q�H���U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���S�O�X�V��

                                                 

100 �/�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���S�R�X�U���&�H�F�H�O�L�D���G�H��formuler une prophétie rétrospective (puisque déjà réalisée au m�R�P�H�Q�W���G�H���O�¶�p�F�U�L�W�X�U�H��
�G�X���U�R�P�D�Q�������F�R�P�P�H���X�Q�H���V�R�U�W�H���G�¶�K�R�P�P�D�J�H���j�� �O�D���U�H�L�Q�H���G�H���O�D���S�D�U�W���G�H�V���D�X�W�H�X�U�H�V������ �©���,���D�P���D�V�W�R�Q�L�V�K�H�G���W�R���O�H�D�U�Q���'�U�L�Q�D�¶�V��
identity ; the child must have a will of iron to have kept so great a secret for so long, threat to her mother or no. It 
augurs well for her possible future as queen, I think » (Wrede, Patricia C. and Caroline Stevermer. The Kate and 
Cecelia Novels. New York: Open Road, 2014. loc.12168-12169). 
101 « And there was no one, no one who embodied all the good and evil in Victorian culture, society and politics 
like Victoria herself. In old age, she calcified into an almost Dickensian caricature, controlling, insensitive, and 
insular. But as a young girl, she was brave and strong and curious » (Sherman, op.cit., p.49). 
102 « The muhjah is the voice of the modern age. We have faith in our potentate and our dewan, but they are old 
and set in their ways. They require balance from someone who keeps up with current scientific inquiry, not to 
mention the interests and suspicions of the daylight world » (Carriger, Gail. Soulless. New York: Orbit, 2009. 
p.339). Sa rencontre avec Rue dans Imprudence �O�D���P�R�Q�W�U�H�� �V�R�X�V�� �X�Q���W�R�X�W���D�X�W�U�H���M�R�X�U���P�D�L�V���L�O���V�¶�D�J�L�W���O�j���G�H���T�X�H�V�W�L�R�Q�V��
postcoloniales que nous traiterons dans le chapitre suivant. 
103 �6�R�L�W���O�¶�H�[�D�F�W���R�S�S�R�V�p��de la Victoria de �.�L�P���1�H�Z�P�D�Q�����p�S�R�X�V�p�H���H�W���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�p�H���S�D�U���'�U�D�F�X�O�D�����T�X�L���Q�¶�D���G�¶�D�X�W�U�H���L�V�V�X�H��
�T�X�H���G�H���V�H���V�X�L�F�L�G�H�U���D�Y�H�F���X�Q���V�F�D�O�S�H�O���G�¶�D�U�J�H�Q�W���D�S�S�R�U�W�p���S�D�U���&�K�D�U�O�H�V���%�H�D�X�U�H�J�D�U�G���S�R�X�U���I�D�L�U�H���F�K�X�W�H�U���O�¶�H�P�S�L�U�H���V�D�Q�J�O�D�Q�W���G�X��
�&�R�P�W�H�����¬���O�D���I�L�Q���G�¶Anno Dracula, la couronne passe donc à Bertie en 1888. 
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générale du pouvoir féminin vis-à-vis de la maternité, qui transparaît dans les autres figures de 

reines. 

3) Reines-mères en majesté et rois éphémères 

And the Queens themselves, who emerge in their hundreds of hundreds, must possess strength 
and skill and cunning and tenacity to survive more than a very few moments after successful 
�I�H�F�X�Q�G�D�W�L�R�Q���>�«�@�����7�K�H�Q���W�K�H�\�� �P�X�V�W���V�Q�D�S���R�I�I�� �W�K�H�L�U���Z�L�Q�J�V���� �O�L�N�H���D�� �\�R�X�Q�J���J�L�U�O���V�W�H�S�S�L�Q�J��out of her 
wedding veils, and scurry away to find a safe place to found a new nest-�F�R�O�R�Q�\�� �>�«�@���� �7�K�H�\��
become egg-laying machines, gross and glistening, endlessly licked, caressed, soothed and 
smoothed �± veritable Prisoners of Love. This is the true nature of the Venus under the Mountain, 
in this miniature world a creature immobilised by her function of breeding, by the blind violence 
of her passions. 

�$�Q�G���Z�K�D�W���R�I���W�K�H���P�D�O�H�V�"���>�«�@���7�K�H�L�U���Z�K�R�O�H���H�[�L�V�W�H�Q�F�H���L�V���G�L�U�H�F�W�H�G��only to the nuptial dance and the 
fertilisation of the Queens. Their eyes are huge and keen. Their sexual organs, as the fatal day 
approaches, occupy almost the whole of their body. They are flying amorous projectiles, truly 
no more than the burning arrows of the winged and blindfold god of Love. And after their day 
of glory, they are unnecessary and unwanted.104 

Dans le même temps où William Adamson met en garde contre les analogies,105 il use et 

abuse ���Y�R�L�U�� �O�¶�H�[�F�q�V�� �G�H�V�� �p�Q�X�P�p�U�D�W�L�R�Q�V�� �F�L-dessus) des métaphores et comparaisons 

anthropomorphiques dans ses observations entomologiques et en définitive, les analyses des 

�P�°�X�U�V���V�H�[�X�H�O�O�H�V���G�H�V���I�R�X�U�P�L�V��qui ponctuent « Morpho Eugenia » de Byatt représentent autant 

�G�¶�L�Q�G�L�F�H�V���T�Xi viennent mettre le protagoniste (et le lecteur) sur la piste des sombres secrets de 

la famille Alabaster. Même si la portée exacte de cette analogie reste ambigüe,106 il est 

néanmoins évident que la reine fourmi, incarnée par Lady Alabaster puis par Eugenia, 

correspond parfaitement au concept du monstrueux féminin de Barbara Creed :107 après avoir 

brièvement convolé en noces, elle est confinée à sa « chambre de ponte » et réduite à ses organes 

reproducteurs ; le corps féminin, autrefois désirable, devient repoussant. �/�¶�D�P�E�L�Y�D�O�H�Q�F�H�� �G�X��

symbolisme mis en place par Byatt rend difficile de déterminer si la métaphore filée est 

féministe ou misogyne mais la même idée, en fantasy, a une visée beaucoup plus limpide, que 

les métaphores soient réifiées ou non. 

Ainsi, Gail Carriger utilise le vocabulaire entomologique pour présenter une forme de 

gouvernement féminin naturel. Ses vampires forment des « ruches » présidées par une reine. 

                                                 

104 Byatt, A.S. « Morpho Eugenia » in Angels and Insects. New York: Vintage International, 1994. p.116-
117 ; italiques originales. 
105 « �µ�$�Q�D�O�R�J�\���L�V���D���V�O�L�S�S�H�U�\���W�R�R�O���¶���V�D�L�G���:�L�O�O�L�D�P�����µ�0�H�Q���D�U�H���Q�R�W���D�Q�W�V�¶ » (Ibid., p.114). 
106 Voir Gutleben, Nostalgic Postmodernism, op.cit., p.100. 
107 Creed, Barbara. The Monstrous-Feminine: Film, Feminism, Psychoanalysis. London: Routledge, 1994. 
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Seule femelle, elle est entourée et protégée par les mâles et servie par des drones108 (« faux-

bourdons ») humains des deux sexes qui fournissent volontairement leur sang et accomplissent 

les tâches impossibles pour les vampires (comme sortir en plein jour) pendant quelques années 

�H�Q���p�F�K�D�Q�J�H���G�H���O�D���S�U�R�P�H�V�V�H���G�¶�L�P�P�R�U�W�D�O�L�W�p����Les chances de survivre à la morsure, très faibles, 

sont presque nulles pour les femmes et seule une reine peut créer de nouveaux vampires. Les 

�P�k�O�H�V���Q�H���S�H�X�Y�H�Q�W���V�¶�p�O�R�L�J�Q�H�U���T�X�H���G�H���T�X�H�O�T�X�H�V���F�H�Q�W�D�L�Q�H�V���G�H���P�q�W�U�H�V���G�H���O�D���U�X�F�K�H et la reine, assignée 

à résidence, apparaît non comme une Lady Alabaster indolente et placide, mais comme une 

araignée dans sa toile,109 manipulant la politique des humains et des créatures surnaturelles. Les 

analogies avec les insectes se poursuivent avec les vampires mâles indépendants110 et 

�O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �O�R�X�S�V-garous.111 �7�R�X�W�� �F�R�P�P�H�� �O�¶�$�O�S�K�D���� �O�D�� �U�H�L�Q�H�� �D�� �U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �X�Q�� �W�\�S�H�� �G�H��

reproduction non-sexuée (par échange de sang) pour perpétuer son espèce qui la détache du 

cliché de la reine-mère �± sa deuxième paire de crocs est appelée « makers ». Elle est un 

Créateur, pas une esclave de la maternité.  

En sociologie, le terme « queen bee » fait réf�p�U�H�Q�F�H���j���O�D���S�H�U�V�R�Q�Q�D�O�L�W�p���G�R�P�L�Q�D�Q�W�H���G�¶�X�Q�H��

clique de filles (Felicity chez Libba Bray, par exemple) et aussi, dans un contexte professionnel, 

�j���X�Q�H���I�H�P�P�H���D�\�D�Q�W���R�E�W�H�Q�X���X�Q�H���S�R�V�L�W�L�R�Q���G�¶�D�X�W�R�U�L�W�p���T�X�L��considère toute autre employée comme 

�X�Q�H���U�L�Y�D�O�H���H�W���Q�¶�D�L�G�H que la carrière de ses collègues masculins�����,�O���Q�H���S�H�X�W���\���D�Y�R�L�U���T�X�¶�X�Q�H���U�H�L�Q�H��

�S�R�X�U�� �G�H�V�� �F�H�Q�W�D�L�Q�H�V�� �G�¶�R�X�Y�U�L�q�U�H�V ���� �O�¶�L�G�p�H�� �T�X�¶�L�O�� �I�D�X�W�� �p�F�U�D�V�H�U�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �I�H�P�P�H�V�� �S�R�X�U�� �D�U�U�L�Y�H�U�� �D�X��

sommet est une vision déformée de �O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �Y�U�D�L�H�� �U�X�F�K�H���� �R�•�� �L�O�� �Q�¶�\�� �D�� �S�D�V�� �G�H��

compétition sexuelle, simplement une répartition des tâches. Chez Carriger, toutes les vampires 

fem�H�O�O�H�V�� �V�R�Q�W�� �G�H�V�� �U�H�L�Q�H�V���� �H�V�V�H�Q�W�L�H�O�O�H�V�� �j�� �O�D�� �V�X�U�Y�L�H�� �G�H�� �O�¶�H�V�S�q�F�H. Les khepri de China Miéville 

offrent un autre exemple de race insectoïde dominé par les femelles : à tête de scarabée mais 

                                                 

108 �e�J�D�O�H�P�H�Q�W���X�Q���F�O�L�Q���G�¶�R�H�L�O���D�X���© Drones Club » de P.G. Wodehouse, lieu fictionnel où se réunissent les parasites 
des classes supérieures et qui figure dans au moins vingt-et-�X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�����/�¶�D�G�P�L�U�D�W�L�R�Q���T�X�H���&�D�U�U�L�J�H�U��
�Y�R�X�H���j���:�R�G�H�K�R�X�V�H���W�U�D�Q�V�S�D�U�D�v�W���V�R�X�Y�H�Q�W���G�D�Q�V���V�R�Q���X�V�D�J�H���G�H���O�¶�K�X�P�R�X�U���� 
109 Carriger lui attribue même la coutume victorienne de séparation des sexes après le repas, inversant le rapport 
de pouvoir : « Lady Maccon had never much supported the vampire-derived tradition of after-dinner gender 
segregation. �$�I�W�H�U���D�O�O�����Z�K�D�W���K�D�G���E�H�J�X�Q���D�V���D�Q���K�R�Q�R�U���W�K�H���K�L�Y�H���T�X�H�H�Q�¶�V���V�X�S�H�U�L�R�U�L�W�\���D�Q�G���Q�H�H�G���I�R�U���S�U�L�Y�D�F�\���Q�R�Z���I�H�O�W���O�L�N�H��
a belittling of the feminine ability of imbibe quality alcohol » (Carriger, Gail. Changeless. New York: Orbit Books, 
2009. p.234). 
110 Les rares mâles qui parviennent à se détacher de leur ruche pour vivre de façon indépendante sont appelés 
« rove �ª�� �H�Q�� �U�p�I�p�U�H�Q�F�H�� �D�X�� �I�D�L�W�� �T�X�¶�L�O�V�� �© errent » hors de leur foyer naturel mais aussi à une famille de coléoptère 
(Staphylinidae ou « rove beetles »). Il arrive que certains scarabées se fassent « adopter » par des fourmilières, 
�F�R�P�P�H���X�Q�H���V�R�U�W�H���G�¶�D�Q�L�P�D�O���G�H���F�R�P�S�D�J�Q�L�H���D�X�T�X�H�O���O�H�V���R�X�Y�U�L�q�U�H�V���G�R�Q�Q�H�U�R�Q�W���S�D�U�I�R�L�V���X�Q���S�H�X���G�H���Q�R�X�U�U�L�W�X�U�H�� 
111 �/�¶�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W���G�H�V���I�D�X�[-bourdons dans une meute sont les clavigers : « gardiens des clés » en latin (ils sont surtout 
�F�K�D�U�J�p�V���G�¶�H�Q�I�H�U�P�H�U���O�H�V���O�R�X�S�V-garous dans des cages à la pleine lune) et également une espèce de coléoptère. À 
�Q�R�W�H�U���T�X�H���P�D�O�J�U�p���O�¶�H�[�W�U�r�P�H���U�D�U�H�W�p���G�H���O�R�X�Y�H�V-�J�D�U�R�X�H�V���H�W���V�X�U�W�R�X�W���G�¶�$�O�S�K�D�V���I�H�P�H�O�O�H�V�����O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���W�U�q�V���P�L�Oitaire des 
loups-�J�D�U�R�X�V�� �S�U�H�Q�G�� �X�Q�� �F�R�X�S�� �j�� �V�R�Q�� �R�U�J�X�H�L�O�� �P�k�O�H�� �S�D�U�� �O�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �S�K�D�V�H�V�� �G�H�� �O�D�� �O�X�Q�H���� �*�D�L�O�� �&�D�U�U�L�J�H�U�� �D��
�G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �D�G�P�L�V�� �T�X�H�� �O�H�X�U�� �K�X�P�H�X�U�� �p�S�R�X�Y�D�Q�W�D�E�O�H�� �j�� �O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�H�L�Q�H�� �O�X�Q�H�� �H�V�W�� �X�Q�� �W�\�S�H�� �G�H�� �V�\�Q�G�U�R�P�H��
prémenstruel. 
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corps humain, elles forment une société matriarcale �G�H���E�k�W�L�V�V�H�X�V�H�V���H�W���G�¶�D�U�W�L�V�W�H�V�����R�U�J�D�Q�Lsée en 

�F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p�V���T�X�L���Q�¶�R�Q�W���G�H�� �© ruches » que le nom. Leur déesse principale (« Broodma ») fait 

�U�p�I�p�U�H�Q�F�H���D�X�[���I�H�P�H�O�O�H�V���T�X�L���S�R�Q�G�H�Q�W���G�H�V���°�X�I�V mais �L�O���Q�¶�\���D���S�D�V���G�H���F�R�P�S�p�W�L�W�L�R�Q���V�H�[�X�H�O�O�H : alors 

que les relations sexuelles entre elles (« body-sex ») sont pratiquées pour le plaisir, celles avec 

les mâles (« head-sex ») sont une épreuve �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H���S�R�X�U���S�H�U�S�p�W�X�H�U���O�¶�H�V�S�q�F�H �± une inversion 

intéressante de la vision victorienne de la sexualité dans la culture populaire.112 �/�H�V���P�k�O�H�V���Q�¶�R�Q�W��

de valeur que pour la reproduction ���� �L�O�V���R�Q�W���O�¶�D�S�S�D�U�H�Q�F�H���H�W���O�¶�L�Q�W�H�O�O�L�J�H�Q�F�H���G�H���J�U�R�V���V�F�D�U�D�E�p�H�V et 

�V�R�Q�W���P�p�S�U�L�V�p�V���S�D�U���O�H�V���I�H�P�H�O�O�H�V���T�X�L���Q�¶�K�p�V�L�W�H�Q�W���S�D�V���j���O�H�V���W�X�H�U���H�Q���G�H�K�Rrs de la saison des amours113 

�± comme les faux-bourdons et fourmis mâles, ils sont des parasites à peine tolérés par la 

structure sociale. 

�.�D�W�H�� �/�R�F�N�H�� �U�H�S�U�H�Q�G�� �j�� �&�D�U�U�L�J�H�U�� �O�¶�p�T�X�L�O�L�E�U�H�� �P�D�V�F�X�O�L�Q���I�p�P�L�Q�L�Q�� �H�Q�W�U�H�� �O�R�X�S�V-garous et 

vampires, qui ne sont qu�H���G�H�X�[���P�X�W�D�W�L�R�Q�V���G�¶�X�Q���P�r�P�H fléau �����O�H�V���S�U�H�P�L�H�U�V���R�Q�W���j���O�H�X�U���W�r�W�H���O�¶�$�O�S�K�D��

Vexation MacLaughlin, les deuxièmes, la reine Victoria. Les titres de la trilogie (God Save the 

Queen, The Queen is Dead, Long Live the Queen���� �M�R�X�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�¶�D�P�E�L�J�X�w�W�p�� �G�H�� �O�¶�D�U�W�L�F�O�H�� �G�p�I�L�Q�L��

« the » et transforment la lutte politique entre Xandra et Victoria en une passation de pouvoir, 

celle-ci se jouant en réalité dans les deux sens.114 La protagoniste est la reine des gobelins parce 

que sa mutation constitue leur espoir de survie et il lui revient de conclure le dernier tome en 

annonçant, �P�D�L�Q���G�D�Q�V���O�D���P�D�L�Q���D�Y�H�F���V�R�Q���H�Q�Q�H�P�L�H���G�¶�D�Q�W�D�Q : « �³�,���V�D�\�«�  ́I lifted the small, bloody 

hand that stuck �W�R�� �P�L�Q�H���� �³long live the Queen��� ́».115 On note donc une mise en avant des 

passations de pouvoir féminines, qui ne sont pas la norme en fantasy. Stardust se conclut 

�G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�� �V�X�U�� �X�Q�H�� �U�p�pcriture assez ironique des topoi du genre ���� �D�O�R�U�V�� �T�X�¶�8�Q�D�� �p�F�K�D�S�S�H�� �D�X�[��

machinations familiales à cause de la loi salique qui règne à Stormhold, elle monte finalement 

sur le trône après que ses frères se sont tous entretués, pour servir de régente à Tristran pendant 

cinq ans. Le règne de ce dernier, qui est la clé des différentes prophéties, se termine en queue 

de poisson : il est résumé en seulement deux pages à la fin du roman avant que sa mortalité ne 

                                                 

112 �'�¶�D�S�U�q�V���X�Q�H���O�p�J�H�Q�G�H���S�R�S�X�O�D�L�U�H�����9�L�F�W�R�U�L�D���D�X�U�D�L�W���G�R�Q�Q�p���j���O�¶�X�Q�H���G�H�V���V�H�V���I�L�O�O�H�V���O�H���F�R�Q�V�H�L�O���V�X�L�Y�D�Q�W���S�R�X�U���V�D���Q�X�L�W���G�H��
noces : « Close your eyes and think of England �ª�����2�Q���Q�R�W�H���O�D���G�L�F�K�R�W�R�P�L�H���H�Q�W�U�H���O�¶�H�V�S�U�L�W���H�W���O�H���F�R�U�S�V�����F�H���G�H�U�Q�L�H�U���Q�¶�p�W�D�Q�W��
perçu que comme un objet tourné vers un seul but : la reproduction. 
113 Cette asymétrie cognitive entre les deux sexes est inversée chez les Anophelii, une race de moustiques géants : 
les mâles sont de grands intellectuels qui se nourrissent du nectar des fleurs, alors que les femelles sont des animaux 
voraces assoiffées de sang.  
114 Celle de The Parasol Protectorate est plus traditionnelle : à la fin de Timeless�����0�D�W�D�N�D�U�D���D�F�F�H�S�W�H���G�¶�H�V�V�D�\�H�U���G�H��
�I�D�L�U�H���X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���U�H�L�Q�H���D�Y�D�Q�W���G�¶�r�W�U�H���O�L�E�p�U�p�H���G�H���V�R�Q���L�P�P�R�U�W�D�O�L�W�p�����/�D���Y�L�H�L�O�O�H���U�H�L�Q�H�����T�X�L���p�W�D�L�W���P�D�L�Q�W�H�Q�X�H���D�U�W�L�I�L�F�L�Hllement 
�H�Q���Y�L�H�����Q�H���S�H�X�W���S�D�V���P�R�X�U�L�U���V�D�Q�V���O�D�L�V�V�H�U���G�¶�K�p�U�L�W�L�q�U�H���j���P�R�L�Q�V���G�H���F�R�Q�G�D�P�Q�H�U���W�R�X�W�H���O�D���U�X�F�K�H���G�¶�$�O�H�[�D�Q�G�U�L�H�� 
115 Locke, Kate. Long Live the Queen. London: Orbit, 2013. loc.4007. 
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le rattrape. Après sa mort,116 Yvaine devient la Dame de Stormhold, aussi belle et éternelle que 

�O�H�V�� �p�W�R�L�O�H�V�� �V�H�V�� �V�°�X�U�V. �/�H�V�� �U�R�L�V�� �V�¶�H�Q�W�U�Htuent et meurent, les reines perdurent. �/�¶inversion des 

rapports de pouvoir entre les genres est dans le même esprit que The Mists of Avalon : pour 

obtenir la bénédiction des prêtresses, un futur roi doit adopter le rôle du Dieu Cornu117, le 

consort de la Déesse-Mère�����0�R�U�J�D�Q�H�����T�X�L���U�H�S�U�H�Q�G���H�Q�I�L�Q���O�H���U�{�O�H���G�H���'�D�P�H���G�¶�$�Y�D�O�R�Q���j���O�D���W�R�X�W�H��fin 

du roman, ayant survécu à tous les hommes de sa famille, tire sa légiti�P�L�W�p���G�¶�X�Q�H���V�R�X�U�F�H���E�L�H�Q��

plus ancienne et puissante que la monarchie humaine : « And for the folk of the hills she is 

queen too, whoever may sit on the throne in the Roman fashion. For them, the king is he who 

dies yearly among the deer, but the queen is eternal ».118 Le peuple des collines fait référence 

aux fées, qui reconnaissent la sorcière comme une des leurs et ravivent une royauté plus 

ancienne et naturelle. Dans cette vision mystique du pouvoir, le trône est un objet sans 

importance, un symbole vidé de son pouvoir, imposé par �O�¶�H�Q�Y�D�K�L�V�V�H�X�U���U�R�P�D�L�Q�� �/�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���X�Q�H��

matrice destinée à concevoir un héritier (quitte à mourir en couches), la reine est une incarnation 

de la déesse éternelle et �D�X�� �O�L�H�X�� �G�¶�r�W�U�H�� �O�H�� �U�p�F�H�S�W�D�F�O�H�� �G�¶�X�Q���F�R�U�S�V�� �L�P�P�R�U�W�H�O�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H���� �O�H�� �U�R�L�� �H�V�W��

�D�V�V�L�P�L�O�p���j���X�Q���D�Q�L�P�D�O���T�X�¶�R�Q���P�q�Q�H��rituellement (« yearly ») au sacrifice.  

Le Disque-monde, qui comprend plusieurs pays et plusieurs peuples, ne manque pas de 

rois. Les nains donnent même ce titre aux surveillants de mines (dezna-knik) mais ils élisent 

également un « Low King » qui règne sur toutes les tribus. Le lecteur des Annales voit ainsi 

émerger la figure de Rhys Rhysson, élu dans The Fifth Elephant, roi très progressiste par rapport 

à la guerre avec les trolls et les questions de genre, qui donne sa bénédiction au port de 

vêtements féminins. En effet, �O�H�� �V�H�[�H�� �G�¶�X�Q���H���� �Q�D�L�Q���H���� �H�V�W�� �W�D�E�R�X�� �S�R�X�U�� �W�R�X�W le monde sauf 

�O�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�p���H�� : tous utilisent des vêtements et pronoms masculins par défaut, portent la barbe et 

�V�R�Q�W���H�[�W�U�r�P�H�P�H�Q�W���S�X�G�L�T�X�H�V�����3�U�D�W�F�K�H�W�W���H�P�S�U�X�Q�W�H���O�¶�L�G�p�H���j���X�Q�H���D�O�O�X�V�L�R�Q���R�E�V�F�X�U�H���F�K�H�]���7�R�O�N�L�H�Q et 

comme à son habitude, la pousse vers un extrême à la fois absurde et politiquement intéressant 

en combinant la �T�X�H�V�W�L�R�Q���G�X���V�H�[�L�V�P�H���H�W���G�H���O�¶�K�R�P�R�S�K�R�E�L�H�����/�R�U�V�T�X�H���&�K�H�H�U�\���/�L�W�W�O�H�E�R�W�W�R�P���P�L�O�L�W�H��

�S�R�X�U���O�H���G�U�R�L�W���G�H���S�R�U�W�H�U���G�H�V���W�D�O�R�Q�V���H�W���G�X���P�D�T�X�L�O�O�D�J�H���� �O�H���O�H�F�W�H�X�U���D���O�¶�L�P�S�U�H�V�V�L�R�Q��de voir une des 

fameuses plaisanteries récurrentes de Pratchett se transformer en véritable réflexion politique : 

                                                 

116 Le film donne aux couples des happy ends différents : après avoir régné pendant de longues années, Tristran et 
Yvaine allument ensemble la dernière bougie de Babylone et disparaissent �± probablement vers les étoiles. Lors 
�G�H���O�H�X�U���P�D�U�L�D�J�H�����8�Q�D���D�S�S�D�U�D�v�W���D�X�[���F�R�W�p�V���G�H���'�X�Q�V�W�D�Q�����U�H�V�W�p���V�H�X�O���W�R�X�W�H�V���F�H�V���D�Q�Q�p�H�V�����F�H���T�X�L���Q�¶�H�V�W���D�E�V�R�O�X�P�H�Q�W���S�D�V���Oe 
cas dans le roman �����O�X�L���V�¶�H�V�W���P�D�U�L�p���S�H�X���G�H���W�H�P�S�V���D�S�U�q�V���O�D���F�R�Q�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���7�U�L�V�Wran et a eu une fille, et elle ne semble 
�S�D�V���O�X�L���Y�R�X�H�U���S�O�X�V���T�X�¶�X�Q���V�R�X�Y�H�Q�L�U���p�P�X�����/�¶�D�G�D�S�W�D�W�L�R�Q���H�I�I�H�F�W�X�H���F�H�V���F�K�D�Q�J�H�P�H�Q�W�V���S�R�X�U���U�H�Q�I�R�U�F�H�U���O�H���F�{�W�p���U�R�P�D�Q�W�L�T�X�H��
�P�D�L�V���L�O���Q�¶�H�P�S�r�F�K�H���T�X�¶�H�Q���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H�����D�X�F�X�Q�H���I�H�P�P�H���V�H�X�O�H���Q�H���P�R�Q�W�H���V�X�U���O�H���W�U�{�Q�H���G�H���6�W�R�U�P�K�R�O�G���j���O�¶�p�F�U�D�Q�� 
117 Figure mythologique et néo-païenne du principe masculin, assimilée à un grand nombre de dieux au cours des 
siècles. 
118 Zimmer Bradley, Marion. The Mists of Avalon. London: Penguin Books, 1993. p.684. 
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�O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �S�U�R�Q�R�P�V�� �© she » et « her » dans la langue des nains résonne ainsi avec le 

combat des personnes transgenres. Raising Steam conclut cet arc narratif avec éclat : Rhys 

Rhysson sort du placard, annonçant être une naine (enceinte de surcroît) qui règnera à partir de 

ce moment en tant que reine Blodwen �± �O�H���G�U�R�L�W���G�¶�D�G�R�S�W�H�U���X�Q���S�U�p�Q�R�P reflétant leur véritable 

genre et non celui que la société leur a assigné par défaut, est aussi un fondamental de la lutte 

LGBT+. 

Dans la sphère politi�T�X�H�����O�D���U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�¶�X�Q���S�R�X�Y�R�L�U���U�R�\�D�O���O�p�J�L�W�L�P�H���H�W���© naturel », fondé 

sur le lien fondamental entre souverain(e) et terre, semble privilégier les reines sans pour autant 

objectifier la reine-mère et en ce sens, notre corpus montre une conception du genre critique 

vis-à-vis des lieux communs de la fantasy. Le royaume, assimilé à une ruche119, relève autant 

de la sphère privée que publique. Les pouvoirs masculin et féminin, historique et mythique, 

�W�H�P�S�R�U�H�O�� �H�W�� �V�S�L�U�L�W�X�H�O�� �V�¶�R�S�S�R�V�H�Q�W�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �O�H�V�� �D�Y�D�W�D�U�V�� �G�H�� �9�L�F�W�R�U�L�D et Arthur et malgré les 

différentes approches des auteurs, une tendance se dégage. La monarchie se situe là où le 

pouvoir perdure : pas auprès des rois légendaires sans cesse sacrifiés et réincarnés mais dans 

�O�¶�L�P�P�X�D�E�L�O�L�W�p�� �G�H�� �O�D�� �U�H�L�Q�H et �H�Q�� �O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H����de la reine Victoria. Les réécritures du modèle 

historique (devenu matière à légende)�����T�X�¶�H�O�O�H�V���V�R�L�H�Q�W���L�U�U�p�Y�p�U�H�Q�F�L�H�X�V�H�V���R�X���S�D�Q�p�J�\�U�L�T�X�H�V�����Q�H font 

�T�X�¶�H�Q�U�D�F�L�Q�H�U���S�O�X�V���S�U�R�I�R�Q�G�p�P�H�Q�W���V�R�Q���F�D�U�D�F�W�q�U�H���G�¶�H�P�E�O�q�P�H���G�X��XIX e siècle. On peut néanmoins 

�V�¶�L�Q�W�H�U�U�R�J�H�U���V�X�U���O�¶�L�P�S�D�F�W���G�H���F�H���P�R�G�q�O�H���V�X�U���O�H�V���Q�L�Y�H�D�X�[���O�H�V���S�O�X�V���E�D�V���G�H���O�D���U�X�F�K�H��120 �'�¶�D�S�U�q�V��la 

théorie de la queen bee, �O�D�� �S�R�V�L�W�L�R�Q�� �G�¶�D�X�W�R�U�L�W�p�� �G�¶�X�Q�H�� �I�H�P�P�H�� �Y�L�H�Q�W���D�X�� �S�U�L�[�� �G�H�� �O�¶�R�S�S�U�H�V�V�L�R�Q�� �G�H��

�F�H�Q�W�D�L�Q�H�V�� �G�¶�R�X�Y�U�L�q�U�H�V�����H�W�� �I�R�U�F�H�� �H�V�W�� �G�¶�D�G�P�H�W�W�U�H�� �T�X�H�� �V�L�� �9�L�F�W�R�U�L�D�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�Q�H�� �I�L�J�X�U�H�� �Q�p�R-

�F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�U�L�F�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�R�U�S�X�V���� �H�O�O�H�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �P�D�U�[�L�V�W�H�� �S�R�X�U�� �D�X�W�D�Q�W�� En étirant un peu la 

comparaison pour rapprocher le système de classes de la distinction entre protagonistes et 

personnages secondaires dans un roman, il devient clair que les réécritures �G�¶�$�X�V�W�H�Q���p�W�X�G�L�p�H�V��

dans notre sous-chapitre « Becoming Jane » perpétuent les choix par défaut de leur modèle : 

toutes les héroïnes sont blanches et issues de la gentry. Tout se passe comme si les 

                                                 

119 �/�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H���F�H�Q�W�U�D�O�H���G�H��Heartless repose sur un quiproquo �����D�\�D�Q�W���H�Q�W�H�Q�G�X���G�L�U�H���G�H���O�D���S�D�U�W���G�¶�X�Q��poltergeist �T�X�¶�X�Q�H��
�W�H�Q�W�D�W�L�Y�H���G�¶�D�V�V�D�V�V�L�Q�D�W���F�R�Q�W�U�H���O�D���U�H�L�Q�H���V�H���I�R�P�H�Q�W�H�����$�O�H�[�L�D���I�D�L�W���O�H���U�D�S�S�U�R�F�K�H�P�H�Q�W���D�Y�H�F���O�D���W�U�D�K�L�V�R�Q���S�D�V�V�p�H���G�H���O�D���P�H�X�W�H��
�G�H���.�L�Q�J�D�L�U���H�W���U�H�V�W�H���S�H�U�V�X�D�G�p�H���S�U�H�V�T�X�H���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���I�L�Q���T�X�H���© la �ª���U�H�L�Q�H���Q�H���S�H�X�W���r�W�U�H���T�X�H���9�L�F�W�R�U�L�D�����(�Q���Y�p�U�L�W�p�����L�O���V�¶�D�J�L�W��
de la reine vampire de Westminter, Comtesse Nanasdy. 
120 « Those critics might ask: why should we wish to recover exceptional women, women who signify and uphold 
a dominant, unequal, and unjust realm of power and way of thought? Why Queen Victoria ? » (Langbauer, op.cit., 
p.212). 
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domestiques121 et les femmes de couleur122 �I�D�L�V�D�L�H�Q�W�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�X�Q�H espèce à part, pour ne pas 

même parler des réelles ouvrières ou des figures féminines marginales et monstrueuses, les 

folles dans le grenier.123 Les auteur(e)s obéissent à une économie narrative, au sens propre 

comme figuré. On touche ici à des préoccupations des paralittératures et de la YA qui dépassent 

largement la fantasy néo-victorienne. Pour compléter ce chapitre, il convient à présent 

�G�¶�D�E�R�U�G�H�U���X�Q���G�H�U�Q�L�H�U���© passage obligé » sur le chemin du personnage féminin (néo-)victorien, 

qui mène du mariage à la maternité et se voit passer sous ellipse dans le roman sentimental 

prototypique �����O�D���V�H�[�X�D�O�L�W�p�����D�Y�H�F���W�R�X�W�H�V���O�H�V���Q�R�U�P�H�V���H�W���O�H�V���I�U�R�Q�W�L�q�U�H�V���T�X�¶�H�O�O�H���Y�p�K�L�F�X�O�H�� 

III �± Queer and Queerer :  124 sexualités des marges 

 �>�7�@�K�H�V�H�� �F�K�D�O�O�H�Q�J�L�Q�J�� �W�H�Q�G�H�Q�F�L�H�V���� �Z�H�� �Z�D�Q�W�� �W�R�� �S�U�R�Y�H���� �D�U�H�� �R�Q�O�\�� �S�R�V�W�X�U�H�V�� �R�I�� �L�Q�G�L�J�Q�D�W�L�R�Q�� �>�«�@����
Indeed, the emphasis on the ill-treatment of women, homosexuals or the lower classes is not at 
all shocking or seditious today, on the contrary, it is precisely what the general public wants to 
read. So in fact the retro-Victorian novels reproduced what the Victorian novel had conceived 
for its immensely wide readership, that is, an aesthetic of the politically correct.125 

In the arts, this hegemony results in the indispensable representation of the margins, the 
periphery, the ex-centric �± the ideal protagonist of a work of fiction being a destitute, 
handicapped, black, female homosexual.126 

Comme le souligne Gutleben, le subversif a rejoint le conventionnel en littérature blanche 

�± mais les paralittératures évoluent dans une sphère radicalement différente. Le « grand public » 

�T�X�L�� �O�D�� �F�R�Q�V�R�P�P�H�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �O�H�V�� �P�r�P�H�V�� �D�W�W�H�Q�W�H�V����Le succès des campagnes de financement 

                                                 

121 De façon général, les domestiques sont assez invisibles dans le corpus, reprenant les conventions des romans 
�G�¶�$�X�V�W�H�Q���� �/�D�� �V�H�X�O�H�� �j�� �V�¶�p�O�H�Y�H�U���H�Q���V�R�F�L�p�W�p�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H�� �G�D�Q�V���O�D�� �W�U�L�O�R�J�L�H�� �G�H�� �&�D�V�V�D�Q�G�U�D�� �&�O�D�U�H : grâce à son aptitude au 
combat, Sophie est jugé�H�� �G�L�J�Q�H�� �G�H�� �E�R�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �&�R�X�S�H�� �0�R�U�W�H�O�O�H�� �S�R�X�U�� �G�H�Y�H�Q�L�U�� �X�Q�H�� �&�K�D�V�V�H�X�V�H�� �G�H�� �'�p�P�R�Q���� �&�¶�H�V�W��
�V�H�X�O�H�P�H�Q�W���D�S�U�q�V���T�X�¶�H�O�O�H���S�H�X�W���p�S�R�X�V�H�U���*�L�G�H�R�Q���/�L�J�K�W�Z�R�R�G�����6�D�Q�V���F�H���U�H�V�V�R�U�W���P�H�U�Y�H�L�O�O�H�X�[�����O�D���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H���G�H���F�O�D�V�V�H���H�Q�W�U�H��
eux aurait été trop grande. 
122 Of Noble Family fait exception, venant radicalement perturber la barrière des classes et de la race (voir le 
chapitre 3). 
123 Voir chapitre 5, III, 1. 
124 �7�L�W�U�H���G�¶�X�Q���S�R�G�F�D�V�W���P�L�O�L�W�D�Q�W���/�*�%�7�������H�Q���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���E�L�H�Q���V�€�U���D�X���© curiouser and curiouser �ª���G�¶�$�O�L�F�H���F�K�H�]���/�H�Z�L�V��
Carroll. Le terme « queer », �j�� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �X�Q���V�\�Q�R�Q�\�P�H�� �S�R�X�U�� �© étrange », « peu commun », « bizarre », est utilisé 
comme une insulte homophobe au cours du XIX e et du XXe siècle. Le terme est réapproprié par la communauté 
�/�*�%�7�����G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V�������������F�R�P�P�H���X�Q���E�D�G�J�H���G�¶�K�R�Q�Q�H�X�U���H�W���U�H�J�U�R�X�S�H���O�H�V différentes orientations qui se détachent 
�G�X���P�R�G�q�O�H���F�L�V�J�H�Q�U�H���H�W���R�X���K�p�W�p�U�R�Q�R�U�P�D�W�L�I�����,�O���S�H�X�W���V�¶�H�P�S�O�R�\�H�U���H�Q���I�U�D�Q�o�D�L�V���H�W���Y�p�K�L�F�X�O�H���W�R�X�W���X�Q���E�D�J�D�J�H���W�K�p�R�U�L�T�X�H���G�H��
réécriture de la norme, comme le montre Georges Letissier dans son chapitre sur les familles queer : « As for 
�µqueering�¶�����L�W���L�V���D���I�O�X�L�G���F�R�Q�F�H�S�W���F�K�D�O�O�H�Q�J�L�Q�J���F�O�D�V�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�����M�X�V�W���D�V���:�D�W�H�U�V�¶�V���Q�H�R-Victorian fictions defy attempts to 
�F�D�W�H�J�R�U�L�V�H�� �W�K�H�P�� �>�«�@����Ethno-�P�H�W�K�R�G�R�J�L�F�D�O�� �D�Q�G�� �I�H�P�L�Q�L�V�W�� �V�F�K�R�O�D�U�V�K�L�S�V�� �K�D�Y�H�� �D�S�S�O�L�H�G�� �W�K�H�� �Q�R�W�L�R�Q�� �R�I�� �µ�T�X�H�H�U�L�Q�J�¶��to 
debunk the myth of th�H���Q�X�F�O�H�D�U���I�D�P�L�O�\���>�«�@�����7�K�X�V���W�K�H���T�X�H�H�U���I�D�P�L�O�\���U�H�F�R�Q�I�L�J�X�U�H�V���W�K�H���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�D�O���I�D�P�L�O�\���E�\���S�R�V�L�W�L�Q�J��
�W�K�D�W���G�R�P�H�V�W�L�F�L�W�\���L�V�� �Q�R�W���D���µ�J�L�Y�H�Q�¶�����E�X�W���L�Q�V�W�H�D�G���S�U�R�G�X�F�H�G���W�K�U�R�X�J�K���G�L�V�F�R�X�U�V�H���R�U���U�H�S�H�W�L�W�L�Y�H���S�H�U�I�R�U�P�D�Q�F�H » (Letissier, 
Georges. « More Than Kith and Less Than Kin: Queering the Family in Sarah Waters�¶�V���1�H�R-Victorian Fictions ». 
Kohlke, Marie-Luise and Christian Gutleben (eds.). Neo-Victorian Families: Gender, Sexual and Cultural Politics. 
Amsterdam: Rodopi, 2011. p.365-366). 
125 Gutleben, Nostalgic Postmodernism, op.cit., p.11-12 ; italiques originales. 
126 Ibid., p.167-168. 
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participatif lancées par le magazine Lightspeed dans les dernières années, qui a permis de mettre 

en avant des fictions et essais théoriques avec des personnages/auteurs racisés et/ou LGBTQ+, 

�S�U�R�X�Y�H���D�X�V�V�L���T�X�H���F�H�V���D�S�S�U�R�F�K�H�V���V�R�Q�W���O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���O�D���Q�R�U�P�H�����$�X��XXI e siècle, le protagoniste par 

�G�p�I�D�X�W���G�¶�X�Q���U�R�P�D�Q/film de SF ou de fantasy est encore un homme blanc, éduqué, cisgenre et 

hétérosexuel. En littérature de genre, donner la parole aux marges reste un acte subversif et 

�L�Q�Y�H�U�V�H�P�H�Q�W�����p�W�R�X�I�I�H�U���O�H�V���Y�R�L�[���P�L�Q�R�U�L�W�D�L�U�H�V���U�H�O�q�Y�H���G�¶�X�Q���S�R�V�L�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���Q�p�R-conservateur. Nous 

reviendrons sur la place des personnages de couleur et des personnages issus des classes 

travailleuses dans des chapitres ultérieurs et a priori �����D�X�F�X�Q���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H���K�D�Q�G�L�F�D�S�p���Q�¶�D�S�S�D�U�D�v�W��

dans le corpus. En revanche, les personnages homosexuels, quoique minoritaires, sont bel et 

bien présents, tout comme les images de la prostitution. Nous incluons les homosexuels et les 

filles de joie dans une même analyse dans la mesure où ils représentent des facettes de la 

sexualité marginal(isé)es à la fois absentes du canon littéraire et largement exploitées dans le 

roman néo-victorien. Qui plus est, la sexualité non-hétéronormée ou pratiquée en dehors des 

�O�L�H�Q�V���G�X���P�D�U�L�D�J�H���H�V�W���M�X�V�W�H�P�H�Q�W���j���O�¶�H�[�D�F�W���R�S�S�R�V�p���G�H�V���Y�D�O�H�X�U�V���© victoriennes » revendiquées par 

Thatcher. Quelle place y a-t-il pour les sexualités des marges au sein de la fantasy néo-

victorienne et quels rapports de pouvoir leurs représentations mettent-elles au jour ? 

1) La lesbienne anachronique : écrire une histoire hors-normes 

Beaucoup de phrases, pensées et actions apocryphes ont été attribuées à Victoria, comme 

�S�D�U���H�[�H�P�S�O�H���O�¶�L�G�p�H���T�X�¶�H�O�O�H���D�X�U�D�L�W���U�H�I�X�V�p �G�H���V�L�J�Q�H�U���O�D���O�R�L���F�R�Q�W�U�H���O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p���G�H�������������M�X�V�T�X�¶�j��

ce que �O�H�V���I�H�P�P�H�V���H�Q���V�R�L�H�Q�W���H�[�F�O�X�H�V�����S�D�U�F�H���T�X�¶�H�O�O�H���Q�H���F�U�R�\�D�L�W���W�R�X�W���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���S�D�V���j���O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H��

du lesbianisme.127 En réalité, l�¶anecdote a probablement été inventée dans les années 1970. En 

revanche, il est vrai que �O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p�����H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���I�p�P�L�Q�L�Q�H�����H�V�W���V�R�X�Y�H�Q�W���H�I�I�D�F�p�H���G�H���Q�R�W�U�H��

vision du XIX e siècle par le biais du canon littéraire et les romans militants de Sarah Waters, en 

se concentrant sur le désir homosexuel féminin, visent à rectifier ce tort au sein de la sphère 

néo-victorienne mimétique.128 Plusieurs auteurs emblématiques instrumentalisent au contraire 

le lesbianisme en en faisant un passage obligé, un jeu et non une identité sexuelle légitime :  

                                                 

127 « One of my professors once told me that the last official act of the British monarchy was when Queen Victoria 
refused to sign a law that made same-sex acts illegal. It would have made me think more highly of her, except the 
�U�H�D�V�R�Q���V�K�H���R�E�M�H�F�W�H�G���Z�D�V���E�H�F�D�X�V�H���V�K�H���G�L�G�Q�¶�W���E�H�O�L�H�Y�H���Z�R�P�H�Q���Z�R�X�O�G���G�R���D�Q�\�W�K�L�Q�J���O�L�N�H���W�K�D�W�����3�D�U�O�L�D�P�H�Q�W���U�H�Z�U�R�W�H���W�K�H��
law so it was specific to men, and she signed it. A tribute to enlightenment, Queen Victoria was not » (Briggs, 
Patricia. Moon Called. New York: Ace Books, 2006. loc.2070). 
128 « Simon Joy�F�H���D�V�V�H�U�W�V���V�R�P�H�W�K�L�Q�J���V�L�P�L�O�D�U�����G�H�V�F�U�L�E�L�Q�J���:�D�W�H�U�V�¶���Z�U�L�W�L�Q�J���D�V���³�L�Q�V�L�V�W�L�Q�J���R�Q���D���F�R�Q�W�L�Q�X�X�P���R�I���V�D�P�H-sex 
�G�H�V�L�U�H�´�� �W�K�U�R�X�J�K�� �K�L�V�W�R�U�\ » (Joyce, Simon, cité dans Kohlke, Marie-Luise and Gutleben, Christian. « Introducing 
Neo-Victorian Family Matters ». Kohlke and Gutleben (eds.), Neo-Victorian Families, op.cit., p.16). 
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Just as readers of �7�K�H�� �)�U�H�Q�F�K�� �/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V�� �:�R�P�D�Q are chastised for inappropriate and 
anachronistic suspicions about Sarah only to be reminded of them later on, so too Byatt allows 
but refuses to dwell on the possibility that Ch�U�L�V�W�D�E�H�O�� �D�Q�G�� �%�O�D�Q�F�K�H�¶�V�� �U�H�O�D�W�L�R�Qship is sexual. 
Jenkyn�¶�V���M�X�G�J�H�P�H�Q�W���³�W�K�D�W���L�V���D�V���L�W���V�K�R�X�O�G���E�H�´���L�V���W�U�X�H���W�R��Possession�¶�V prevailing temper and tone. 
�$�V���-�X�G�L�W�K���%�X�[�W�R�Q���S�R�L�Q�W�V���R�X�W�����³Possession is hardly a subversive text; indeed its ideology is a 
heterosex�X�D�O�����K�X�P�D�Q�L�V�W���R�Q�H�´���>�«�@��[L]esbianism is not simply left out of this text, but is raised 
as a possibility to be explicitly rejected.129  

�/�¶�L�U�R�Q�L�H���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�H���G�H���)�R�Z�O�H�V���U�H�Q�G���S�O�X�V���G�L�I�I�L�F�L�O�H���G�H���M�X�J�H�U���O�H�V���D�O�O�X�V�L�R�Q�V���j���O�D���V�H�[�X�D�O�L�W�p���G�H���6�D�Uah 

mais la conclusion hétéronormée de Possession, où les trois féministes qui ont eu des aventures 

lesbiennes sont en couple avec des hommes, est une bonne illustration de néo-conservatisme.130 

�'�D�Q�V���Q�R�W�U�H���F�R�U�S�X�V�����G�H�X�[���D�X�W�H�X�U�H�V���V�H�P�E�O�H�Q�W���F�D�W�D�O�R�J�X�H�U���O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�Dlité au XIX e siècle comme 

un anachronisme par son élision pure et simple : Cassandra Clare et Mercedes Lackey. Après 

avoir montré une variation non-hétéronormée sur le triangle amoureux dans la série située au 

XXI e siècle, Clare retombe dans les clichés dans sa trilogie prequel.131 Le pays éponyme de la 

saga Valdemar est fondé sur la tolérance de toutes les religions et tous les modes de vies, dont 

la sexualité, et la présence de couples homosexuels parmi les personnages primaires et 

secondaires est suffisamment inhabituelle en fantasy pour que Lackey soit justement connue 

comme une auteure « gay-friendly ».132 En revanche, dans Elemental Mages, tous les 

�S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V���V�R�Q�W���U�L�J�R�X�U�H�X�V�H�P�H�Q�W���F�L�V�J�H�Q�U�H�V���H�W���K�p�W�p�U�R�V�H�[�X�H�O�V�����/�j���R�•���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V��

homosexuels chez Wrede et Stevermer ou Kowal est simplement une absence, chez Lackey, 

cela ressemble à un effacement, comme si le patron du conte, qui renvoie à un passé 

indéterminé, servai�W���G�H���S�U�p�W�H�[�W�H���S�R�X�U���U�H�V�W�H�U���G�D�Q�V���O�¶�K�p�W�p�U�R�Q�R�U�P�D�W�L�Y�L�W�p�� �&�¶�H�V�W���G�R�Q�F���O�¶�H�[�D�F�W���R�S�S�R�Vé 

de la « transposition rétrospective » des débats actuels sur le mariage et la filiation que permet 

le dispositif de réécriture néo-victorienne :  

                                                 

129 Fletcher, Lisa. « �+�L�V�W�R�U�L�F�D�O�� �5�R�P�D�Q�F�H���� �*�H�Q�G�H�U�� �H�W�� �+�H�W�H�U�R�V�H�[�X�D�O�L�W�\���� �-�R�K�Q�� �)�R�Z�O�H�V�¶�V���7�K�H�� �)�U�H�Q�F�K�� �/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V��
Woman �D�Q�G���$���6�����%�\�D�W�W�¶�V��Possession » in Journal of Interdisciplinary Gender Studies 7:1 & 2 (November 2003). 
p.37-38. < https://core.ac.uk/download/files/455/12176501.pdf>. Consulté le 02/07/2016. 
130 « �:�L�W�K���5�R�O�D�Q�G�¶�V���O�D�V�W���O�L�Q�H�����³�,�¶�O�O���W�D�N�H���F�D�U�H���R�I���\�R�X�����0�D�X�G�´���>�«�@���K�H���D�V�V�X�P�H�V���W�K�H���W�\�S�L�F�D�O���P�D�O�H���U�R�O�H���Rf protector within 
their conventional coupledom, while Maud gives us up her homosexual flirtations, apparently finding her destined 
fulfilment in a traditional heterosexual relationship. Still more surprisingly, Leonora Stern, the confirmed lesbian, 
and James Blackadder, the confirmed bachelor, relinquish their nonconformity and likewise join the ranks of 
heteronormative couples. The failure of non-orthodox sexual experiences and the narrative resolution through 
�K�H�W�H�U�R�V�H�[�X�D�O���U�R�P�D�Q�F�H���E�H�W�U�D�\���W�K�H���Q�R�Y�H�O�¶�V���F�R�Q�V�Hrvative structure and its apparent advocacy of the traditional family 
unit » (Kohlke and Gutleben, « Introducing Neo-Victorian Family Matters », op.cit., p.9). 
131 Dans The Mortal Instruments, la série originale mettant en scène des Chasseurs de Démons, Alec Lightwood 
est secrètement amoureux de son parabatai ���I�U�q�U�H�� �G�¶�D�U�P�H�V���� �-�D�F�H�� �0�R�U�J�H�Q�V�W�H�U�Q���± sentiments non réciproques et 
�U�L�J�R�X�U�H�X�V�H�P�H�Q�W�� �L�Q�W�H�U�G�L�W�V�� �S�D�U�� �O�H�V�� �U�q�J�O�H�V���� �/�D�� �S�U�p�V�H�Q�F�H�� �G�¶�X�Q�� �S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�� �K�R�P�R�V�H�[�X�H�O�� �V�H�F�R�Q�G�D�L�U�H�� �H�V�W�� �V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W��
inhabituelle en littérature fantasy pour adolescents pour être remarqué. Dans The Infernal Devices, les parabatai 
�-�H�P���H�W���:�L�O�O���R�Q�W���X�Q���O�L�H�Q���W�U�q�V���I�R�U�W���P�D�L�V���H�Q�W�L�q�U�H�P�H�Q�W���S�O�D�W�R�Q�L�T�X�H�����S�X�L�V�T�X�¶�L�O�V���V�H���G�L�V�S�X�W�H�Q�W���O�¶�D�P�R�X�U���G�H���7�H�V�V�D�� 
132 Carolyn. « Top Ten Fantay Novels That Have Gay People in Them ». Autostraddle. 16 September 2011. 
<http://www.autostraddle.com/top-ten-fantasy-novels-that-happen-to-have-gay-people-in-them-authors-
110616/>. Consulté le 02/07/2016. 
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[T]he Victorian setting seems intended to grant such elective families historical precedent, and 
hence implicit sanction, even before their full legal and socio-cultural acceptance. Fictional 
�U�H�S�U�H�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V���L�Q���W�K�L�V���F�D�V�H���D�V�V�H�U�W���W�K�H���µ�Q�D�W�X�U�D�O�Q�H�V�V�¶���D�Q�G���µ�U�L�J�K�W�Q�H�V�V�¶���R�I�� �V�X�F�K���D�O�W�H�U�Q�D�W�L�Y�H���I�D�P�L�O�\��
configurations across and through time, thereby supporting the non-normative equal rights 
agenda and underlining the neo-�9�L�F�W�R�U�L�D�Q�¶�V�� �H�W�K�L�F�D�O�� �D�V�� �Z�H�O�O�� �D�V�� �S�R�O�L�W�L�F�D�O�� �L�P�S�R�U�W���� �7�R�� �E�H�F�R�P�H��
possible something must first be imagined to be possible, and literature provides one of the 
avenues for such an imagining-into-existence and re-alignment in the social consensus.133 

Dans notre corpus, la fantasy, qui semble répondre parfaitement à ce principe 

(« imagining-into-existence �ª������ �H�O�O�H�� �T�X�L�� �I�D�L�W�� �H�[�L�V�W�H�U�� �G�U�D�J�R�Q�V�� �H�W�� �U�R�\�D�X�P�H�V�� �S�D�U�� �O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q����

apparaît pourtant largement limitée dans son imaginaire du genre et de la sexualité. En tant que 

�O�¶�X�Q���G�H�V���W�U�R�L�V��focalisateurs de The Lockwell Sisters, Eldyn Garritt est un personnage complexe 

et nuancé : la découverte de sa sexualité et de son amour pour Dercy sont explorées autant en 

profondeur que ses ambitions spirituelles et professionnelles. Avec Miéville, Beckett est 

�G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���O�H���V�H�X�O���D�X�W�H�X�U���G�X���F�R�U�S�X�V���j���D�Y�R�L�U���X�Q���S�U�R�W�D�J�R�Q�L�V�W�H���K�R�P�R�V�H�[�X�H�O et �&�X�W�W�H�U���Q�¶�D�S�S�D�U�D�v�W���T�X�H��

dans le troisième tome. �/�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p�� �H�V�W traitée comme une profession et une contre-

culture : bien que tous les homosexuels ne soient pas des illusionnistes, tous les illusionnistes 

sont homosexuels. Le monde du théâtre, où tous les rôles sont joués par des hommes, comme à 

la période élisabéthaine, amène à redéfinir la masculinité. Dans le troisième tome, Ivy et Eldyn 

découvrent que tous les illusionnistes sont des fils de sorcières et que la maladie qui découle 

�G�¶�X�Q���X�V�D�J�H���W�U�R�S���S�R�X�V�V�p�� �G�H���O�H�X�U���P�D�J�L�H���S�H�X�W���r�W�U�H���V�R�L�J�Q�p�H���S�D�U���O�D���S�U�R�[�L�P�L�W�p���D�Y�H�F���O�H���:�\�U�G�Z�R�R�G����

�'�¶�D�S�U�q�V���O�H�V���U�q�J�O�H�V de �F�H���P�R�Q�G�H�����O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�Wé est donc naturelle et non contre-nature comme 

�O�¶�D�I�I�L�U�P�H���O�H�Xr É�J�O�L�V�H�����H�W���F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q���F�K�R�L�[ mais une nécessité biologique : pour empêcher 

les magiciens de se réincarner indéfiniment dans leur descendance, le corps des sorcières a 

évolué pour avorter tout �I�°�W�X�V qui pourrait être ou engendrer un magicien. Seuls les filles et les 

homosexuels peuvent être portés à terme. On retrouve ici un essentialisme typique de la fantasy 

�T�X�L�����T�X�R�L�T�X�¶�R�V�W�H�Q�V�L�E�O�H�P�H�Q�W �S�R�V�L�W�L�I���G�D�Q�V���F�H���F�D�V���S�U�p�F�L�V�����H�V�W���S�U�R�E�O�p�P�D�W�L�T�X�H�����,�O���Q�¶�\���D��a priori pas de 

�P�D�U�J�H���G�H���P�D�Q�°�X�Y�U�H���S�R�X�U���O�D���E�L�V�H�[�X�D�O�L�W�p et �O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p���I�p�P�L�Q�L�Q�H���H�V�W���W�R�X�W���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���p�O�X�G�p�H��

�± �j�� �Q�R�X�Y�H�D�X���� �F�¶�H�V�W�� �S�D�U�F�H�� �T�X�H�� �O�¶�D�X�W�H�X�U�� �D�� �V�X��représenter une sexualité non-hétéronormée par 

ailleurs que cette absence du lesbianisme ressemble à un effacement. La représentation de 

�O�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p�����V�H�[�X�H�O�O�H�����G�D�Q�V���W�R�X�W�Hs ses nuances est importante, même en fantasy, surtout en fantasy, 

�H�W���O�¶�L�Q�F�D�S�D�F�L�W�p���G�H���%�H�F�N�H�W�W���j���S�H�Q�V�H�U��en dehors �G�H�V���F�D�W�p�J�R�U�L�H�V���E�L�Q�D�L�U�H�V���G�H�V�V�H�U�W���V�R�Q���S�U�R�S�R�V���T�X�L�����V�¶�L�O��

�Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �Y�R�O�R�Q�W�D�L�U�H�P�H�Q�W��homophobe, est problématique. �(�Q�� �U�H�Y�D�Q�F�K�H���� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H��

�G�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p���P�D�V�F�X�O�L�Q�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q���S�U�R�E�O�q�P�H���F�K�H�]���/�L�E�E�D���%�U�D�\���S�D�U�F�H���T�X�H���O�D���Q�D�U�U�D�W�L�R�Q���H�V�W��

constru�L�W�H���D�X�W�R�X�U���G�¶�X�Q���J�U�R�X�S�H���G�H���I�L�O�O�H�V ; lorsque Felicity révèle enfin ses sentiments pour Pippa, 

                                                 

133 Kohkle and Gutleben, « Introducing Neo-Victorian Family Matters », op.cit., p.16. 
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la réaction de Gemma134 �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W���G�D�Q�V���X�Q�H solidarité féminine avec « le continuum historique 

de désir homosexuel », comme le dit Joyce ���� �O�¶�L�P�D�J�H�� �G�H�V�� �G�H�X�[�� �I�L�O�O�H�V�� �V�H�� �W�H�Q�D�Q�W�� �O�D�� �P�D�L�Q�� �H�V�W��

militante, surtout en YA. 

2) Les lois anti-sodomie et le placard surnaturel 

�6�L���S�O�X�V�L�H�X�U�V���°�X�Y�U�H�V���S�D�V�V�H�Q�W���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p���V�R�X�V���V�L�O�H�Q�F�H�����T�X�H�O�T�X�H�V���D�X�W�H�X�U�V��

la « normalisent » �H�Q�� �D�S�D�U�W�p�� �S�D�U���O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H�� �G�¶�X�Q���F�R�X�S�O�H�� �V�Wable de personnages mineurs : 

Joffy Next et Miles (Fforde), Tsukiko et Hinata (Morgenstern) et même Miss Pickings et sa 

compagne anonyme (Pratchett).135 À chaque fois, le cadre spatio-temporel est suffisamment 

détaché du XIX e siècle �S�R�X�U���S�U�p�V�X�S�S�R�V�H�U���X�Q�H���Q�R�U�P�H���V�R�F�L�D�O�H���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�����R�•���O�¶homosexualité ne 

fait pas de vagues ; un parti pris qui est déjà progressiste da�Q�V���O�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H. 

�&�K�H�]���/�R�F�N�H�����O�H�V���I�L�D�Q�o�D�L�O�O�H�V���G�¶�$�Y�H�U�\���9�D�U�G�D�Q���D�Y�H�F���(�P�P�D���6�W�D�Q�I�L�H�O�G���V�R�Q�W���V�D�O�X�p�H�V���D�Y�H�F���M�R�L�H���S�D�U���O�H�V��

deux familles : le mariage homosexuel est apparemment un des éléments de la modernité 

auxquels la reine Victoria a dû céder, malgré son attachement aux traditions. Cette Angleterre 

uchronique �Q�¶�H�V�W�� �F�H�S�H�Q�G�D�Q�W�� �S�D�V�� �D�X�V�V�L�� �S�U�R�J�U�H�V�V�L�V�W�H�� �H�Q�� �P�D�W�L�q�U�H�� �G�H�� �J�H�Q�U�H : la drag queen 

flamboyante Penny Dreadful, née Takeshi, qui est une amie proche de Xandra, a été déshéritée 

par son père à cause de son mode de vie.136  

Penny, qui se définit comme gender fluid,137 est le seul personnage non-cisgenre du 

corpus,138 �P�D�L�V���0�L�p�Y�L�O�O�H���X�W�L�O�L�V�H���O�H���F�R�Q�F�H�S�W���G�H���O�¶�L�Q�Y�H�U�V�L�R�Q���V�H�[�X�H�O�O�H,139 élaboré par des sexologues 

au XIX e �V�L�q�F�O�H���� �S�R�X�U�� �G�p�V�L�J�Q�H�U�� �O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p����Cutter est un « invers », crime passible de 

Recréation sous le régime totalitaire de la Nouvelle-Crobuzon, et doit se méfier de la milice 

quand il cherche de la compagnie :  

                                                 

134 « �³�, can see it in your eyes, Gemma. Go on�² �V�D�\���L�W�����,�¶�P���D���G�H�J�H�Q�H�U�D�W�H�����W�K�H�Q�����0�\���D�I�I�H�F�W�L�R�Q�V���D�U�H���X�Q�Q�D�W�X�U�D�O�����>�«�@��
�>�1�@�R�Z���\�R�X���N�Q�R�Z�����D�Q�G���\�R�X���G�H�V�S�L�V�H���P�H���´�����'�R���,�"���1�R�����:�K�D�W���,���I�H�H�O���L�V���F�R�Q�I�X�V�H�G�����,���K�D�Y�H���T�X�H�V�W�L�R�Q�V���,���G�R���Q�R�W���\�H�W���N�Q�R�Z��
how to ask: Has she always been this way? Does she feel this same affection for me? I have undressed before her. 
She has seen me. And I have seen her, have noted her beauty. Do I harbor these secret feelings for Felicity? Am I 
�M�X�V�W���D�V���V�K�H���L�V�"���+�R�Z���Z�R�X�O�G���,���N�Q�R�Z���L�I���,���Z�H�U�H�"���>�«�@���,���O�L�H���G�R�Z�Q���E�H�V�L�G�H���K�H�U�����6�Ke takes my fingers in her moist palm. 
She holds and I do no break away, and that is something after all. We lie there, tethered to each other by the fragile 
promise of our fingers while the night grows bolder » (Bray, The Sweet Far Thing, op.cit., p.667-668). 
135 Pratchett, Snuff, op.cit. p.154. 
136 « �>�(�@�Y�H�Q���L�Q���W�K�R�V�H���H�Q�O�L�J�K�W�H�Q�H�G���G�D�\�����W�K�H�U�H���Z�H�U�H���W�K�R�V�H���Z�K�R���G�L�G�Q�¶�W���W�D�N�H���Z�H�O�O���W�R���J�L�U�O�V���W�U�D�S�S�H�G���L�Q���E�R�\�V�¶���E�R�G�L�H�V����or 
vice versa » (Locke, Kate. The Queen is Dead. London: Hachette Digital, 2013. p.51). 
137 « I like me as I am. I can be a girl or a boy �± the best of both worlds » (Ibid., p.82). 
138 Francis, protagoniste de « �/�D���5�H�L�Q�H���G�¶�(�Q�I�H�U » de Kathe Koja dans �4�X�H�H�Q���9�L�F�W�R�U�L�D�¶�V���%�R�R�N�V���R�I���6�S�H�O�O�V�����V�¶�p�S�D�Q�R�X�L�W��
dans son rôle féminin sur les planches mais ne désire à aucun moment devenir une fille et finit par rejeter 
complètement le surnom que lui a attribué son proxénète, « Pearlie ». À cause de la Recréation, la trilogie de 
Miéville comprend plusieurs personnages physiquement transgenres, mais jamais par choix. 
139 Un �K�R�P�R�V�H�[�X�H�O�� �p�W�D�L�W�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�H�� �I�H�P�P�H�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �F�R�U�S�V�� �G�¶�K�R�P�P�H���� �O�D�� �V�H�[�X�D�O�L�W�p�� �Q�¶�p�W�D�Q�W�� �D�O�R�U�V�� �S�D�V��
distincte du genre. 
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Those he chose could never be too handsome: who knew if there were militiamen on honey-
trap duty offering a stint for Gross Depravity to any who approached them, or if their squad 
outside might indulge in an ad hoc punishment of beating and rape.140  

Au dé�W�R�X�U���G�¶�X�Q�H���S�K�U�D�V�H���H�W���D�Y�H�F���X�Q���S�H�X���G�H���G�L�G�D�F�W�L�V�P�H���K�R�Q�W�H�X�[����« �Z�K�R���N�Q�H�Z���L�I�« »), Miéville 

fait transparaître �X�Q�H���S�p�U�L�R�G�H���V�R�P�E�U�H���G�D�Q�V���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p : « Gross Depravity » 

fait directement référence à la section 11 de la loi de 1885, dite « Labouchere Amendment », 

qui condamne les contacts sexuels sans pénétration entre hommes, désignés comme « gross 

indecency ».141 Dans le scénario hypothétique construit par Cutter, tout bel homme est un appât 

potentiel, « honey-trap duty », terme parfois employé pour désigner un scénario de séduction 

visant à faire chanter la victime avec des preuves. La réalité sordide du chantage �H�W���O�¶�H�[�W�U�r�P�H��

�Y�L�R�O�H�Q�F�H���L�P�D�J�L�Q�p�H���S�D�U���0�L�p�Y�L�O�O�H�����T�X�L���Y�D���M�X�V�T�X�¶�D�X���Y�L�R�O punitif, construisent un humour noir très 

�J�U�L�Q�o�D�Q�W���� �U�H�Q�I�R�U�F�p���S�D�U���O�¶�L�Q�V�H�U�W�L�R�Q��incongrue de la locution latine légale « ad hoc » au sein de 

�O�¶�D�Q�W�L�W�K�q�V�H���H�Q�W�U�H���O�H���Y�H�U�E�H���© to indulge » et le complément « a punishment of beating and rape ». 

�/�¶�K�R�U�U�H�X�U���Q�¶�H�V�W���T�X�H���U�H�Q�I�R�U�F�p�H���S�D�U���O�D���F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H���T�X�H���O�D���V�F�q�Q�H���G�p�F�U�L�W�H���S�H�X�W���H�Q�F�R�U�H���V�H���S�D�V�V�H�U���G�H��

nos jours en �2�F�F�L�G�H�Q�W�� �R�X�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �H�W�� �V�R�X�Y�H�Q�W�� �D�Y�H�F�� �O�¶appui de la loi. Ce climat dangereux se 

traduit, chez Cutter, en homophobie internalisée.142 Étrangement, alors que la menace de la 

milice chez Miéville et les meurtres �G�¶�L�O�O�X�V�L�R�Q�L�V�W�H�V��commis en se�F�U�H�W���S�D�U���O�¶�eglise chez Beckett 

mettent en fiction une réalité historique sociétale et légale�����O�¶�p�[�p�F�X�W�L�R�Q���V�R�P�P�D�L�U�H���G�H�V��clients de 

maisons closes par empalement dans Anno Dracula est attribuée uniquement aux « préjugés 

étranges » homophobes du Comte.143 Victoria, qui est autant la victime de Dracula que le reste 

de ses sujets, se voit ainsi curieusement absoute de responsabilité pour les lois anti-sodomie de 

�V�R�Q���U�q�J�Q�H�����L�F�L���P�L�V�H�V���V�X�U���O�H���F�R�P�S�W�H���G�¶�X�Q�H���S�K�D�O�O�R�F�U�D�W�L�H���D�J�U�H�V�V�L�Y�H���H�W���H�[�W�U�r�P�H��  

À �O�¶�L�Q�Y�H�U�V�H���� �*�D�L�O���&�D�U�U�L�J�H�U��place dans une position de pouvoir Lord Akeldama, figure 

solaire qui évoque Wilde dans sa tendance à traiter �O�D���P�R�G�H���F�R�P�P�H���X�Q�H���D�I�I�D�L�U�H���G�¶�e�W�D�W���H�W���W�R�X�W�H�V��

�O�H�V���D�I�I�D�L�U�H�V���G�¶�etat comme son terrain de jeu. Le vampire, �D�O�O�L�p���G�H���W�U�R�L�V���J�p�Q�p�U�D�W�L�R�Q�V���G�¶�K�p�U�R�w�Q�H�V���j��

forte tête, cache un esprit acéré sous sa personnalité flamboyante�����(�Q�W�R�X�U�p���G�¶�X�Q�H���Q�X�p�H���G�H���M�H�X�Q�H�V��

                                                 

140 Miéville, China. The Iron Council. London: Pan Books, 2011. p.139-140. 
141 À cette époque, la sodomie est un crime à part, �T�X�L���Q�¶�H�V�W��plu�V���S�D�V�V�L�E�O�H���G�H���P�R�U�W���G�H�S�X�L�V���O�¶�D�E�R�O�L�W�L�R�Q, en 1861, du 
Buggery Act �G�H���������������P�D�L�V���T�X�L���F�R�Q�G�D�P�Q�H���j���O�¶�H�P�S�U�L�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���j���S�H�U�S�p�W�X�L�W�p�� 
142« Cutter despised the dollyboys in their petticoats and painted faces, the aesthete inverts draped in flowers in 
the Salacus Fields nights. He would scowl and walk the canal-sides of Sangwine past the she-men whores to whom 
he did not speak » (Ibid., p.139). 
143 « Vardalek shrugged, endeavouring to retain his dignity�����.�R�V�W�D�N�L���K�D�G���N�Q�R�Z�Q���W�K�H���Y�D�P�S�L�U�H���V�L�Q�F�H���W�K�H�����������V���>�«�@����
�9�D�U�G�D�O�H�N�¶�V�� �S�U�H�I�H�U�H�Q�F�H�� �I�R�U�� �E�R�\�V�� �G�L�G�� �Q�R�W�� �V�W�U�L�N�H�� �K�L�P�� �D�V�� �D�Q�\�W�K�L�Q�J�� �W�R�� �I�X�V�V�� �D�E�R�X�W���� �E�X�W�� �3�U�L�Q�F�H�� �'�U�D�F�X�O�D�� �K�D�G�� �V�W�U�D�Q�J�H��
prejudices » (Newman, Kim. Anno Dracula. London: Titan Books, 2015. p.126). 
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et beaux drones qui n�H���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�Q�W���S�D�V aux femmes, il mène sa propre ruche.144 Au sein du 

corpus, Gail Carriger a de loin le plus grand nombre de personnages queer et même si elle flirte 

avec les stéréotypes et confond souvent genre et sexualité,145 �O�D���Y�D�U�L�p�W�p���G�¶�R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q�V���V�H�[�X�H�O�O�H�V��

(homosexuels, bisexuels, pansexuels) et le traitement nuancé des relations amoureuses146 est 

considérable pour de la fantasy. S�D���V�R�F�L�p�W�p���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���V�H�P�E�O�H���R�X�Y�H�U�W�H���G�¶�H�V�S�U�L�W���H�Q���P�D�W�L�q�U�H��de 

sexualité non-hétéronormée mais comme cette version uchronique du XIX e �Q�H���V�¶�p�O�R�L�J�Q�H���S�D�V���G�H��

son modèle au point de parler �R�X�Y�H�U�W�H�P�H�Q�W���G�H���V�H�[�X�D�O�L�W�p�����F�H�W�W�H���W�R�O�p�U�D�Q�F�H���Q�¶�H�V�W���Q�L���H�[�S�O�L�F�L�W�H�����Q�L��

explicitée. Tous les personnages queer étant surnaturels et/ou étrangers,147 ils évoluent même 

au-delà des marges de la société. Les vampires et loups-garous sont des espèces à part, 

organisées dans leurs propres microcosmes, qui se reproduisent par métamorphose : leur 

sexualité est réellement une affaire privée, qui ne regarde ni la loi, ni la couronne.  

�'�D�Q�V���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H���U�p�p�F�U�L�W�H���S�D�U���&�D�U�U�L�J�H�U�����O�H�V���r�W�U�H�V���V�X�U�Q�D�W�X�U�H�O�V���R�Q�W���U�p�Y�p�O�p���O�H�X�U���H�[�L�V�W�H�Q�F�H���D�X�[��

�K�X�P�D�L�Q�V���j���O�D���5�H�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�����X�Q�H���p�S�R�T�X�H���T�X�¶�H�X�[-mêmes appellent « the Age of Enlightnement ». 

Sous Victoria, les loups-garous sont tenus pour responsables de la puissance militaire et 

coloniale de la Grande-Bretagne, les vampires, de son avancée scientifique et son étiquette 

raffinée. En échange, le monde diurne des mortels fait de son mieux pour accommoder les 

idiosyncrasies de leurs protecteurs immortels. Les Européens et les Américains, qui voient 

encore les loups-garous et les vampires comme des monstres, sont considérés comme ignorants 

�H�W�� �p�W�U�R�L�W�V�� �G�¶�H�V�S�U�L�W���� �'�D�Q�V��The Parasol Protectorate, le politiquement correct est presque une 

religion et �L�O���Q�¶�\���D���S�D�V���G�H���S�O�X�V���J�U�D�Q�G���F�U�L�P�H���T�X�H���Oe manque de tact : « �³Undead�´���Z�D�V���Q�R�W���D���Z�R�U�G��

one used openly in polite society. The werewolves, vampires, and even newly minted ghosts 

found it understandably distateful to be referred to as such. [...] It was, simply put, vulgar ».148 

Le vampire est une image privilégiée de la sexualité transgressive149 depuis le XIX e siècle et 

                                                 

144 �%�L�H�Q���T�X�H���S�O�X�V���P�R�E�L�O�H���T�X�¶�X�Q�H���U�H�L�Q�H���Y�D�P�S�L�U�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H��rove, Lord Akeldama a néanmoins les mêmes instincts 
territoriaux : se sentant menacé par le kidnapping de son favori Biffy, il « essaime » dans le tome 2. 
145 Lo�U�G�� �$�N�H�O�G�D�P�D���� �W�D�W�L�O�O�R�Q�� �H�W�� �I�O�D�P�E�R�\�D�Q�W���� �H�W�� �0�P�H�� �/�H�I�R�X�[���� �T�X�L�� �V�¶�K�D�E�L�O�O�H�� �j�� �O�D�� �S�R�L�Q�W�H�� �G�H�� �O�D�� �P�R�G�H�� ���P�D�V�F�X�O�L�Q�H������
incarnent des stéréotypes homosexuels. Rappelons à nouveau que cette confusion entre identité genrée (ici 
matérialisée par les vêtements) et identité sexuelle reflète les théories du XIX e siècle. 
146 À noter néanmoins que les amours non-hétérosexuelles sont soit à sens unique (Mme Lefoux et Alexia), soit 
vouées à une fin tragique : Angélique et Mme Lefoux, Lord Akeldama et Biffy, Lyall et Alessandro Tarabotti. 
�%�L�I�I�\���H�W���/�\�D�O�O���Q�¶�R�Q�W���G�U�R�L�W���T�X�¶�j���T�X�H�O�T�X�H�V���V�H�P�D�L�Q�H�V���G�¶�L�G�\�O�O�H���D�Y�D�Q�W���G�¶�r�W�U�H���V�p�S�D�U�p�V���S�R�X�U���S�O�X�V�L�H�X�U�V���G�p�F�H�Q�Q�L�H�V���� �P�r�P�H��
�V�¶�L�O�V���G�H�Y�U�D�L�H�Q�W���r�W�U�H���U�p�X�Q�L�V���O�R�U�V�T�X�H���/�R�U�G���0�D�F�F�R�Q���U�H�Q�R�Q�F�H�U�D���j���V�R�Q���U�{�O�H���G�¶�$�O�S�K�D�����,�O���U�H�V�W�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���j���Y�R�L�U���F�R�P�P�H�Q�W��
le flirt entre Tasherit et Primrose évoluera dans les tomes suivants du Custard Protocol. 
147 Un vampire et ses drones, un loup-garou, une lionne-garou égyptienne, un préternaturel italien et deux 
françaises (humaines). 
148 Carriger, Gail. Blameless. New York: Orbit Books, 2010. p.157. 
149 Voir le Comte chez Stoker, qui brouille la frontière des genres en donnant à boire son sang à Mina, ainsi que le 
lesbianisme vampirique dans Carmilla (1872) de Sheridan Le Fanu et Christabel (1800) de Coleridge. 
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�O�¶�K�\�S�R�W�H�[�W�H���U�H�O�L�D�Q�W monstruosité et homosexualité a une longue tradition critique.150 La division 

entre le versant mortel et immortel de la société est liée à �O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q��entre le jour et la nuit 

chez Carriger : B.U.R., par exemple, comprend des agents humains (« daylight agents ») et 

surnaturels, dont �F�H�U�W�D�L�Q�V���R�Q�W���X�Q���V�W�D�W�X�W���V�S�p�F�L�D�O���T�X�L���O�H�V���D�X�W�R�U�L�V�H���j���W�L�U�H�U���D�Y�H�F���G�H�V���E�D�O�O�H�V���G�¶�D�U�J�H�Q�W : 

« sundowner ». En se révélant au grand jour, les « créatures de la nuit » sont sorties 

métaphoriquement du placard et Carriger utilise régulièrement le vocabulaire surnaturel pour 

formuler (et perturber) les rôles genrés et sexuels.151 Son style pseudo-victorien, saturé 

�G�¶�H�O�O�L�S�V�H�V�����H�X�S�K�p�P�L�V�P�H�V���H�W���F�R�G�H�V�����D�E�R�U�G�H���W�R�X�M�R�X�U�V���O�D���T�X�H�V�W�L�R�Q���G�H���O�D���Q�R�U�P�H���V�H�[�X�H�O�O�H���G�H���E�L�D�L�V ; 

�Q�R�X�V���Q�H���V�D�X�U�L�R�Q�V���G�L�U�H���V�L���F�H�V���V�L�O�H�Q�F�H�V���S�H�U�P�H�W�W�H�Q�W���G�¶�L�Q�V�F�U�L�U�H�����H�Q���Q�p�J�D�W�L�I�����X�Q�H���K�L�V�W�R�L�U�H���K�R�U�V-norme, 

�R�X���D�X���F�R�Q�W�U�D�L�U�H���G�H���O�¶�H�I�I�D�F�H�U���j���I�R�U�F�H���G�H���F�L�U�F�R�Q�Y�R�O�X�W�L�R�Q�V.  

 Même si plusieurs auteurs semblent désireux de faire entendre des voix queer, le destin 

des personnages non-hétérosexuels reste ambigu. Illégale ou invisible en public mais souvent 

�W�R�O�p�U�p�H�� �H�Q�� �S�U�L�Y�p���� �O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� ���Q�p�R-)victorienne des romans de fantasy 

brouille à nouveau la frontière entre ces deux sphères, m�D�L�V���O�¶�D�V�V�R�F�L�H�U��systématiquement avec 

le surnaturel, même pour la défendre contre les lois qui la criminalisent comme contre-nature, 

revient à la marginaliser encore davantage. 

3) Femmes déchues, filles perdues et filles de joie : une sexualité transgressive 

�&�¶�H�V�W���G�R�Q�F���Y�H�U�V���X�Q�H���D�X�W�U�H forme transgressive de la sexualité que nous tournons notre 

regard : �O�¶�K�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�p���H�V�W���V�R�X�Y�H�Q�W���p�F�D�U�W�p�H���S�D�U���V�R�Q���H�V�V�H�Q�W�L�D�O�L�V�P�H����en revanche le plus vieux 

métier du monde semble être un facteur de mobilité sociale. Rares sont bien sûr celles qui 

échappent complètement au trottoir : même Emma Bannon est hantée par son enfance misérable 

�G�D�Q�V���O�¶�(�D�V�W���(�Q�G���H�W���O�H destin qui aurait été le sien si son talent magique ne lui avait pas permis 

�G�H���V�¶�p�O�H�Y�H�U���K�R�U�V���G�X���F�D�Q�L�Y�H�D�X�� 152 Le snobisme professionnel153 de Sybil Gerard, sincère sur le 

                                                 

150���%�H�Q�V�K�R�I�I���� �+�D�U�U�\�� �0�����0�R�Q�V�W�H�U�V�� �L�Q�� �W�K�H�� �F�O�R�V�H�W���� �+�R�P�R�V�H�[�X�D�O�L�W�\�� �D�Q�G�� �W�K�H�� �+�R�U�U�R�U�� �)�L�O�P���� �8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�\�� �R�I�� �0�D�Q�F�K�H�V�W�H�U��
�3�U�H�V�V�������������� 
151 Derrière sa hiérarchie militaire, une meute de loups-garous est structurée comme une famille bi-parentale autour 
du duo Alpha-Beta. Sous feu Lord Woolsey, la famille était dysfonctionelle et Lyall, qui portait les marques de la 
�I�R�O�L�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �$�O�S�K�D�� �S�D�U�F�H�� �T�X�¶�L�O�� �W�H�Q�W�D�L�W�� �G�¶�H�Q�� �S�U�R�W�p�J�H�U�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V���� �D�Y�D�L�W�� �O�H�V�� �P�r�P�H�V�� �U�p�D�F�W�L�R�Q�V�� �T�X�¶�X�Q�H�� �I�H�P�P�H�� �E�D�W�W�X�H��
(Carriger, Gail. Heartless. New York: Orbit Books, 2011. p.219-220). Par ailleurs, lorsque Lord Maccon tente de 
convaincre sa femme que Biffy et Lyall ne fonctionneraient pas comme couple, il a recours à un euphémisme pour 
faire référence au rôle « passif » dans une relation homosexuelle : « They are both, uh, too much the Beta, if you 
take my meaning » (Ibid., p.232). 
152 �3�R�X�U���G�H�V���U�D�L�V�R�Q�V���p�Y�L�G�H�Q�W�H�V�����Q�R�X�V���U�p�V�H�U�Y�R�Q�V���O�H�V���P�H�X�U�W�U�H�V���G�H���µ�6�L�O�Y�H�U���.�Q�L�I�H�¶���j���:�K�L�W�H�F�K�D�S�H�O���G�D�Q�V��Anno Dracula et 
�O�D���G�H�V�F�H�Q�W�H���D�X�[���H�Q�I�H�U�V���G�¶�(�P�P�D���G�D�Q�V��The Ripper Affair de Saintcrow pour le troisième sous-chapitre du chapitre 
4, « Jack et la psychogéographie ». 
153 « You know I only go with gentlemen�����>�«�@���<�R�X���N�Q�R�Z���,���G�R�Q�¶�W���F�D�U�H���I�R�U���W�K�H���5�D�G���/�R�U�G�V�����,���V�S�L�W���R�Q���µ�H�P�����0�L�F�N » 
(Gibson, William and Bruce Sterling. The Difference Engine. London: Gollancz Books, 2010. p.9). 
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plan politique, se transforme en simple racolage154 dans la bouche de sa collègue Hetty. La 

transgression ne dépend pas du degré de sordide ou de cynisme mais du moment où les romans 

�V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�Q�W��plus aux destins individuels de prostituées �T�X�¶�j���O�D���S�U�R�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�L�Q�G�X�V�W�U�L�H����

Sous le gouvernement totalitaire de la Nouvelle-Crobuzon, le Quartier Rouge abrite les maisons 

closes où les corps des prostitué(e)s ont été Recréé pour satisfaire les désirs tabous des clients. 

Alors que des aperçus de cette galerie sadienne des horreurs se succèdent au passage des portes 

entrouvertes,155 le regard dégoûté et lubrique du focalisateur met le lecteur dans une position 

�G�H�� �Y�R�\�H�X�U���� �S�U�L�V�R�Q�Q�L�H�U�� �G�¶�X�Q�H�� �H�V�W�K�p�W�L�T�X�H�� �U�D�I�I�L�Q�p�H�� �G�H�� �O�D�� �S�H�U�Y�H�U�V�L�R�Q : « It was like a nightmare 

garden. Each room contained some unique flesh-flower, blossom of torture ».156 �/�¶�R�[�\�P�R�U�H��

« nightmare garden �ª�� �G�p�W�R�X�U�Q�H���O�¶�L�P�D�J�H���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H���G�X���M�D�U�G�L�Q���F�R�P�P�H���O�H���O�L�H�X���G�H���O�¶�L�Q�Q�R�F�H�Q�F�H��

originelle et tout le champ lexical des fleurs est subverti pour exprimer non pas la vie mais la 

mort : alors même que le charme, pour le client, repose sur la dimension exclusive, spécialisée, 

« unique �ª�� �G�X�� �F�R�U�S�V�� �P�R�G�H�O�p�� �S�R�X�U�� �V�D�W�L�V�I�D�L�U�H�� �V�H�V�� �G�p�V�L�U�V���� �O�¶�X�Q�L�T�X�H�� �V�H�� �F�R�Q�V�W�U�X�Lt en sacrifiant le 

�U�H�V�S�H�F�W���G�H���O�¶�L�Q�G�L�Y�L�G�X�����G�H���V�R�Q���L�Q�W�p�J�U�L�W�p���H�W���V�R�Q���Q�R�P�����/�H���O�H�F�W�H�X�U�����F�R�P�S�O�L�F�H���P�D�O�J�U�p���O�X�L�����H�V�W���S�U�L�V���D�X��

piège par la poésie étrange des métaphores oxymoriques créées par Miéville, « blossom of 

torture », « flesh-flower » �± cette dernière expres�V�L�R�Q�� �H�[�S�U�L�P�D�Q�W�� �D�Y�H�F�� �O�H�� �S�O�X�V�� �G�¶�L�P�S�D�F�W�� par 

�O�¶�D�O�O�L�W�p�U�D�W�L�R�Q���H�Q���>�I�O�@ �H�W���O�D���V�W�U�X�F�W�X�U�H���G�H���Q�R�P���F�R�P�S�R�V�p�����O�H���F�K�D�U�P�H���O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���T�X�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�H���O�¶�D�O�O�L�D�Q�F�H��

des opposés. 

Miéville, provocateur et excessif, sacrifie parfois �O�¶�p�P�R�W�L�R�Q �j�� �O�¶�H�V�W�K�p�W�L�T�X�H et cette 

débauche de chair est trop impersonnelle pour faire réellement �D�S�S�H�O���j���O�¶�H�P�S�D�W�K�L�H�����W�R�X�W���F�R�P�P�H��

�O�¶�D�S�H�U�o�X���G�X��trafic sexuel donné dans The Fire Rose (pour bien rappeler au lecteur que Paul du 

Mond est mauvais) : le sordide et le mélodrame �P�D�Q�T�X�H�Q�W���G�¶�L�P�S�D�Ft�����/�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���G�¶�$�G�H�O�D�w�G�H���G�D�Q�V��

The Tin Princess �G�H���3�X�O�O�P�D�Q�����G�X�S�p�H���S�D�U���O�D���W�H�Q�D�Q�F�L�q�U�H���G�¶�X�Q�H���P�D�L�V�R�Q���F�O�R�V�H�����Q�¶�D���S�D�V���G�¶�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W��

dans la fantasy néo-victorienne. Au contraire, les Madames apparaissent comme des figures 

�G�¶�D�X�W�R�U�L�W�p���H�W���G�H���F�R�Q�I�L�D�Q�F�H, qui veillent à la sécurité de leurs filles et sont traitées avec courtoisie 

par les clients : Lady Meserole, Rosemary Palm, Madame Richelour,157 Ann-Hari, Madame de 

                                                 

154 « A fellow like you can get in bad trouble with the wrong sort of London girl. �%�X�W���\�R�X�¶�U�H���V�D�I�H���D�V���K�R�X�V�H�V���Z�L�W�K��
�+�H�W�W�\���(�G�Z�D�U�G�H�V�����I�R�U���,���R�Q�O�\���J�R���Z�L�W�K���J�H�Q�W�O�H�P�H�Q�����D�Q�G���,�¶�P���Y�H�U�\���G�L�V�F�U�H�H�W » (Ibid., p.214). 
155 « David paced past naked bodies covered in breasts like plump scales; monstrous crablike torsos with nubile 
girlish legs at both ends; a woman who gazed at him with intelligent eyes above a second vulva, her mouth a 
vertical slit with moist labia, a meat-echo of the other vagina between her splayed legs. Two little boys gazing 
bewildered at the massive phalluses they sprouted. A hermaphrodite with many hands » (Miéville, China. Perdido 
Street Station. New York: Del Rey Books, 2003. p.297). �/�¶�p�Q�X�P�p�U�D�W�L�R�Q���S�D�U�W�L�F�L�S�H���G�H���O�D���G�p�V�K�X�P�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q�� 
156 Ibid. 
157 Elle gère un théâtre et non une maison close mais �S�R�U�W�H���O�H���W�L�W�U�H���H�W���O�¶�K�D�E�L�O�O�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���0�D�G�D�P�H����Lorsque Lily 
Lockwell décide de consacrer sa vie à la scène et de marcher dans ses pas, la déchéance sociale est évidente : « She 
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�0�D�O�O�H�W�«���/�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���F�H�O�O�H-ci offre un refuge à Victoria la tritonne, tout comme à Lady 

�µOtto�¶���&�R�Unwall, qui peut embrasser son identité de « fille de Lesbos » en tant que cliente.158 

Pour la reine Victoria, �F�¶�H�V�W une école où elle perfectionne son éducation politique et charnelle. 

Kate Locke va encore plus loin en faisant de la maison des courtisanes un lieu élitiste et 

protégé.159 Ces visions étrangement positives de la maison close, perçue comme un lieu de 

libération et non de claustration, ne penchent pas non plus vers le réalisme, mais elles 

�V�¶�L�Q�V�F�U�L�Y�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �Y�L�V�L�R�Q�� �L�G�p�D�O�L�V�W�H�� �H�W�� �S�R�O�L�W�L�V�p�H�� �G�H�� �O�D�� �V�H�[�X�D�O�L�W�p���� �T�X�L�� �S�H�U�P�H�W�� �D�X�[�� �I�H�P�P�H�V��de 

transcender leur corps physique et social. 

Dans The Difference Engine, « Sybil Jones », prostituée, est un alter ego qui permet à 

Sybil Gerard, fille �G�X���J�p�Q�p�U�D�O���/�X�G�G�L�W�H�����G�¶�p�F�K�D�S�S�H�U aux anciens ennemis de son père. Son secret 

�p�W�D�Q�W���G�p�F�R�X�Y�H�U�W���S�D�U���O�¶�D�P�E�L�W�L�H�X�[���0�L�F�N���5�D�G�O�H�\���G�D�Q�V���O�H�V���S�U�H�P�L�q�U�H�V���S�D�J�H�V���G�X���U�R�P�D�Q�����O�H���O�H�F�W�H�X�U���S�H�X�W��

�V�¶�D�W�W�H�Q�G�U�H���j���F�H���T�X�H���6�\�E�L�O���S�U�H�Q�Q�H���V�D���U�H�Y�D�Q�F�K�H���V�X�U���O�D���Y�L�H���H�Q���V�¶�p�O�H�Y�D�Q�W���H�Q���V�R�F�L�p�W�p���S�D�U���O�¶�L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H��

de leur relation, comme Sugar dans The Crimson Petal and the White (2002) de Michel Faber, 

mais le roman de Gibson et Sterling est tout sauf prévisible. �/�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q�� �V�X�J�J�p�U�p�H�� �G�D�Q�V��

�O�¶�L�Q�F�L�S�L�W160 �V�¶�D�F�F�R�P�S�O�L�W���G�¶�X�Q�H���I�D�o�R�Q���G�p�W�R�X�U�Q�p�H���F�D�U��Sybil fuit rapidement le récit (�H�W���O�¶�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H) 

�D�Y�H�F���O�H�V���G�L�D�P�D�Q�W�V���H�W���O�H�V���F�D�U�W�H�V���G�p�U�R�E�p�H�V���D�X���*�p�Q�p�U�D�O���+�R�X�V�W�R�Q�����/�R�U�V�T�X�¶�2�O�L�S�K�D�Q�W���O�D���U�H�W�U�R�X�Y�H�����E�L�H�Q��

�S�O�X�V���W�D�U�G�����H�O�O�H���V�¶�H�V�W���U�p�L�Q�Y�H�Q�W�p�H���H�Q���6�\�E�L�O���7�R�X�U�Q�D�F�K�R�Q�����Y�H�X�Y�H�����H�W���V�R�Q���W�p�P�R�L�J�Q�D�J�H���Y�D���I�D�L�U�H���F�K�X�W�H�U��

�&�K�D�U�O�H�V���(�J�U�H�P�R�Q�W�����O�¶�K�R�P�P�H���T�X�L���O�¶�D���V�p�G�X�L�W�H���H�W��a trahi son père. Mystérieuse et insaisissable, elle 

est plus que son statut de fille perdue�����F�R�P�P�H���O�¶�D�Y�D�L�W���S�U�p�G�L�W���0�L�F�N���D�Y�H�F���F�R�Q�G�H�V�F�H�Q�G�D�Q�F�H : 

�³�$�Q�G���\�R�X�¶�U�H���Q�R���Z�K�R�U�H�����6�\�E�L�O���  ́

�³�'�R�O�O�\�P�R�S�����E�R�E�W�D�L�O���´���6�K�H���O�R�R�N�H�G���D�W���K�L�P���V�K�D�U�S�O�\�����³�:�K�D�W���H�O�V�H���G�¶�\�H���F�D�O�O���P�H�����W�K�H�Q�"�´ 

�³�<�R�X�¶�U�H���Z�L�W�K���'�D�Q�G�\���0�L�F�N�����Q�R�Z���´���K�H���V�D�L�G�����+�H���O�H�D�Q�H�G���K�L�V���F�K�D�L�U���E�D�F�N�����M�D�E�E�L�Q�J���K�L�V���J�O�R�Y�H�G���W�K�X�P�E�V��
through the armholes of his waistcoat. �³�<�R�X�¶�U�H���D�Q��adventuress���1́61  

                                                 

was severed forever from a proper and respectable society, and she was already united with the theater, as surely 
as if her red dress had been a wedding gown » (Beckett, The Master of Heathcrest Hall, op.cit., p.561). Néanmoins, 
�F�¶�H�V�W���V�R�Q���F�K�R�L�[ et �,�Y�\���I�L�Q�L�W���S�D�U���O�¶�D�F�F�H�S�W�H�U���F�R�P�Pe un facteur de changement. Ce faisant, Lily est la seule des trois 
�V�°�X�U�V���j���p�F�K�D�S�S�H�U���D�X���S�H�W�L�W���P�R�U�F�H�D�X���G�¶�L�Y�R�L�U�H���± chez Austen, le théâtre est un lieu de débauche. 
158 Di Filippo, op.cit., p.65. 
159 Les humaines qui peuvent espérer porter un enfant sang-mêlé à terme sont rares et précieuses et ont un statut 
social privilégié : « The contract between aristo and courtesan was considered a marriage of sorts, giving 
legitimacy to each halvie born under it » (Locke, God Save the Queen, op.cit., p.224). Elles vivent et élèvent leurs 
enfants en commun, se soutenant lors des inévitables fausses couches. La maison des courtisanes est un foyer et 
Sayuri, mère de Val Vardan et matronne, est une Madame particulièrement élégante, sensible et charismatique. 
160 �/�¶�L�Q�W�U�L�J�X�H���G�H��The Difference Engine �V�H���G�p�U�R�X�O�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���H�Q�������������P�D�L�V���O�¶�L�Q�F�L�S�L�W���V�¶�R�X�Y�U�H���V�X�U���X�Q�H���S�U�R�O�H�S�V�H : 
�X�Q�H���Y�X�H���D�p�U�L�H�Q�Q�H���G�H���6�\�E�L�O���H�Q�������������G�D�Q�V���O�H���M�D�U�G�L�Q���G�H���V�D���Y�L�O�O�D���j���&�K�H�U�E�R�X�U�J�����/�D���S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H�����G�¶�D�E�R�U�G���Vurplombante, 
�V�¶�L�Q�Y�H�U�V�H���S�R�X�U���D�G�R�S�W�H�U���O�H���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���G�H���6�\�E�L�O�����T�X�L���D���O�H���U�H�J�D�U�G���O�H�Y�p���Y�H�U�V���O�H���G�L�U�L�J�H�D�E�O�H���H�W���O�¶�D�V�F�H�Q�V�L�R�Q���G�H���F�H�O�X�L-ci 
�G�p�F�O�H�Q�F�K�H���H�W���D�F�F�R�P�S�D�J�Q�H���O�H���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W���H�Q���D�U�U�L�q�U�H���G�H���O�D���P�p�P�R�L�U�H�����&�¶�H�V�W���F�H�W�W�H���L�P�D�J�H���G�¶�p�O�p�Y�D�W�L�R�Q�����L�Q�V�F�U�L�W�H���G�D�Q�V���O�H��
pacte de lecture, vers laquelle la narration tend. 
161 Gibson and Sterling, op.cit., p.19.  
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La dénégation (« �\�R�X�¶�U�H�� �Q�R�� �Z�K�R�U�H �ª���� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �X�Q�H�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p�� �G�H�� �6�\�E�L�O 

indépendamment de sa profession mais �V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W�� �X�Q�H�� �P�D�U�T�X�H�� �G�¶�D�U�U�R�J�D�Q�F�H�� �G�H�� �© Dandy 

Mick », qui �Q�H�� �V�D�X�U�D�L�W�� �S�D�U�W�D�J�H�U�� �O�D�� �F�R�X�F�K�H�� �G�¶�X�Q�H�� �V�L�P�S�O�H�� �S�X�W�D�L�Q���� �(�O�O�H�� �L�Q�W�H�U�S�U�q�W�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V��

correctement son propos et énumère ironiquement deux termes victoriens argotiques pour 

remplacer le mot, avant de laisser à Mick �O�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�� �T�X�¶�L�O�� �G�p�V�L�U�H : celui de lui 

appliquer une étiquette. La première réponse de celui-ci reprend la même structure 

grammaticale que son objection initiale : « �\�R�X�¶�U�H���Q�R���Z�K�R�U�H�«���\�R�X�¶�U�H���Z�L�W�K���'�Dndy Mick now ». 

�/�¶�L�G�H�Q�W�L�W�p���G�H���6�\�E�L�O���H�V�W���U�p�V�X�P�pe comme étant « avec » lui, donc dépendante exclusivement de 

cette relation. Finalement, Mick opte pour un euphémisme extrêmement large, qui relie la 

�O�L�F�H�Q�F�H���V�H�[�X�H�O�O�H���D�X���J�R�€�W���G�H���O�¶�D�Y�H�Q�W�X�U�H�����&�H�W�W�H���F�R�Q�Y�H�U�V�D�W�L�R�Q���Uepose sur une for�P�H���G�¶�L�U�R�Q�L�H�����Q�R�Q��

pas tragique mais triomphante : sans le savoir, il renvoit proleptiquement au fait que Sybil ira 

beaucoup plus loin que lui. En définitive, elle choisit elle-�P�r�P�H���O�¶�p�W�L�T�X�H�W�W�H���T�X�L���O�X�L���F�R�Q�Y�L�H�Q�W���H�Q��

changeant son nom de famille, alors que son prénom reste sybillin. 

Dans The Iron Council, Ann-Hari (dont le nom évoque un hommage à la fameuse 

espionne Mata-Hari), est aventureuse au sens propre et figuré. Fascinée par le chemin de fer, 

elle commence son initiation dans les bras de Judah Low mais dès le départ, son appétit sexuel 

�H�V�W���X�Q�H���I�R�U�P�H���G�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q :  

Ann-Hari is lost �W�R���K�H�U���I�D�P�L�O�\���D�Q�G���K�H�U���Y�L�O�O�D�J�H�����7�K�H�U�H���D�U�H���V�H�Y�H�U�D�O���O�L�N�H���K�H�U���>�«�@����Ann-Hari is not 
�-�X�G�D�K�¶�V�����K�H���F�D�Q�Q�R�W���N�H�H�S���K�H�U����He first finds her when she is flushed by the road, and she takes 
him and discards her virginity �Z�L�W�K���H�D�J�H�U�Q�H�V�V���K�H���N�Q�R�Z�V���K�D�V���O�L�W�W�O�H���W�R���G�R���Z�L�W�K���K�L�P�����>�«�@���6�K�H���L�V��
looking over his shoulder while she straddles him, for something else �± not even something 
better, but else, more.162 

Le vocabulaire moralisateur est réapproprié pour indiquer une révolution sexuelle : Ann-Hari 

�Q�¶est pas une « fille perdue �ª�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�E�V�R�O�X, elle est simplement perdue par son village, sa 

famille et son amant, �S�D�U�F�H���T�X�¶elle ne leur appartient pas. Le narrateur insiste, reformulant la 

même idée avec un génitif (« �-�X�G�D�K�¶�V ») puis le verbe « to keep », qui se traduit par « garder » 

pour un objet mais « retenir » pour un être humain : �O�D���M�H�X�Q�H���I�L�O�O�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V��une chose �T�X�H���O�¶�R�Q��

peut posséder. Le tiret dans la dernière phrase connote la limite du langage, incapable de 

désigner cet horizon métaphorique que contemple Ann-Hari et �O�¶enchaînement des adverbes 

(« not �H�Y�H�Q���V�R�P�H�W�K�L�Q�J���E�H�W�W�H�U�����E�X�W���>�«�@ more �ª�����P�R�Q�W�U�H���E�L�H�Q���T�X�H���O�H���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W���Q�¶�H�V�W���S�D�V���Y�H�U�W�L�F�D�O 

mais horizontal ���� �O�¶�D�P�E�L�W�L�R�Q�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �G�H�� �V�¶�p�O�H�Y�H�U�� �H�Q�� �V�R�F�L�p�W�p���� �G�H�� �W�U�R�X�Y�H�U�� �X�Q�H��« meilleure » 

situation�����P�D�L�V���G�¶�D�O�O�H�U���D�X-�G�H�O�j�����G�¶�D�F�F�p�G�H�U���j���T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H���G�H���© plus ». Le sens sexuel du verbe 

                                                 

162 Miéville, Iron Council, op.cit., p.211 ; italiques ajoutées. 
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« to take » est aussi inversé �S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���j�� �O�¶�X�V�D�J�H���K�D�E�L�W�X�H�O ���� �F�¶�H�V�W���O�D���M�H�X�Q�H�� �I�L�O�O�H���T�X�L���S�U�H�Qd son 

�D�P�D�Q�W���� �S�D�V�� �O�¶�L�Q�Y�H�U�V�H��163 �7�R�X�W�H�V�� �S�U�R�S�R�U�W�L�R�Q�V�� �J�D�U�G�p�H�V���� �O�H�� �F�R�Q�W�U�{�O�H�� �T�X�¶�$�Q�Q-Hari exerce sur son 

corps et son destin rappelle les choix de Sarah dans �7�K�H�� �)�U�H�Q�F�K�� �/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V�� �:�R�P�D�Q, qui 

sacrifie sa respectabilité pour gagner sa liberté et porte la lettre écarlate comme un badge 

�G�¶�K�R�Q�Q�H�X�U :  

Sometimes I almost pity them. I think I have a freedom they cannot understand. No insult, no 
blame, can touch me. Because I have set myself beyond the pale. I am nothing. I am hardly 
human any more. I am the Fr�H�Q�F�K���/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V���:�K�R�U�H.164  

�/�H�� �U�H�M�H�W�� �G�H�� �O�¶�H�X�S�K�p�P�L�V�P�H�� �© woman » utilisé dans le titre et �O�D�� �U�p�D�S�S�U�R�S�U�L�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�L�Q�V�X�O�W�H��

argotique « whore » représente une rébellion contre les normes sociales, une démonstration du 

droit à se nommer, à se définir soi-même, tant linguistiquement que moralement, si bien que le 

génitif ne peut pas réduire Sarah à une possession. �/�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H���© beyond the pale » 

constitue une image saisissante, dans le même champ lexical que le « (something) more » qui 

relie Ann-Hari aux très chastes princesses Disney analysées dans notre sous-chapitre 

« Becoming Jane » ���� �O�¶évocation, par métonymie, �G�¶�X�Q�� �G�H�V�W�L�Q�� �K�R�U�V�� �G�X�� �F�R�P�P�X�Q au-delà des 

limites du monde connu et auquel Ann-Hari et Sarah accèdent en se réappropriant leur sexualité. 

Leurs corps et leurs vies échappent aux hommes : en définitive, Judah ne comprend pas plus 

Ann-Hari que Charles ne comprend Sarah. �'�D�Q�V���F�H�W�W�H���L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���S�R�V�W�P�R�G�H�U�Q�H�����O�¶�D�U�F�K�p�W�\�S�H��

victorien de la femme « déchue �ª���S�D�U���O�¶�D�G�X�O�W�q�U�H���H�W���O�D���S�U�R�V�W�L�W�X�W�L�R�Q����fallen woman) rejoint la figure 

fin-de-siècle de la New Woman�����T�X�L���V�¶�p�P�D�Q�F�L�S�H���V�X�U���O�H���S�O�D�Q���P�H�Q�W�D�O�����S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W���V�H�[�X�H�O�����/�H���U�H�J�D�U�G��

est une arme : comme le perçoivent instinctivement les habitants de Lyme Regis, il y a quelque 

�F�K�R�V�H���G�¶�L�Q�F�R�Q�Y�H�Q�D�Q�W���G�D�Q�V���O�D���V�L�Ohouette immobile �G�H���6�D�U�D�K�����O�H�V���\�H�X�[���U�L�Y�p�V���V�X�U���O�¶�R�F�p�D�Q�����7�R�X�W�H�V��

proportions gardées à nouveau, elle évoque l�¶�L�P�D�J�H de Jane Eyre, contemplant le monde depuis 

les hauteurs de Thornfield.165  

 Mais alors que Sarah et Jane cherchent à conquérir leur propre indépendance, Ann-Hari 

devient une figure politique. Infirmière, gestionnaire et Madame, elle organise la grève du sexe 

à crédit (« No pay, no lay ») qui exacerbe les tensions et met en route la révolution du futur 

                                                 

163 Les prostituées du train perpétuel voient cette compé�W�L�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �P�D�X�Y�D�L�V�� �°�L�O�� �H�W�� �O�H�V�� �K�R�P�P�H�V�� �H�X�[-mêmes se 
sentent émasculés par la sexualité volontaire de ces filles de la campagne : « Some of the workers themselves are 
threatened by these newly voracious young women who do not sell or even give sex but take it » (Ibid., p.212 ; 
italiques ajoutées). 
164 Fowles, John. The �)�U�H�Q�F�K���/�L�H�X�W�H�Q�D�Q�W�¶�V���:�R�P�D�Q. New York: Penguin Books, 1981. p.142. 
165 « �,���F�O�L�P�E�H�G���W�K�H���W�K�U�H�H���V�W�D�L�U�F�D�V�H�V�����>�«�@���D�Q�G�����K�D�Y�L�Qg reached the leads, looked out afar over sequestered field and 
hill, and along the dim sky-line�²  �>�«�@���W�K�H�Q���,���O�R�Q�J�H�G���I�R�U���D���S�R�Z�H�U���R�I���Y�L�V�L�R�Q���Z�K�Lch might overpass that limit; which 
�P�L�J�K�W���U�H�D�F�K���W�K�H���E�X�V�\���Z�R�U�O�G�����W�R�Z�Q�V�����U�H�J�L�R�Q�V���I�X�O�O���R�I���O�L�I�H���,���K�D�G���K�H�D�U�G���R�I���E�X�W���Q�H�Y�H�U���V�H�H�Q���>�«�@���D�Q�G���Z�K�D�W���,���E�H�O�L�H�Y�H�G���L�Q���,��
wished to behold » (Brontë, op.cit., p.93). 
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Concile de Fer. L�H���E�D�L�V�H�U���T�X�¶�H�O�O�H���G�R�Q�Q�H���D�X���5�H�F�U�p�p���8�]�P�D�Q��est un acte volontairement tabou et 

radicalement politique.166 Le lien entre prostitution et révolution semble presque naturel : les 

« dollyboys » méprisés par Cutter montent sur les barricades avec le reste des révolutionnaires 

et la Guilde des Couturières167 (987 membres, deux aiguilles) �V�¶�H�Q�J�D�J�H��spontanément dans la 

Révolution Glorieuse du Vingt-Cinq Mai de Night Watch, même si elles refusent, par principe, 

�G�H���O�H�X�U���O�D�L�V�V�H�U���U�p�F�O�D�P�H�U���G�H���O�¶�D�Pour libre.168 Ann-Hari partage le pragmatisme des autres filles 

de joie mais elle est également insaisissable. Le �U�H�J�D�U�G�� �G�H�� �-�X�G�D�K�� �O�¶�p�U�L�J�H�� �H�Q�� �V�\�P�E�R�O�H�� �G�H�� �O�D��

révolution, mais Judah ne la comprend jamais vraiment. Elle est la voix du train perpétuel,169 

alors que le golemniste usurpe le statut de porte-parole en choisissant de figer le Concile dans 

le temps. Ann-�+�D�U�L���� �F�R�Q�W�H�P�S�O�D�Q�W���O�¶�K�R�U�L�]�R�Q���H�W���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H���H�Q���P�D�U�F�K�H���S�D�U-�G�H�V�V�X�V���O�¶�p�S�D�X�O�H���G�H���Ves 

amants et ses clients�����D���W�R�X�M�R�X�U�V���Y�X���S�O�X�V���F�O�D�L�U���T�X�H���-�X�G�D�K���O�¶�L�O�O�X�P�L�Q�p��170 �H�W���F�¶est elle qui se charge 

de son exécution. 

 Loin de son modèle littéraire (im)moral,171 la prostituée en fantasy néo-victorienne est 

une figure radicalement politique, qui parle et manifeste pour les laissés-pour-compte tout en 

proclamant le droit de posséder son corps physique et social. Aux marges de la société, la 

sexualité transgresse la barrière entre public et privé et fait remonter à la surface des questions 

de classes laissées de côté par les clichés romantiques. Les filles de joie semblent évoluer entre 

les deux nations du roman politique de Disraeli, et Gibson et Sterling, en laissant le premier et 

le dernier mot à Sybil Gerard, rajoutent à la lutte des classes une lutte des sexes. �'�D�Q�V���O�¶�R�P�E�U�H��

de la subversion discrète contre le happy end sentimental qui transparaît dans les réécritures 

�G�¶�$�X�V�W�H�Q���H�W���%�U�R�Q�W�s et du triomphe ambivalent172 de Victoria dans la sphère politique, le demi-

                                                 

166 Miéville, Iron Council, op.cit., p.267. 
167 « Guild of Seamstresses », un euphémisme authentique pour le plus vieux métier du monde, est généralement 
�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p���G�¶�X�Q���E�U�X�L�W���G�H���W�R�X�[����hem, hem) qui dédouble le jeu de mots (« hem » : ourlet). Cependant, pris au pied 
�G�H���O�D���O�H�W�W�U�H�����O�¶�D�S�S�H�O�O�D�W�L�R�Q���R�I�I�U�H���X�Q�H���U�H�Y�D�Q�F�K�H���D�X�[���© petites mains » invisibles du XIX e siècle. 
168 « �$�V���9�L�P�H�V���V�W�H�S�S�H�G���R�X�W���L�Q�W�R���W�K�H���H�Y�H�Q�L�Q�J�����D���S�O�D�L�Q�W�L�Y�H���Y�R�L�F�H���V�D�L�G�����µ�<�R�X���F�D�Q�Q�R�W���I�L�J�K�W���I�R�U���³�U�H�D�V�R�Q�D�E�O�\���S�U�L�F�H�G���O�R�Y�H�´���¶ 
�µ�<�R�X���F�D�Q���L�I���\�R�X���Z�D�Q�W���P�H���D�Q�G���W�K�H���U�H�V�W���R�I���W�K�H���J�L�U�O�V���R�Q���E�R�D�U�G���¶���V�D�L�G���5�R�V�L�H�����µ�³�)�U�H�H�´���L�V���Q�R�W���D���Z�R�U�G���Z�H���Z�L�V�K���W�R���V�H�H���X�V�H�G��
�L�Q���W�K�H�V�H���F�L�U�F�X�P�V�W�D�Q�F�H�V���¶�����3�U�D�W�F�K�H�W�W�����7�H�U�U�\����Night Watch. London: Corgi Books, 2003. p.341). 
169 Miéville, Iron Council, op.cit., p.275. 
170 « See? Too late or not, they might have been. �6�H�H�����-�X�G�D�K�"���<�R�X���V�H�H�"���:�K�H�W�K�H�U���Z�H���G�L�H�G���R�U���Q�R�W�����>�«�@���:�H���Z�H�U�H��
something real, and we came in our time, and we made our decision, and it was not yours. Whether we were right 
or wrong, it was our history. You were never ou�U���D�X�J�X�U�����-�X�G�D�K�����1�H�Y�H�U���R�X�U���V�D�Y�L�R�X�U�����$�Q�G���\�R�X���Z�R�Q�¶�W���K�H�D�U���W�K�L�V�����\�R�X��
�F�D�Q�¶�W�����E�X�W���W�K�L�V���Q�R�Z���L�V�Q�¶�W���E�H�F�D�X�V�H���\�R�X�¶�U�H���D���V�D�F�U�L�I�L�F�H���W�R���D�Q�\�W�K�L�Q�J�����7�K�L�V���L�V�Q�¶�W���K�R�Z���L�W���Q�H�H�G�H�G���W�R���E�H�����7�K�L�V���L�V���E�H�F�D�X�V�H���\�R�X��
had no right » (Ibid., p.602-603 ; italiques originales). 
171 Le traitement compatissant de Nancy dans Oliver Twist �I�D�L�W���V�F�D�Q�G�D�O�H���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���G�H���V�D���S�D�U�X�W�L�R�Q�� 
172 « [T]he contradictory qualities of the Victorian era �± best represented, perhaps, by a Queen who did not advocate 
suffrage » (MacDonald, Tara and Joyce Goggin. « Introduction: Neo-Victorianism and Feminism ». Neo-
Victorian Studies 6:2 (2013). p.3 <http://www.neovictorianstudies.com/>. Consulté le 13/05/2015). 



121 
 

monde révèle des horizons dont les héroïnes du petit morceau d�¶�L�Y�R�L�U�H�����I�L�J�p�H�V���V�X�U���O�H���S�D�V���G�H���O�H�X�U 

porte, ne peuvent que rêver.  

Bien évidemment, certains auteurs, Beckett et Lackey pour ne pas les nommer, tombent 

plus dans les pièges de la représentation néo-�F�R�Q�V�H�U�Y�D�W�U�L�F�H���T�X�H���G�¶�D�X�W�U�H�V et nous avons pris soin 

de mettre en valeur les réécritures qui déconstruisent et interrogent les a priori idéologiques, 

même de façon discrète et incongrue. Ce chapitre était le premier à porter pleinement sur le 

corpus (le chapitre 1, qui isole quelques �H�[�H�P�S�O�H�V���G�X���F�R�U�S�X�V���p�O�D�U�J�L�����Q�¶�H�V�W���S�D�V���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�I���G�H��

�O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H�� et à ce titre, avait deux objectifs ���� �I�D�L�U�H�� �X�Q�� �W�R�X�U�� �G�¶�K�R�U�L�]�R�Q�� �G�H�� �T�X�H�O�T�X�H�V�� �Uepères 

littéraires et historiques du XIX e siècle ���H�Q���O�¶�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H�����S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���D�X���S�R�X�Y�R�L�U���H�W���D�X���J�H�Q�U�H����pour 

�S�R�V�H�U�� �O�H�� �G�p�F�R�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�T�X�H�O�� �V�H�� �M�R�X�H�� �Q�R�W�U�H�� �V�X�M�H�W�� �G�¶�p�W�X�G�H et considérer dans quelle mesure ces 

mêmes repères limitent les avenues progressistes, recréa�W�U�L�F�H�V���G�H�V���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�V���G�H���O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H����

qui tendent déjà à être assez rigides entre matière de rôles genrés. En ce sens, la reine Victoria, 

emblème de son siècle riche en contradictions et propice aux réinventions féministes des 

archétypes de la fantasy, �Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�H���V�X�M�H�W���T�X�L���U�H�W�L�H�Q�W���O�H���S�O�X�V���Q�R�W�U�H���D�W�W�H�Q�W�L�R�Q�����S�X�L�V�T�X�¶�H�O�O�H���H�V�W���S�O�X�V��

�O�¶�H�[�F�H�S�W�L�R�Q���T�X�H���O�D���U�q�J�O�H���H�Q���P�D�W�L�q�U�H���G�¶�K�p�U�R�w�V�P�H���I�p�P�L�Q�L�Q�����&�¶�H�V�W���O�H���S�R�X�Y�R�L�U���p�Y�R�F�D�W�H�X�U���G�H�V���L�P�D�J�H�V��

�G�H�� �O�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���� �H�Q�W�U�H�� �P�p�W�D�S�K�R�U�H�V�� �H�W�� �P�p�W�R�Q�\�P�L�H�V���� �O�H�� �© something more » désiré à la fois par les 

chastes lectrices et les prostituées militantes, qui nous semble le plus fertile, esquissant des 

�K�p�U�R�w�Q�H�V���T�X�L���S�H�X�Y�H�Q�W���r�W�U�H���G�H�V���I�H�P�P�H�V���G�¶�D�F�W�L�R�Q mais sont toujours des visionnaires. 173 La vision 

de dragons et merveilles est-�H�O�O�H���X�Q�H���I�D�o�R�Q���G�¶�R�X�Y�U�L�U���O�Hs horizons génériques, ou simplement un 

peu de poudre jetée aux yeux ? Alors que nous passons de la politique sexuelle à la politique 

�L�P�S�p�U�L�D�O�H�����O�¶�L�P�S�D�F�W���G�H�V���°�L�O�O�q�U�H�V���H�W���W�D�F�K�H�V���D�Y�H�X�J�O�H�V���V�X�U���O�¶�L�G�p�R�O�R�J�L�H���V�R�X�V-jacente est encore plus 

fondamental. Pour décentrer le canon historique par le biais de la paralittérature, encore faut-il 

pouvoir changer de perspective.

                                                 

173 �/�¶�L�G�p�H���G�¶�X�Q���U�H�J�D�U�G���I�p�P�L�Q�L�Q���D�F�W�L�I�����F�R�Q�T�X�p�U�D�Q�W�����I�D�L�W���L�U�U�p�V�L�V�W�L�E�O�H�P�H�Q�W���S�H�Q�V�H�U���j���X�Q�H���L�Q�Y�H�U�V�L�R�Q���G�X���F�R�Q�F�H�S�W���G�H��« male 
gaze » inauguré par la critique de film féministe Laura Mulvey (1975) dans son article « Visual Pleasure and 
Narrative Cinema �ª�����/�D���F�D�P�p�U�D���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H���O�H���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���S�D�W�U�L�D�U�F�D�O���G�H���O�¶�K�R�P�P�H�� �K�p�W�p�U�R�V�H�[�X�H�O�����G�H�Y�D�Q�W���O�H�T�X�H�O���O�D��
femme est un objet passif �± �G�¶où le déséquilibre de pouvoir entre les genres dans le médium cinématographique.  
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CHAPITRE 3  : Explorer  �± Héritage et imaginaire de 

�O�¶�(�P�S�L�U�H 
I argue that « the Victorian » �>�«�@��has become a powerful shorthand for empire in the 
�F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�U�\�� �J�O�R�E�D�O�� �L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q�� �>�«�@���� �D�� �K�L�J�K�O�\�� �Y�L�V�L�E�O�H���� �K�L�J�K�O�\�� �D�H�V�W�K�H�W�L�F�L�]�H�G�� �F�R�G�H�� �I�R�U��
confronting empire again and anew; it is a site within which the memory of empire and its 
surrounding discourses and strategies of representations can be replayed and played out.1 

�'�¶�D�S�U�q�V Elizabeth Ho, �L�O���V�H�U�D�L�W���L�P�S�R�V�V�L�E�O�H���G�H���W�U�D�L�W�H�U���G�H���O�¶�p�S�R�T�X�H���Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���V�D�Q�V���D�E�R�U�G�H�U��

�O�¶�H�P�S�L�U�H���H�W���O�¶�L�P�S�p�U�L�D�O�L�V�P�H�����H�W���Y�L�F�H-�Y�H�U�V�D�����(�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�����Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���H�X���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H���Y�R�L�U���G�D�Q�V��

le chapitre précédent que plusieurs séries, après un premier tome rendant hommage au style et 

�D�X�[���O�L�P�L�W�H�V���V�S�D�W�L�D�O�H�V���G�H���-�D�Q�H���$�X�V�W�H�Q�����F�K�R�L�V�L�V�V�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H�V���V�X�L�Y�D�Q�W�V���G�¶�p�W�H�Q�G�U�H���O�H�X�U���S�H�U�V�S�H�F�W�L�Y�H��

au-�G�H�O�j���G�X���S�H�W�L�W���P�R�U�F�H�D�X���G�¶�L�Y�R�L�U�H���D�Q�J�O�D�L�V�����0�D�L�V���H�Q���V�R�U�W�H�Q�W-elles pour autant ? Alors que Wide 

Sargasso Sea de Jean Rhys ou Jack Maggs �G�H���3�H�W�H�U���&�D�U�H�\���V�¶�D�S�S�X�L�H�Q�W���V�X�U���O�H�V���S�U�p�F�H�S�W�H�V���G�H���O�D��

théorie postcoloniale pour « répondre �ª�� �j�� �O�¶�(�P�S�L�U�H�� �H�Q�� �V�X�E�Y�H�U�W�L�V�V�D�Q�W�� �H�W�� �U�p�p�F�U�L�Y�D�Q�W�� �O�H�� �F�D�Q�R�Q,2 

décentrant ainsi la perspective, notre corpus paralittéraire, en tant que produit de la « culture 

dominante »,3 �V�H�P�E�O�H�� �D�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H�� �V�H�� �U�H�F�H�Q�W�U�H�U�� �V�X�U�� �O�D�� �V�R�F�L�p�W�p�� �Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H�� �F�R�P�P�H�� �F�°�X�U�� �G�X��

« siècle impérial » (1815-������������ �H�W�� �G�H�� �O�¶�H�P�S�L�U�H�� �V�X�U�� �O�H�T�X�H�O�� �O�H�� �V�R�O�H�L�O�� �Q�H�� �V�H�� �F�R�X�F�K�H�� �M�D�P�D�L�V����Le 

traitement souvent a-historique du « système mondial »4 victorien rejoint la construction 

expansive �G�¶�H�P�S�L�U�H�V���H�W���G�H���U�R�\�D�X�P�H�V, indissociable de la poétique de la fantasy contemporaine. 

�/�¶�H�V�S�D�F�H���L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���V�H���F�U�p�H-t-�L�O���I�R�U�F�p�P�H�Q�W���V�X�U���O�H�V���U�X�L�Q�H�V���G�H���O�¶historicité ? Quelle est la place 

�D�F�F�R�U�G�p�H���D�X�[���Y�R�L�[���T�X�L���U�p�S�R�Q�G�H�Q�W���j���O�¶�(�P�S�L�U�H���D�X���V�H�L�Q���G�X��world-building ? 

 Même si nous nous efforçons de donner un minimum de contexte historique aux textes 

et territoires individuels, notre approche �G�H�� �O�¶�(�P�S�Lre britannique dans ce chapitre est 

diachronique et nécessairement partielle. Pour compléter néanmoins le �W�R�X�U���G�¶�K�R�U�L�]�R�Q de cette 

�S�U�H�P�L�q�U�H���J�U�D�Q�G�H���S�D�U�W�L�H�����Q�R�X�V���H�Q�W�H�Q�G�R�Q�V���W�H�V�W�H�U���O�H�V���O�L�P�L�W�H�V���J�p�R�J�U�D�S�K�L�T�X�H�V���G�H���O�¶�H�V�S�D�F�H diégétique 

�S�R�X�U�� �P�H�W�W�U�H�� �j�� �O�¶�p�S�U�H�X�Y�H��le souvenir très remanié �G�H�� �O�¶�L�P�S�p�U�L�D�O�L�V�P�H�� �G�X��XIX e siècle dans 

�O�¶�L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q���F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�H. 

 

                                                 

1 Ho, op.cit., p.5 
2 « [I]ts agenda includes �³writing back�  ́to empire �± a reinterpretation of canonical Western texts and a critique of 
entrenched master narratives » (Ibid., p.11).  
3 « [T]he dominant culture romanticizes, naturalizes, and authorizes narratives and structures of empire » (Ibid.). 
4 « World-system �ª�����X�Q���F�R�Q�F�H�S�W���H�Q�J�O�R�E�D�Q�W���j���O�D���I�R�L�V���O�¶�H�P�S�L�U�H���I�R�U�P�H�O���H�W���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���D�Y�D�W�D�U�V���G�H���O�¶�H�P�S�L�U�H���L�Q�I�R�U�P�H�O��
���S�U�R�W�H�F�W�R�U�D�W�V���� �P�D�Q�G�D�W�V���� �F�R�Q�F�H�V�V�L�R�Q�V���� �V�S�K�q�U�H�V���G�¶�L�Q�W�H�U�I�p�U�H�Q�F�H�V���� �H�W�F��������Voir Darwin, John. The Empire Project: the 
Rise and Fall of the British World-System, 1830-1970. Cambridge: Cambridge University Press, 2009. p.1 
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I �± Une politique impériale du déplacement 

À �O�D���O�H�F�W�X�U�H���G�H�V���°�X�Y�U�H�V���G�X���F�R�U�S�X�V�����L�O���H�V�W���G�H�Y�H�Q�X���G�H���S�O�X�V���H�Q���S�O�X�V���p�Y�L�G�H�Q�W���T�X�H���O�¶�(�P�S�L�U�H���\��

apparaissait non seulement de façon fractionnée et partielle, mais orientée ; que les colonies 

mises en avant et celles absentes de la diégèse étaient toujours les mêmes. Cette tendance nous 

évoque le « déplacement » psychanalytique, concept utilisé notamment par Freud dans 

�O�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���G�H�V��rêves : 

On est ainsi conduit à penser que, dans le travail du rêve, se manifeste un pouvoir psychique 
�T�X�L�����G�¶�X�Q�H���S�D�U�W�����G�p�S�R�X�L�O�O�H���G�H�V���p�O�p�P�H�Q�W�V���G�H��haute �Y�D�O�H�X�U���S�V�\�F�K�L�T�X�H���G�H���O�H�X�U���L�Q�W�H�Q�V�L�W�p�����H�W�����G�¶�D�X�W�U�H��
part, grâce à la surdétermination, donne une valeur plus grande à des éléments de moindre 
importance, de sorte que ceux-ci peuvent pénétrer dans le rêve. On peut dès lors comprendre la 
différence entre le texte du contenu du rêve et celui de ses pensées ; il y a eu, lors de la formation 
du rêve, transfert et déplacement des intensités psychiques des différents éléments. Ce 
processus est la partie essentielle du travail du rêve. Il peut être appelé processus de 
déplacement. Le déplacement et la condensation sont les deux grandes opérations auxquelles 
nous devons essentiellement la forme de nos rêves.5 

Le �E�X�W���Q�¶�H�V�W���E�L�H�Q���H�Q�W�H�Q�G�X���S�D�V���G�H���S�V�\�F�K�D�Q�D�O�\�V�H�U���Q�R�V���G�L�Iférents auteurs mais les termes employés 

dans cette définition �I�R�Q�W���p�F�K�R���j���O�D���S�R�p�W�L�T�X�H���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\�����J�H�Q�U�H���T�X�L�����G�¶�D�S�U�q�V���%�H�V�V�R�Q, dépeint 

« un rêve de dragon »�«���/�H���U�r�Y�H�����O�R�L�Q���G�¶�r�W�U�H���X�Q���G�R�P�D�L�Q�H���G�¶�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V���O�L�E�U�H�V�����H�V�W���U�p�J�L���S�D�U���G�H�V��

règles invisibles strictes et �L�O���Q�¶�H�Q���Y�D���S�D�V���D�X�W�U�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���I�D�Q�W�D�V�\�����2�U�����O�H���U�p�D�J�H�Q�F�H�P�H�Q�W���j���O�¶�°�X�Y�U�H 

dans le déplacement onirique�����V�¶�L�O���H�V�W���W�R�W�D�O�H�P�H�Q�W���Q�D�W�X�U�H�O���H�Q���V�R�L�����S�H�X�W���F�R�Q�G�X�L�U�H���j���X�Q�H���Géformation 

des souvenirs chez les névropathes�����O�H���G�p�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���V�¶�p�W�D�Q�W���© depuis fixé dans la mémoire » si 

bien que des « �I�D�L�W�V�����L�Q�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���j���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�����Q�H���O�H���V�R�Q�W���S�O�X�V�����G�H�S�X�L�V���T�X�H���O�H���G�p�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���O�H�X�U���D��

�G�R�Q�Q�p���O�D���Y�D�O�H�X�U���S�U�L�V�H���D�X�[���p�O�p�P�H�Q�W�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�V���G�¶�X�Q���S�Rint de vue psychique ».6 Appliqué à la 

�U�p�p�F�U�L�W�X�U�H���G�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H���G�D�Q�V���Q�R�W�U�H���F�R�U�S�X�V�����X�Q���W�H�O���P�p�F�D�Q�L�V�P�H���D�S�S�D�U�D�v�W���Q�R�Q���F�R�P�P�H���Q�p�R-victorien 

mais comme néo-conservateur, dans la mesure où la sédimentation des « souvenirs » de 

�O�¶�(�P�S�L�U�H�� �p�S�R�X�V�H�� �O�D�� �S�H�Q�V�p�H�� �L�P�S�p�U�L�D�O�L�V�W�H, comme nous allons le voir. Le transfert des charges 

�S�V�\�F�K�L�T�X�H�V���j���O�¶�°�X�Y�U�H���G�D�Q�V���O�H���G�p�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���H�V�W���F�H�Q�V�p��permettre aux représentations faiblement 

�L�Q�Y�H�V�W�L�H�V�� �j�� �O�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �G�H « franchir le seuil de la conscience »,7 et non aider à les passer sous 

silence �± nous poursuivons le parallèle entre les « �I�D�L�W�V���L�Q�G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���j���O�¶�R�U�L�J�L�Q�H » et les voix des 

�R�X�E�O�L�p�V���G�H���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H���T�X�H���O�H���Q�p�R-victorianisme vise à réhabiliter. Dans le mesure où notre sujet 

de recherche réécrit le XIX e �V�L�q�F�O�H���� �O�¶escapism �V�R�X�Y�H�Q�W�� �D�V�V�L�J�Q�p�� �j�� �O�D�� �I�D�Q�W�D�V�\�� �V�H�� �G�R�L�W�� �G�¶�r�W�U�H��

problématisé : Freud rappelle que « �O�H���G�p�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���>�«�@���T�X�L���V�H�U�W���O�D���F�H�Q�V�X�U�H���>�«�@���>�H�V�W�@���V�R�X�Y�H�Q�W��

                                                 

5 Freud, Sigmund. �/�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���U�r�Y�H�V (ou, La Science des rêves). Trad. Meyerson, Ignace. eBoxeditions, 
2013. loc.4531-4535 ; italiques originales. 
6 Ibid., loc.2850-2852. 
7 Ibid., loc.2772. 
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�>�«�@���D�X�V�V�L���O�H���U�p�V�X�O�W�D�W���G�¶�X�Q���D�F�F�R�P�S�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���G�p�V�L�U���� �T�X�L���� �D�X���I�R�Q�G���� �Q�H���I�D�L�W���T�X�H���U�H�P�S�O�D�F�H�U���X�Q�H��

chose désagréable par son contraire ».8 Or, nous citions dans le chapitre 1 la définition de la 

�I�D�Q�W�D�V�\���V�H�O�R�Q���'�D�Y�L�G���3�U�L�Q�J�O�H�����S�R�X�U���O�H�T�X�H�O���L�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q�H « �I�L�F�W�L�R�Q���G�X���G�p�V�L�U�G�X���F�°�X�U ». Le lecteur 

de fantasy lambda désire-t-�L�O�� �X�Q�H�� �U�H�P�L�V�H�� �H�Q�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �F�R�P�S�O�H�[�H�� �G�H�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �L�P�S�p�U�L�D�O�H��

vi�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H���O�R�U�V�T�X�¶�L�O���R�X�Y�U�H���X�Q���U�R�P�D�Q���D�Y�H�F���G�H�V���G�U�D�J�R�Q�V���j���Y�D�S�H�X�U �"���,�O���H�V�W���S�H�U�P�L�V���G�¶�H�Q���G�R�X�W�H�U et 

�O�H�V���F�K�R�L�[���G�H�V���D�X�W�H�X�U�V�����O�H�X�U�V���V�W�U�D�W�p�J�L�H�V���G�¶�p�F�U�L�W�X�U�H���G�p�S�O�R�\�p�H�V���S�R�X�U���V�D�W�L�V�I�D�L�U�H�����I�U�X�V�W�U�H�U���R�X���H�[�S�O�R�L�W�H�U��

�O�H�V���G�p�V�L�U�V���G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���G�H���O�H�X�U���O�H�F�W�R�U�D�W���S�U�H�Q�Q�H�Q�W���D�O�R�U�V���W�R�X�W�H���O�H�X�U importance. 

 La réappropriation libre �G�¶�X�Q���F�R�Q�F�H�S�W���S�V�\�F�K�D�Q�D�O�\�W�L�T�X�H���j���Q�R�V���S�U�R�S�U�H�V���I�L�Q�V���H�V�W���W�R�X�W���j���I�D�L�W��

consciente et assumée ici ; nous essayons de ne pas faire de psychanalyse de comptoir mais la 

�S�p�Q�X�U�L�H���G�¶�R�X�W�L�O�V���W�K�p�R�U�L�T�X�H�V���H�Q���P�D�W�L�q�U�H���G�¶�L�P�S�p�U�L�D�O�L�V�P�H���H�Q���I�Dntasy nous oblige à en emprunter à 

�G�¶�D�X�W�U�H�V���F�K�D�P�S�V���� �/�H�� �© déplacement » est donc exploité ici pour sa forte valeur métaphorique 

dans la lignée de notre reprise du vocabulaire spatial pour le travail de définition de notre sujet. 

Or, les mécanismes de défense9 impérialistes commencent bien avant les colonies exotiques, à 

�O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���P�r�P�H���G�X��Royaume-Uni �± comme le dit Ho : « empire begins at home ».10  

1) Un royaume uni ? 

« During the Home Rule debates the terms �µ�8�Q�L�W�H�G���.�L�Q�J�G�R�P�¶���D�Q�G���µ�(�P�S�L�U�H�¶���W�H�Q�G�H�G���W�R��

be used i�Q�W�H�U�F�K�D�Q�J�H�D�E�O�\�����µ�7�K�H���X�Q�L�W�\���R�I���W�K�H���(�P�S�L�U�H�¶�����G�H�F�O�D�U�H�G���6�L�U���+�H�Q�U�\���-�D�P�H�V���>�«�@�����P�H�D�Q�W���µ�W�K�H��

�8�Q�L�W�\�� �R�I�� �*�U�H�D�W�� �%�U�L�W�D�L�Q�� �D�Q�G�� �,�U�H�O�D�Q�G�¶ ».11 Dans le contexte impérial mouvementé des années 

1880,12 �O�H���G�p�V�L�U���G�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�Dnce irlandais apparaît à la fois comme un mauvais exemple pouvant 

�L�Q�V�S�L�U�H�U���O�H�V���F�R�O�R�Q�L�H�V���G�¶�R�X�W�U�H-�P�H�U���H�W���X�Q�H���V�R�U�W�H���G�H���U�H�S�U�R�F�K�H�����G�H���S�U�H�X�Y�H���G�R�P�H�V�W�L�T�X�H���G�H���O�¶�p�F�K�H�F���G�X��

système mondial britannique. E�Q�� ������������ �/�R�U�G�� �6�D�O�L�V�E�X�U�\�� �G�p�F�U�L�W�� �O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�,�U�O�D�Q�G�H�� �H�Q�� �O�H�V��

termes suivants : « the �Z�R�U�V�W���V�\�P�S�W�R�P���R�I���R�X�U���P�D�O�D�G�\�«���R�X�U���S�H�F�X�O�L�D�U���S�X�Q�L�V�K�P�H�Q�W, our unique 

affliction among our family of nations ».13 La demande de Home Rule �Q�¶�H�V�W���T�X�¶�X�Q�H���G�H�V���I�R�U�P�H�V 

�G�H�� �O�¶�R�S�S�R�V�L�W�L�R�Q�� �F�R�Q�V�W�D�Q�W�H�� �G�H�V�� �,�U�O�D�Q�G�D�L�V�� �j�� �O�¶�8�Q�L�R�Q�� �W�R�X�W�� �D�X�� �O�R�Q�J�� �G�X��XIX e siècle, qui naît au 

lendemai�Q���G�H���O�¶�$�F�W�H���G�H�������������H�W���H�[�S�O�R�V�H���U�p�J�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W���H�Q���L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q�V���Y�L�R�O�H�Q�W�H�V�����/�¶�,�U�O�D�Q�G�H, qui 

constitue donc un topos idéal pour interroger la toute-puissance britannique victorienne, est 

pourtant virtuellement absente du corpus. 

                                                 

8 Ibid., loc.6841. 
9 �©���>�/�@�H���G�p�S�O�D�F�H�P�H�Q�W���D���O�L�H�X���V�R�X�V���O�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H���G�H���>�«�@���O�D���F�H�Q�V�X�U�H���G�H���G�p�I�H�Q�V�H���H�Q�G�R�S�V�\�F�K�L�T�X�H » (Ibid., loc.4541). 
10 Ho, op.cit., p.21. 
11 Kenny, Kevin (ed.) Ireland and the British Empire. Oxford: Oxford University Press, 2004. p.185. 
12 Voir Ibid., p.183. 
13 Cité dans Ibid., p.184. 
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�(�Q���U�H�Y�D�Q�F�K�H�����O�¶�ecosse et le pays de Galles, qui apparaissent régulièrement, sont décrits 

�H�W���X�W�L�O�L�V�p�V���G�¶�X�Q�H���I�D�o�R�Q��presque indiscriminée : des terres sauvages aux vertes collines, méfiantes 

vis-à-vis du gouvernement national�����/�D���W�H�Q�W�D�W�L�Y�H���G�¶�D�V�V�D�V�V�L�Q�D�W���V�X�U���O�D���U�H�L�Q�H���9�L�F�W�R�U�L�D���S�D�U���W�K�p�L�q�U�H��

empoisonnée, fomentée par la meute de Kingair en 1853 chez Gail Carriger devient une 

défiance généralisée �H�Q�Y�H�U�V���O�D���U�H�L�Q�H���Y�D�P�S�L�U�H���F�K�H�]���.�D�W�H���/�R�F�N�H�����)�D�L�U�H���G�H���O�¶Écosse la terre de la 

lycanthropie (mutation locale de la peste immortelle) en hommage à Carriger est aussi une façon 

�G�H�� �Q�D�W�X�U�D�O�L�V�H�U�� �O�¶�D�Q�L�P�R�V�L�W�p�� �G�H�V�� �O�R�X�S�V-garous écossais en renforçant la différence génétique et 

sociale avec la couronne.14 �(�Q���G�H�K�R�U�V���G�H���O�¶�D�O�O�p�J�H�D�Q�F�H���S�H�U�V�R�Q�Q�H�O�O�H���T�X�¶�L�O�V���G�R�Q�Q�H�Q�W���j���Oeurs propres 

aristocrates, les Écossais semblent caractérisés par des penchants révolutionnaires. Cependant, 

�L�O�� �Q�¶�H�V�W�� �j�� �D�X�F�X�Q�� �P�R�P�H�Q�W�� �I�D�L�W�� �U�p�I�p�U�H�Q�F�H�� �j�� �G�H�V�� �p�S�L�V�R�G�H�V�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�V�� �F�R�P�P�H�� �O�¶�,�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q��

Écossaise de 1820 : les velléités rebelles restent vagues et anhistoriques���� �j�� �O�¶�L�P�D�J�H�� �G�H��

�O�¶�L�Q�F�O�X�V�L�R�Q���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���p�F�R�V�V�D�L�Ve dans le corps du texte. Étant donné le soin névrotique accordé 

�j���O�¶�D�S�S�D�U�H�Q�F�H���H�W���j���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���G�D�Q�V���O�H���P�R�Q�G�H���G�H���&�D�U�U�L�J�H�U, une �U�p�I�O�H�[�L�R�Q���V�X�U���O�¶�L�Q�W�p�J�U�D�W�L�R�Q���G�D�Q�V��

la norme anglaise existe en germe mais les idiosyncrasies de Lord Maccon (de son incapacité à 

n�R�X�H�U���X�Q�H���F�U�D�Y�D�W�H���D�X�[���U�H�O�H�Q�W�V���G�¶accent écossais15) servent uniquement à rendre le personnage 

attachant et à faire rire le lecteur. De même, les origines galloises de Will Herondale dans The 

Infernal Devices �G�H���&�D�V�V�D�Q�G�U�D���&�O�D�U�H���Q�¶�D�S�S�D�U�D�L�V�V�H�Q�W���T�X�H���O�R�U�V�T�X�¶il jure ou dit des mots doux à 

Tessa et �Q�¶�R�Q�W���D�X�F�X�Q���L�P�S�D�F�W���V�X�U���O�D���G�L�p�J�q�V�H���M�X�V�T�X�¶�D�X���W�R�P�H���W�U�R�L�V��16  

La �F�R�Q�G�H�Q�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�¶Écosse et du pays de Galles à quelques collines vertes et quelques 

�P�R�W�V���S�U�R�Q�R�Q�F�p�V���V�R�X�V���O�H���F�R�X�S���G�H���O�¶�p�P�R�W�L�R�Q�����O�R�L�Q���G�H���U�H�P�H�W�W�U�H���H�Q���T�X�H�V�W�L�R�Q���O�¶�D�Q�J�Oicité, ne fait que 

la renforcer. La majorité des concepts post-coloniaux explorés dans The Empire Writes Back 

ne sont tout simplement pas pertinents pour la plupart des ouvrages de notre corpus, pourtant, 

la dimension langagière fait partie inhérente de la �F�U�p�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �Q�R�X�Y�H�D�X��

monde : « [M]onoglossic texts can employ vernacular as a linguistic variant to signify the 

insertion of the outsider into the discourse. In the same way then, the vernacular appropriates 

                                                 

14 « In Scotland we have quite a different view of Buckingham Palace than you Londoners do. Victoria tends to 
�W�U�H�D�W���W�K�H���S�D�F�N���O�L�N�H���Z�H�¶�U�H���G�X�P�E���K�R�X�Q�G�V���E�H�J�J�L�Q�J���I�R�U���V�F�U�D�S�V » (Locke, God Save the Queen, op.cit., p.163). 
15 �/�D�U�J�H�P�H�Q�W���O�L�P�L�W�p�V���j���O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�X���W�H�U�P�H���© ken » et des déformations comme « cannae, « dinnae », ou encore 
le terme « bairn » pour « baby ». 
16 �,�O���V�¶�D�Y�q�U�H�� �T�X�H�� �0�R�U�W�P�D�L�Q���� �O�¶�D�Q�W�D�J�R�Q�L�V�W�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O���� �J�D�U�G�H�� �7�H�V�V�D�� �S�U�L�V�R�Q�Q�L�q�U�H�� �W�R�X�W���S�U�q�V�� �G�H�� �O�D�� �P�D�L�V�R�Q���R�• vivait la 
�I�D�P�L�O�O�H���+�H�U�R�Q�G�D�O�H�����G�D�Q�V���O�¶�R�P�E�U�H���G�H���&�D�G�D�L�U���,�G�U�L�V�����© Idris �ª���H�V�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�H���Q�R�P���G�X���S�D�\�V���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���G�H�V���&�K�D�V�V�H�X�U�V��
de Démons ; Mortmain, qui leur voue une haine féroce, choisit délibérément un homonyme pour établir son futur 
« royaume �ª�� �G�¶�D�X�W�R�P�D�W�H�V �H�W�� �G�¶�K�\�E�U�L�G�H�V�� �D�Q�J�H�V-�G�p�P�R�Q�V���� �U�R�\�D�X�P�H�� �T�X�L�� �W�U�D�Q�V�J�U�H�V�V�H�� �O�¶�R�U�G�U�H�� �V�R�F�L�D�O�� �H�W�� �E�L�R�O�R�J�L�T�X�H�� �H�Q��
place dans la trilogie. 
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the language for the task of constituting new experience and new place ».17 Jasper Fforde, en 

revanche, �Q�¶�L�Q�F�O�X�W pas le pays de Galles pour conter fleurette ou faire rire, mais pour le potentiel 

politique de son Histoire : dans sa version uchronique des années 19�������� �O�¶�H�[�L�V�W�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�D��

�5�p�S�X�E�O�L�T�X�H���6�R�F�L�D�O�L�V�W�H���G�H���*�D�O�O�H�V���U�H�P�R�Q�W�H���j���������������(�Q���G�p�F�D�O�D�Q�W���O�D���U�p�Y�R�O�W�H���G�H���1�H�Z�S�R�U�W���G�¶�X�Q���M�R�X�U����

Fforde imagine des mouvements de foule simultanés à Cardiff et Pontypool, augmentant ainsi 

le nombre de morts et donc la compassion nationale, ce qui permet aux Chartistes de faire passer 

�O�H�X�U�V���U�p�I�R�U�P�H�V���S�D�U�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�V���H�W���P�H�W���H�Q���U�R�X�W�H���O�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H�����6�R�Q���U�D�L�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�����D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p��

�G�¶�X�Q�H�� �F�K�U�R�Q�R�O�R�J�L�H�� �X�F�K�U�R�Q�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �5�p�S�X�E�O�L�T�X�H���� �H�V�W�� �U�H�S�U�R�G�X�L�W�� �V�X�U�� �O�H�� �V�L�W�H�� �G�p�G�L�p�� �j�� �O�D�� �V�p�U�L�H��

Thursday Next,18 et résumé da�Q�V���O�¶�p�S�L�J�U�D�S�K�H���I�L�F�W�L�R�Q�Q�H�O���T�X�L���R�X�Y�U�H���O�H���F�K�D�S�L�W�U�H�����������© T�K�H���3�H�R�S�O�H�¶�V��

Republic of Wales » et commence ainsi : « �µ�,�U�R�Q�L�F�D�O�O�\���� �Z�L�W�K�R�X�W�� �W�K�H�� �H�I�I�L�F�L�H�Q�W�� �D�Q�G�� �Y�L�R�O�H�Q�W��

crushing of the simultaneous Pontypool, Cardiff and Newport risings in 1839, Wales might 

never have been a republic at all ».19 Au lieu de se limiter à du didactisme honteux, �O�¶�D�G�Y�H�U�E�H��

« ironically �ª���� �T�X�L�� �V�L�J�Q�D�O�H�� �X�Q�H�� �G�L�Y�H�U�J�H�Q�F�H�� �G�¶�D�Y�H�F�� �O�¶�H�Q�F�\�F�O�R�S�p�G�L�H�� �G�X�� �O�H�F�W�H�X�U��20 est lui-même 

�L�U�R�Q�L�T�X�H�����S�X�L�V�T�X�¶�L�O���L�Q�W�U�R�G�X�L�W���X�Q���p�W�D�W���G�H���I�D�L�W���T�X�L���Q�H���V�¶�H�V�W���M�D�P�D�L�V���S�U�R�G�X�L�W���G�D�Q�V���Q�Rtre réalité. Cette 

« ironie » métalittéraire est mâtinée �G�¶�K�X�P�R�X�U���Q�R�L�U�����S�X�L�V�T�X�H���O�¶�L�Q�G�p�S�H�Q�G�D�Q�F�H���L�P�D�J�L�Q�D�L�U�H���Y�Lent au 

�S�U�L�[���G�¶�X�Q���P�D�V�V�D�F�U�H et �O�¶�D�O�O�L�D�Q�F�H���G�H���O�¶�D�G�Y�H�U�E�H���© never » avec le conditionnel passé marque une 

�E�U�q�F�K�H���G�D�Q�V���O�¶�+�L�V�W�R�L�U�H, qui dénonce la répression historique du gouvernement anglais tout en 

esquissant une issue positive dans la fiction. Dans la série, la République est un refuge et un 

asile contre le gouvernement britannique orwellien.21 

�/�¶�X�Q�L�W�p���G�H���O�D���*�U�D�Q�G�H-Bretagne apparaît donc fragile au XIX e siècle et de tout temps mais 

vient paradoxalement renforcer le Royaume-�8�Q�L���H�W���O�¶�K�p�J�p�P�R�Q�L�H���D�Q�J�O�D�L�V�H���D�X���Q�L�Y�H�D�X���P�R�Q�G�L�D�O����

puisque de vieilles « querelles de famille » volent la vedette aux revendications nationalistes 

irlandaises. Seule Mary Robinette Kowal aborde en partie la question irlandaise en intégrant le 

                                                 

17 Ashcroft, Bill, Griffiths, Gareth and Helen Tiffin. The Empire Writes Back: Theory and Practice in Post-
Colonial Literatures. London: Routledge, 2002. p.55. 
18 Fforde, Jasper. « The Socialist Republic of Wales ». Jasper Fforde.com. 
<http://www.jasperfforde.com/sovietreppage2.html>. Consulté le 10/07/2016. 
19 Fforde, Jasper. The Eyre Affair. London: Hodder and Stoughton, 2001. p.301. La maîtrise de quelques notions 
�G�H���J�D�O�O�R�L�V���V�¶�D�Y�q�U�H��par ailleurs importante �G�D�Q�V���O�D���S�R�X�U�V�X�L�W�H���G�¶�$�F�K�H�U�R�Q���+�D�G�H�V���� 
20 Concept élaboré par Umberto Eco dans Sémiotique et philosophie du langage et que Saint-Gelais définit comme 
« la représentation abstraite [de] �>�«�@���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V���V�D�Y�R�L�U�V���S�D�U�W�D�J�p�V���S�D�U���X�Q�H���F�R�P�P�X�Q�D�X�W�p���H�W���V�H���U�D�S�S�R�U�W�D�Q�W���j���X�Q��
�P�R�Q�G�H�����/�¶�H�Q�F�\�F�O�R�S�p�G�L�H�����T�X�L���Q�H���V�H���F�R�Q�I�R�Q�G���S�D�V���D�Y�H�F���O�D���U�p�D�O�L�W�p���H�P�S�L�U�L�T�X�H���P�D�L�V���F�R�Q�V�W�L�W�X�H���X�Q���P�R�G�q�O�H���j���O�D���I�R�L�V���F�X�O�W�X�U�H�O��
�H�W���V�p�P�L�R�W�L�T�X�H�����F�R�X�Y�U�H���G�H�V���G�R�P�D�L�Q�H�V���D�X�V�V�L���G�L�Y�H�U�V���T�X�H���O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H����la géographie, la culture, sans compter les savoirs 
techniques » (Saint-Gelais, �/�¶�H�P�S�L�U�H���G�X���S�V�H�X�G�R, op.cit., p.137-139). 
21 �/�H�V���O�L�Y�U�H�V���V�D�X�Y�p�V���G�H���O�¶�D�X�W�R�G�D�I�p���D�Q�W�L-danois y sont notamment entreposés dans Something Rotten. Dans Vampire 
Empire de Clay et Susan G�U�L�I�I�L�W�K�����O�¶�e�F�R�V�V�H���H�V�W���X�Q�H���W�H�U�U�H���G�¶�D�V�L�O�H���S�R�X�U���O�H�V���K�X�P�D�L�Q�V���T�X�L���\���Y�L�Y�H�Q�W �����H�Q���p�F�K�D�Q�J�H���G�¶�X�Q��
�S�H�W�L�W���L�P�S�{�W���V�D�Q�J�X�L�Q�����O�H���S�U�L�Q�F�H���*�D�U�H�W�K���S�U�R�W�q�J�H���W�R�X�V���V�H�V���V�X�M�H�W�V���G�H���O�¶�H�P�S�L�U�H���P�R�U�W�L�I�q�U�H���G�H���V�R�Q���S�q�U�H���H�W���V�R�Q���I�U�q�U�H���H�W���O�H�V��
traite comme des individus, non du bétail. 
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futur fiancé de Melody dans sa révolte des coldmongers22 à Londres : la misère sociale qui 

déclenche les revendications parlementaires à la fin des guerres napoléoniennes est ainsi 

�G�R�X�E�O�p�H�� �G�¶�X�Q�H�� �G�L�P�H�Q�V�L�Rn raciale.23 La protagoniste perpétue tout naturellement des préjugés 

�K�L�E�H�U�Q�R�S�K�R�E�H�V�����D�O�R�U�V���P�r�P�H���T�X�¶�H�O�O�H���H�W���9�L�Q�F�H�Q�W���V�R�Q�W���H�P�S�O�R�\�p�V���S�D�U���X�Q�H���U�L�F�K�H���I�D�P�L�O�O�H���L�U�O�D�Q�G�D�L�V�H : 

« Even if she were not concerned that a Papist would place loyalty to Rome over England, the 

Irish reputation for being dissipated was too well known to be entirely unfounded ».24 Ses 

�S�H�Q�V�p�H�V�����U�D�S�S�R�U�W�p�H�V���S�D�U���O�H���Q�D�U�U�D�W�H�X�U�����S�O�D�F�H�Q�W���O�H���O�H�F�W�H�X�U���G�D�Q�V���X�Q�H���S�R�V�L�W�L�R�Q���L�Q�W�p�U�H�V�V�D�Q�W�H�����'�¶�X�Q���F�{�W�p����

�O�¶�X�V�D�J�H��du conditionnel (« Even if she were not ») est clairement de mauvaise foi, pour déguiser 

ses préjugés anti-�F�D�W�K�R�O�L�T�X�H�V���� �H�W�� �O�¶�D�F�F�X�P�X�O�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �I�R�U�P�H�V�� �S�D�V�V�L�Y�H�V�� �H�W�� �L�Q�I�L�Q�L�W�L�Y�H�V�� ���© for 

being dissipated », « well known », « to be unfounded ») signale une paresse intellectuelle, une 

reprise de clichés racistes au servic�H���G�¶�X�Q���G�L�V�F�R�X�U�V���[�p�Q�R�S�K�R�E�H����Pourtant, dans le premier tome 

de Glamourist Histories�����0�H�O�R�G�\���p�W�D�L�W���V�R�X�V���O�H���F�K�D�U�P�H���G�¶�X�Q���E�H�D�X���S�D�Uleur et �U�H�I�X�V�D�L�W���G�¶�p�F�R�X�W�H�U��

�O�H�V�� �P�L�V�H�V�� �H�Q�� �J�D�U�G�H�� �G�H�� �V�D�� �V�°�X�U�� �U�D�L�V�R�Q�Q�D�E�O�H���� �/�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �H�V�W�� �G�R�Q�F�� �H�Q�F�O�L�Q�� �j�� �I�D�L�U�H�� �F�R�Q�I�L�D�Q�F�H�� �D�X�[��

instincts de Jane, alors que la résolution de Without A Summer �S�U�R�X�Y�H���T�X�¶�H�O�O�H���p�W�D�L�W���L�Q�M�X�V�W�H��envers 

�0�U���2�¶�%�U�L�H�Q���H�W���0�H�O�R�G�\����aveuglée par son hibernophobie de bonne Anglaise. Le roman joue sur 

la reconnaissance de schémas narratifs pour rendre le lecteur complice de pensées racistes et 

ainsi interroger plus en profondeur les idéologies sous-jacentes que véhicule la fiction. Cette 

tendance ne fait que se renforcer au cours de la série, comme nous le verrons plus loin et sur ce 

point, Kowal constitue une exception dans le corpus : �O�H�X�U�� �H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H�� �G�H�� �O�¶�(�P�S�L�U�H�� �W�H�Q�G�� �D�X��

contraire à conforter les personnages anglais dans leurs positions. 

2) Dérives coloniales : d�X���*�D�Q�J�H���D�X���1�L�O�����G�H���O�¶�R�S�L�X�P���D�X���W�K�p 

To the mid-Victorians, their Indian Raj had been a grand exception, justified by John Stuart 
�0�L�O�O���D�V���D���U�H�V�F�X�H���I�U�R�P���F�K�D�R�V�����>�«�@���7�K�D�W���Z�D�V���Z�K�\���W�K�H���H�[�W�H�Q�G�H�G���R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���R�I���(�J�\�S�W���K�D�G���E�H�H�Q���V�R��
controversial in the 1880s: it seemed to entrench the Indian mode of empire with all its risks 
�D�Q�G���Y�L�F�H�V�����>�«�@���%�X�W�����L�I���(�J�\�S�W���R�F�F�D�V�L�R�Q�H�G���P�X�F�K���O�L�E�H�U�D�O���X�Q�H�D�Ve, it also became the battering ram 
against liberal arguments. �>�«�@���&�U�R�P�H�U�¶�V���U�H�J�L�P�H���D�V���F�R�Q�V�X�O-general in �W�K�H���µ�Y�H�L�O�H�G���S�U�R�W�H�F�W�R�U�D�W�H�¶��
offered proof that financial acumen could calm the diplomatic storm. The old Egyptian hand 
clinched their arguments with a shrewd appeal to liberal prejudices. Their veiled authority, they 
insisted, was the best trustee of foreign interests, the true guardian of peasant Egypt and the real 
engine of material progress. 

                                                 

22 Glamourists employés exclusivement pour refroidir les aliments et les pièces, ils meurent jeunes, sont issus des 
minorités et des classes sociales les plus basses, et gagnent à peine de quoi survivre. 
23 « One of the things that I found interesting while reading [the transcript of the Cato Street Trial] was that there 
�Z�H�U�H���D���Q�X�P�E�H�U���R�I���P�H�Q���R�I���F�R�O�R�U���L�Q�Y�R�O�Y�H�G���L�Q���W�K�H���F�R�Q�V�S�L�U�D�F�\���D�Q�G���W�K�D�W���L�Q�������������W�K�H���F�R�U�U�H�F�W���W�H�U�P���Z�D�V���µ�P�H�Q���R�I���F�R�O�R�X�U�¶����
�>�«�@���,�W���L�V���D�O�V�R���H�D�V�\���W�R���I�R�U�J�H�W���W�K�D�W���/�R�Q�G�R�Q���Z�D�V���D���F�R�V�P�R�S�R�O�L�W�D�Q���F�L�W�\���D�Q�G���K�D�G���S�H�R�S�O�H��of every colour in it. The media 
tend to depict the Regency as entirely populated by white people, and it was not. At the time, however, the notion 
�R�I�� �µ�Z�K�L�W�H�¶�� �H�[�F�O�X�G�H�G���Q�R�W���R�Q�O�\�� �S�H�R�S�O�H�� �R�I�� �$�Q�J�O�R-African or Anglo-Indian descents but also Irish » (Kowal, Mary 
Robinette. Without a Summer. London: Constable & Robinson Ltd., 2014. p.307). 
24 Ibid., p.30. 
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Egypt was the proving ground for arguments originally formulated in post-Mutiny India to 
justify a Raj based not on consent but on force. To many Liberals, the 1880s were an intellectual 
watershed. The gloomy evidence from India that progress was advanced by authority more than 
persuasion was driven home still more painfully by what seemed the failure of liberalism in 
Ireland against religious bigotry and backward-looking sectionalism. In the imperial sphere, 
this Indo-Irish disillusionment was the solvent of mid-Victorian liberal confidence.25 

�&�R�P�P�H���O�¶�,�Q�G�H���H�W���O�¶�,�U�O�D�Q�G�H forment les deux piliers de la désillusion �Y�L�F�W�R�U�L�H�Q�Q�H�����L�O���Q�¶�H�V�W 

guère surprenant de retrouver un mécanisme de déplacement similaire reproduit en dehors du 

Royaume-Uni : le mouton noir indien de la famille impériale est remplacé par le bon élève 

égyptien. Tout au long du siècle, les Britanniques y ont le beau rôle, délogeant les Français 

�D�U�U�L�Y�p�V�� �D�Y�H�F�� �O�¶�H�[�S�p�G�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �%�R�Q�Dparte en 1798 en bons « gendarmes du monde », puis 

protégeant leurs intérêts financiers sur le canal de Suez �± �P�r�P�H�� �V�L�� �O�¶�egypte fait encore 

�Q�R�P�P�p�P�H�Q�W���S�D�U�W�L�H���G�H���O�¶�(�P�S�L�U�H���2�W�W�R�P�D�Q�����O�¶�L�Q�V�W�D�O�O�D�W�L�R�Q���G�H���W�U�R�X�S�H�V���V�X�U���O�H�V��rives en 1882 marque 

�O�H���G�p�E�X�W���G�¶�X�Q « protectorat voilé » qui sera officialisé en 1914. Seuls quelques personnages de 

Tim Powers osent suggèrer que les Français étaient peut-être un moindre mal par rapport à 

�O�¶�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q���E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H��26 mais comme le Maître est un sorcier mégalomane et sans scrupules 

qui entend restaurer so�Q���S�D�\�V���j���O�¶�p�S�R�T�X�H���J�O�R�U�L�H�X�V�H���G�X���Saléolithique,27 ses arguments manquent 

de légitimité dans le monde du roman. Dans Timeless, Alexia se rend en Égypte sur �O�¶invitation 

de la reine Matakara au même moment où, dans notre monde, les Britanniques posent les 

premières pierres du protectorat en rachetant la dette extérieure égyptienne (1876). Comme Ivy, 

mortellement blessée, est transformée in extremis avant que la ruche ne permette enfin à leur 

vieille reine de mourir, la nouvelle reine vampire q�X�L���S�H�U�P�H�W���O�D���V�X�U�Y�L�H���G�¶�$�O�H�[�D�Q�G�U�L�H est anglaise 

et �V�¶�H�P�S�U�H�V�V�H�� �G�¶�D�L�O�O�H�X�U�V���G�¶�H�V�V�D�L�P�H�U�� �D�Y�H�F��vampires et drones vers sa terre natale. Sa prise de 

�S�R�X�Y�R�L�U���H�V�W���S�U�p�V�H�Q�W�p�H���V�X�U���X�Q���P�R�G�H���F�R�P�L�T�X�H�����P�D�L�V���I�D�L�U�H���G�¶�X�Q���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H���E�O�D�Q�F���O�H���V�D�X�Y�H�X�U���G�¶�X�Q��

�J�U�R�X�S�H���G�¶�D�X�W�R�F�K�W�R�Q�H�V���Q�¶�H�V�W���M�D�P�D�L�V���X�Q���F�K�R�L�[���L�G�p�R�O�R�J�L�T�X�H���D�Q�R�G�L�Q���� 

Les observations faites sur place et les objets rapport�p�V�� �G�H�� �O�¶�Hxpédition de 1798 

�P�D�U�T�X�H�Q�W�� �O�H�� �G�p�E�X�W�� �G�H�� �O�¶�p�J�\�S�W�R�O�R�J�L�H�� �H�Q�� �(�X�U�R�S�H �± �M�X�V�T�X�¶�H�Q�� ������������ �X�Q�H�� �F�R�X�U�V�H�� �H�I�I�U�p�Q�p�H�� �D�X�[��

antiquités a lieu pour satisfaire les collectionneurs et les musées. Les momies rapportées par les 

                                                 

25 Darwin, John, op.cit., p.104-105. 
26 « [T]he French curtailed the arrogant power of the Mameluke Beys, and in 1800 drove out the Turkish 
�P�H�U�F�H�Q�D�U�L�H�V���Z�K�R�¶�G���E�H�H�Q���V�Wrangling the country. �>�«�@���7�K�H�Q�����R�I���F�R�X�U�V�H�����L�W���E�H�J�D�Q���W�R���J�R���Z�U�R�Q�J�����>�«�@���>�%�@�\���6�H�S�W�H�P�E�H�U��
�R�I�������������.�O�H�E�H�U�¶�V���L�Q�H�S�W���V�X�F�F�H�V�V�R�U���K�D�G���F�D�S�L�W�X�O�D�W�H�G���W�R���W�K�H���%�U�L�W�L�V�K���L�Q���&�D�L�U�R���D�Q�G���$�O�H�[�D�Q�G�U�L�D�����7�K�H���%�U�L�W�L�V�K���Z�H�U�H���L�Q�����D�Q�G��
�D���V�L�Q�J�O�H���Z�H�H�N���V�D�Z���W�K�H���D�U�U�H�V�W���R�I���G�R�]�H�Q���R�I���W�K�H���0�D�V�W�H�U�¶�V���D�J�H�Qts » (Powers, Tim. The Anubis Gates. New York: Ace 
Books, 1983. p.9-10). 
27 « [A] magic I myself have composed that is calculated to open new gates between the two worlds �± gates that 
shall pierce not only the wall of death but also the wall of time, for if it succeeds they will open out from the Tuaut 
of forty-three centuries ago, when the gods �± and I �± were in our prime. �>�«�@���(�J�\�S�W���Z�L�O�O���E�H���U�H�V�W�R�U�H�G���W�R���V�X�S�U�H�P�D�F�\��
and the world will be made clean and new again » (Ibid., p.11). 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































